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INTRODLCTION.

I.

ARCHIVES DES ETATS DE BEARN.

Les Archives des Etats de Béarn forment la partie

la plus importante de la série C des Archives dépar-

tementales des Basses-Pyrénées, car elles ne com-

prennent pas moins de 850 liasses ou registres (^).

Les plus anciens documents, se rapportant à la fin

du XI v' et au xv'" siècle, sont malheureusement

peu nombreux (-), et les plus intéressants sont con-

servés dans le Trésor des Chartes de Navarre, classé

dans la série E des Archives. Pour le xvf siècle,

elles constituent, avec les Archives de la Chambre

des comptes de Pau. une admira1)le source de rensei-

(1) Archives des Basses-IVrénées, <' G76 à lô'iâ.

(2) Une seule liasse, cotée C 1224, renfermant quatre pièces sur parciiemin

et deux pièces sur papier, se rapporte au xv siècle (13!tl-1482). Il faut y joindre

les deux registres dits des Établissements de Béarn, C 079 et C 080, qui s'éten-

dent de l'an 14G7 à 1521. Le Registre C 070 contient, en outre, une copie du

serment de Gaston XII. vicomte do Béani. aux Etats, en 1430, et quelques

documents antérieurs à 14t)U.
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liiR'iiU'iits sui' riiistoire iiitérieiiro, radministration,

les mœurs et coutumes du Béarn : des lacunes consi-

dérables, correspondant souvent aux époques les plus

intéressantes et les jilus troublées, viennent malheu-

reusement interrompre cette belle série de documents,

(jui est à ])ou ])rès com])lète ])onr les deux siècles

suivants.

Depuis que le souverain du Béarn est monté sur

le trône de Navarre, en 1482, ce pays a beaucoup

perdu de son importance politique; son rôle histo-

rique se termine pour ainsi dire avec le xvi'' siècle.

Mais le Béarn a conservé la plus grande partie de

ses privilèges; son antique législation, précieux héri-

tage qui se transmet de génération en génération,

en s'augmentant continuellement depuis la lin du

xf siècle, est demeurée intacte et un travail de revi-

sion doit, au milieu du xvi*^ siècle, l'apjDroprier aux

besoins nouveaux de la population béarnaise. Enfin,

jusqu'en 1789, le Béarn doit conserver une adminis-

tration autonome et le rôle des Etats sera de lutter

sans cesse contre les empiétements du pouvoir royal.

Tout l'intérêt de l'histoire du Béarn se concentre

donc sur les Etats de la province qui sont les défen-

seurs des fors et privilèges et qui luttent constam-

ment pour conserver la surveillance et le contrôle de

l'administration du pays.

On est étonné que cette histoire n'ait pas encore

été tentée ; il existe sans doute une excellente Notice

sur I intendance en Béarn ('), ])ar Paul Raymond,

(1 ) Piiiil lîaymond, Solireu nur l'IntrDf/anrr en Biarn et sur Ifis KtatK de rctlfi

jtroiince, inKi-ié comme préface du tome III de YInreulairc nommuire dot Arcliirp>t

ilépiirlemenlah» (feu BoHoeK-PiirénéPH (tirage à pail. l'aris. 18(jô. 1 vol. in-4").
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ancien archiviste des Basses-Pyrénées, faite avec la

science, la clarté et la précision (jiii caractérisent

toutes les œuvres sorties de la plume de ce savant.

Mais, comme le titre l'indique, ce n'est qu'une Notice,

destinée à servir d'Introduction à rinventaire des

Archives des Etats et de l'Intendance du Béaiii;

ce travail, loin d'exclure toute recherclie nouvelle sur

les Etats et l'Intendance, aunut dû au contraire

servir de guide, en montrant l'intérêt qu'offrent ces

belles Archives des Etats, et les précieux renseigne-

ments qu'elles fournissent, soit pour une étude sur

l'administration, soit pour des recherches généalo-

giques. — La publication des Archives des Etats de

Béarn ne peut être entreprise ; le caractère des docu-

ments qui y sont conservés, consistant en grande

partie en pièces de comptabilité, rend inutile l'im-

pression intégrale des registres. Mais d'autre part on

ne saurait se contenter de l'Inventaire sonniiaire des

Archives. Le plan adopté pour cette publication,

modifié déjà depuis l'époque où a été rédigé celui

des Basses-Pyrénées, ne peut satisfaire aux exigences

des travailleurs; il ne peut fournir que quelques

indications pour faciliter les recherches. Il serait

donc indispensable de publier un répertoire des

registres des Etats, renfermant non seulement l'ana-

lyse sommaire des délibérations des Etats, mais les

noms des personnages, les entrées aux Etats, si

importantes pour l'histoire des femilles béarnaises,

les rôles des feux et les tableaux de répartition, etc.

L'analyse des Cahiers des Etats de Béarn, au

xvT' siècle, ne serait pas un travail l)ien considérable

et l'on serait surpris de la masse de renseignements
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i]u'olle lbi]rnirait aux historiens non seulement du

Béarn, mais de toute la région du Sud-Ouest.

Ce travail est à peu près terminé pour le xv'" siècle.

Des recherches sur l'histoire, Toroanisation et les

attributions des Etats <le Béarn (') m'ont mis à

à même d"a]^]:)récier rim])ortance des deux registres

des Etats qui nous ont été conservés pour cette

époque. T^e premier volume des Etablissements

(registre C 679) est une compilation des Cahiers des

Etats de 1467 à 1494. Ces cahiers sont rédigés

t(Kljours sous la même forme ; les mêmes articles sont

souvi'iit répétés pendant ])lusieurs sessions; à part

quelques documents plus intéressants, la publication

intégrale de ces Caliiers n'offrirait qu'un médiocre

intérêt. J'espère pouvoir en publier bientôt l'analyse

complète, où les faits seront dégagés du fatras des

fornmles et de la phraséologie des secrétaires et

notaires. — Le second Registre (C 680) a une tout

autre importance : ce n'est plus la transcription inté-

grale des Cahiers des Etats, mais un recueil de docu-

ments de nature différente ([ui nous l'enseignent

admirablement sur la vie intérieure des Etats à la

fin du x\'' et au commencement du xvi' siècle. On y
trouve à la fois des comptes rendus de sessions des

Etats, des fragments de Cahiers, des extraits de déli-

bérations, des commissions, instructions et mémoires

aux lieutenants du souverain pour la tenue des Etats,

des rôles de répartition, des comptes de levée d'im-

])Ositions et de dé])enses faites, soit par le Trésorier

de l>éaiii. soit pai' les Syndics des Etats, etc.; ces

( 1) Léon Cadier. Le» KUits de lihirn depuiif leurs oriffinrK/nxqii'ini rnvnnmrp-

meiil fin XV r «/Vr//-. l'aris. Impr. nat., 1888. 1 vol. in-8".



ixi'R(>i)i("ri()X. V

(loL'UiuL'Uts nous nioiitri'iit rorgiiiiisatiuii dos Etats,

leur modo do dolibénition, loiir action sur l'adminis-

tration du ])ays et enfin leurs attributions, si impor-

tantes et si variées.

Mais ce n'est pas seulement pour l'histoire inté-

rieure des Etats que le Registre C 680 méi'ite

d'attirer l'attention. L'histoire du Béarn à la tin du

XV'' siècle est peu connue ; les historiens né<i,ligent en

uénéral l'histoire de la province pour s'attacher plus

particulièrement à la vie des princes de la Maison de

Foix-Grailly et au récit de leurs malheurs en Navarre.

Les documents relatifs au Béarn à cette époque

sont assez rares. Le Béarn a cependant joué im

assez grand rôle dans cette période troul)lée et il

a été intimement mêlé aux luttes et aux guerres de

ses souverains, surtout pendant le règne de Jean

d'Albret et de Catherine de Navarre (1483-1517).

Or, à cette époque, toute l'administration du pays se

trouve entre les mains des Etats, qui gouvernent en

réalité au nom du souverain. L'histoire du Béarn à la

fin du xv'' siècle, c'est l'histoire des Etats, de leur rôle

dans les luttes de Navarre et du concours actif qu'ils

ont prêté au roi Jean et à la reine Catherine, soit

pendant la guerre de succession de Navarre, soit

après la conquête de la Navarre par Ferdinand le

Catholique. Sans doute, comme le dit Paul Ray-

mond Q), «( il ne faut pas chercher, dans les délibé-

<( rations des Etats de Béarn, une image bien vive

n des événements politiques qui agitèrent la France
;

<( la nature des pièces. . . est même peu favorable à la

(1) p. Raymond, Xudves ««y l'Litendonie, \>. 58.
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M coiiiKiissuiu-e' (les faits »; mais à détaiit de clironi-

(jnes, on est lieiireiix de trouver une mention nette,

précise et officielle des faits qui se sont accomplis en

Béarn à cette époque. Le Registre, dont la Société

liistorique de Gascogne a bien voulu accepter la

]")ublication. oftre à cet égard un réel intérêt. Aussi

avons-nous cru devoir le publier en entier, comme
étant une source à peu près unique pour l'histoire du

lîéani de US7 à irvil.

II.

LE LIVRE DES SYNDICS. - SES AUTEURS.

Le l'cgistre C 680 des Archives des Basses-Pyrénées

est un manusci'it sur papier, comprenant 186 feuillets

de 279 sur 202 millimètres. On y remarque une

double foliotation ancienne : la première est numé-

rotée de 1 à 175; la numérotation actuelle ne com-

mence qu'au seizième feuillet, elle va de 1 à 172 avec

ti'ois numéros supplémentaires; la deuxième folio-

tation ancienne commence au dernier feuillet du

registre et va à rebours de 1 à 33, le trente-troisième

feuillet correspondant au folio 162 de la première

numérotation ; les vingt premiers feuillets seuls sont

écrits, le vingtième feuillet correspondant au folio 175.

Le pa])ier du Registre est assez fin et le filigrane

représente une main étendue avec deux doigts, l'an-

nulaire et l'aui-iculaire, repliés. Le registre a été écrit

au joui- le jour et récriture varie suivant les Syndics

qui l'ont rédigé : on y remarcpie trois écritures l)ie]i

distinctes. Mais, en outre, certaines parties sont plus
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ou riioiiis .soignées; dans la pivniiciv [nirtic nutain-

nient, certains documents sont transcrits avec le plus

,UTand soin, tandis (pie les comptes et les notes sont

d'une écriture plus courante et plus négligée. La

demi-reliure de ])archemin blanc, conunune à la

collection des Registres des Ktats, conservée aux

Archives des Basses-Pyrénées, est moderne.

Le Registre C 680 ligure dans l'Inventaire des

Archives des Basses-Pyrénées comme second volume

des Etablissements des Etats Q). J'ai déjà exposé

ailleurs que les registres des Etablissements avaient

\m tout autre caractère et que, par son contenu seul,

il ne ])ouvait être confondu avec eux ('). Noti-e

registre est si peu un Livre de Statuts ou d'Etablis-

sements qu'il renvoie plusieurs fois, ])our le détail des

séances et notamment pour les cahiers de doléances,

au volume correspondant des Etablissements. On lit,

en effet, dans le compte rendu de la session de

mars 1513 : a Suus losquaLs greuges, per sa Majestat

« fo apunctat, aixi que appar per loz appuntamentz

«( en lo Libe deus Stablimentz scriutz... )> (''). Et plus

loin dans la session du mois de juillet 1514 : <( Apres

'( que fon conceditz certantz appunctamentz suus et

«( toquant los greuges, abantz aquestes hores doman-

(( datz reparar, los quoaus apparin et son scriutz en

'( los Lihes deus Statiitz... » Q). D'ailleurs si nous

ne possédons plus le Livre des Etablissements corres-

(1) p. Uaymond, Inventaire soniinuiir (/en Arrhircs dru BasaeH-Pi/rénées,

t. III, p. 89.

(2) Léon Cadier, Les Etata de Béani, dans rAvant-propos relatif aux Sources,

p. VIII.

(3) Registre C 680, fol. 89.

(4) Ibidem, fol. 9i.
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pondant à. la nièniL' é})0(]U(.' (|ue le rc<;i.stre qui nous

occupe, nous savons qu'il a existé, car il figure

dans l'Inventaire des Archives des Etats de Béarn,

dressé par les Syndics en W44. La description qu'on

en donnait alors ne répond pas du tout à celle du

Registre C 680 et montre que c'était un livre beau-

coup plus volumineux, dans le genre du premier

volume des Etablissements des Etats (1467-1484),

qui nous a été conservé ('). Voici la description du

second Livre des Statuts : a Troisièmement, s'est

<( trouvé un autre livre, couvert de basane noire,

«( intitulé Liber secundus Stahilimentoriim, com-

'( mencé au mois de juin 1495, où sont transcrits les

«( Etablissements faits et concédés par les seigneurs

<( souverains de Béarn à l'intercession des Etats,

<( et contenant cinq cent quatre-A'ingt-trois feuil-

K lets. . . >' (-). On voit que cette description ne

correspond nullement à celle du Registre C 680 :

celui-ci n'est pas un Livre d'Etablissements.

Le contenu du Registre ])ermet heureusement d'en

découvrir l'origine. Bien qu'il renferme les documents

les plus divers, délibérations, cahiers, comptes, com-

missions, etc., de nombreuses mentions en font

connaître à première vue les possesseurs et même les

rédacteurs. Ce n'est pas un recueil de procès-verbaux

rédigé par les secrétaires des Etats, ni un livre de

comptes du Trésorier ; c'est cependant un registre à

(1) Arcliives de« JJab.scs-l'yiéiioct;, C (îT'..'.

(2) Ibidem, C 676, fol. 4 : « Tercement s'es trouvât autre libre, couvert de

« bazanc ne;:^e, intitulât : TAber secundus SUibilimentorum, coraraenoat en lo

« incH de juin raille nuoatte cent/, navante et cinq, on son descrivitz los P^stabli-

« raentz feytz et conceditz per los scignors sovirans de Bcarn, a l'intercession

a deus Estatz, contcnent cinq centz oeytante et très foueilhes. .. »
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ViiScige des officiers des Etats, reiitei'uuiiit à la fois

des comptes rendus de sessions, des comptes de ditté-

rente sorte, des documents importants émanés, soit

du souverain, soit des Etats, etc. D'autre part, ce

n'est pas un recueil officiel, mais une compilation

faite au jour le jour, une sorte de journal relatant au

ffir et à mesure des besoins les résolutions des Etats,

les comptes et mémoires, les paiements effectués ou

restant à faire. L'examen un peu attentif du livre, les

rapports constants qu'il signale entre le rédacteur et

le receveur général des finances ou le Trésorier de

Béarn, auraient pu le faire attribuer aux Syndics des

Etats, même sans des indices plus positifs qui enlè-

vent toute espèce de doute à cet égard.

On remarque, en effet, soit dans les comptes, soit

dans l'énoncé des résolutions prises par les Etats, de

nombreuses mentions, où le rédacteur parle à la pre-

mière personne Q), et décline même son nom et ses

qualités. Ainsi dans les comptes du 28 novembre 1489,

il est question de trois commissaires élus pour le

rachat de lettres de marque en Aragon : ces trois

députés sont Pées de Pérer, Jean Coterer, trésorier,

et '( Je Jean Castagnède, syndic )> ('). A propos

d'une réunion de l'Abrégé des Etats à Pau, le

9 février 1490, il est dit que les députés sont demeurés

trois jours outre l'aller et le retour, a et moi ST/ndic

avec eux )> Q). Enfin dans un compte du mois

(1) Keg. C (380, fol. 13 V : «. Los quoate cens .scutz deu pays dessus pausatz

<(. per distribuir per Mes. lo Seueschal. Jofujl absent, mas M" Johan Coterer y
" don saber qui fo a la division. » — Ibidem, fol. 23 \° : « Jo donat tare a

!<; Pedro de Thoulouse de aiiar en Aragon per la Porte de Canfranc. . . »

(2) Reg. C 680, fol. 6.

(3) Reg. C 680, fol. 9.



\ IXTKODl'CTlOX.

(ruoùt 14^,fe!, il avait été attrilnié coiit éciis au Syndic
( 'astagnède pour une mission on Franco. Une note

insérée plus tard entre les lignes porte : <ï Je n'tj

<< allai j)as et ainsi je nai rien eu, car Mêdeville ij

'( alla ^> ('). On pourrait multiplier les exemples; ces

quelques mentions suffisent à prouver tout au moins

que Jean de Castagnède, Syndic des Etats de Béarn,

a été l'un des possesseurs et le rédacteur d'une partie

du Registre.

Mais ces mentions peuvent avoir été ajoutées

après coup, comme la dernière citée, ou bien se

trouvaient-elles dans des documents transcrits dans

le Registre, comme celle qui se tronve dans le rôle

donné par les Syndics au général des finances, le

15 novembre 1488, avec la souscription des deux

Syndics, Mânes et Castagnède ('") ? Des indications

plus précises montrent bien la véritable destination

de cette compilation et permettent de lui donner le

titre de Livre des Stjndics des Etats, que nous avons

adopté. A la suite des comptes rendus des sessions,

suivis toujours du rôle de répartition de l'imposition

votée, de l'évaluation de la quote par feu et de la

réduction à^^ feux affranchis, on trouve souvent des

comptes particuliers des Syndics et des notes desti-

nées à rappeler, à la session suivante, des sommes à

payer ou à recevoir, des engagements pris ou des

explications à demander. Par exemple, à la suite des

comptes des Etats de juillet 1496, on trouve un

(1) Jlef,'. C 680, fol. M : Jo no ;/ ane et airi idchil habui, car MexUville y anu.

(2) f( Et en testimoni de vertat, nosditz de Mânes et de Castanhcde, Sindicx

<t deu pays, nos em assi subsignatz df nostrcs propris maaR. .. » (Heg. C 680,

fol. V voj.
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compte particulier du Syndic qui débute ainsi :

«. Memoria a mi Swdic que jo rieure donar compte

i( de... etc. » ('). Lors de la session des Etats à

Orthez, en novembre 1512, le Tiers-Etat s'était réuni

dans la maison d'un nommé René Babin, qui reiiisa

l'indemnité votée par les Etats parce que, natif du

royaume de France, il habitait le Béarn et désirait

être bon Béarnais et mettre son corps et ses biens

au service du pays. Ce refus fut consigné dans une

note du Syndic Boeil, commençant comme la précé-

dente par les mots : « Fas memoine jo scindlc juus

scrhd, etc. .. >^, et reproduite l'année suivante par le

Syndic Tisnès (''). La forme même des comptes rendus,

le soin avec lequel sont mentionnées à chaque session

les dépenses pour les charges du pays, les indemnités

ou tailluquets accordées aux députés, les missions

particulières des Etats, la vérification des comptes du

trésorier, etc., prouvent que nous avons affaire au jour-

nal particulier où les Syndics inscrivaient le résultat

de chaque session et consignaient les renseignements

qui pouvaient servir à l'exécution des délibérations

des Etats et à l'examen des comptes des receveurs et

du Trésorier de Béarn.

Le Registre C 680 a été rédigé par les Syndics des

Etats de 1488 à 1521. Il est autographe, car dans les

premiers feuillets on n'a pas de peine à identifier

l'écriture du manuscrit avec celle des notes margi-

nales ou interlinéaires, où le Syndic Castagnède se

nomme et parle à la première personne. Plus tard,

(1) Keg. C 680, fol. 29. Voir encore au feuillet 77.

(2) Reg. C 680, fol. 84 v" et 87. Ces deux notes sont signées et paraphées par

les deux Sj-ndics.
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K's uuiiiptcvs rendus portent lu signature des Hyndics

lioeil et de l'isnès (P. de Textoribus), dont l'écri-

tuiv ])eut être facilement distinguée. On ])eut diviser

ainsi le Livre des Syndies en quatre parties : les deux

premières, ([ui eoniprennent les 20 feuillets de la pre-

mière foliotation et les oT ])remiers feuillets de la

seconde, sont l'œuvre du Syndic Jean de Castagnède

seul. La troisième partie ne comprend que les feuil-

lets 57 à 78 ; elle est rédigée par le Syndic Boeil et

par Castagnède, qui a annoté la partie écrite par son

collègue. Enfin la quatrième partie est écrite par les

Syndics Boeil et Tisnès, par ce dernier surtout :

c'est celle où les Syndics ont apposé leurs signatures
;

quelquefois ils ont signé tous deux (').

L'écriture est tantôt soignée, tantôt rapide : les

78 premiers feuillets sont plus surchargés de notes du

Syndic, d'additions et de corrections que la quatrième

partie que nous avons distinguée. Celle-ci paraît

avoir été rédigée avec plus de soin par les Syndics

Boeil et Tisnès et semble plutôt une copie mise au

net qu'un recueil de notes et de renseignements

comme les parties précédentes. Cette remarque est

confirmée par la composition de cette dernière partie,

<|ui ne renferme plus que des comptes rendus de

séances, beaucoup plus développés que les précédents,

et des comptes également plus détaillés et plus nets,

pour les années 1511 à 1521. Mais en revanche on

ne rencontre plus de co})ies de documents ni de notes

historiques aussi importantes que dans la première

partie. Le Syndic ne prend plus la peine de trans-

(1) Par exemple. Kcg. C 680. fol. i:5!) v".
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erire les commissions et ordonnances des sou\eiaiiis,

ni même leurs instrnctions et mémoires, qui ajou-

tent tant d'intérêt au Livie de Jean de (jasta-

gnède. Cependant, comme les notes sont ])lus com-

plètes et entrent dans bien des détails sur la natuiv

des dépenses ou sur les résolutions prises par les

Etats, comme en outre les discours d'ouverture ou

liémonstrations du souverain et les Cahiers de dolé-

ances sont analysés avec plus de soin, cette dernière

partie est loin d'être inférieure aux précédentes en

valeur et en importance historique.

En résumé, le Livre des Syndics des Etats de

Béarn est un recueil de comptes rendus, de délibéra-

tions, de comptes et de notes diverses intéressant

l'histoire du Béarn de 1488 à 1521. C'est im Reoistiv

tenu au jour le jour et destiné à faciliter la tâche des

Syndics et la vérification des comptes. Il a été rédigé

principalement (') par trois des Syndics des Etats,

Jean de Castagnède (1488 à 1510), devenu Juge de

Béarn, puis Conseiller du pays (-), Boger de Boeil,

Syndic de 1508 à 1527, et Pées de Tisnès, de 1511 à

1530 C).

(1) Certaines parties du Registre peuvent avoir été écrites, soit par un secré-

taire, soit par les serviteurs du Syndic, dont il est fréquemment question dans

les comptes des Etats. Ces quelques pages, qui sont d'ailleurs peu nombreuses,

n'offrent aucune importance et sont revues par le Sj'ndic : elles n'empêchent

nullement d'attribuer la rédaction des diverses parties du Registre aux trois

Syndics ci-dessus nommés.

(2) Reg. C G80. fol. Hl. Note marginale : « flic factux ronsilidriun Crnt-

« tanheda. »

(3) Voir dans Les Etats de Béuni. p. 287, la liste des Syndics de Béarn jus-

qu'en 15.S0.
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III.

VALEUR HISTORIQUE. ROLE ET IMPORTANCE DES SYNDICS DES ÉTATS.

Quelle est 1"importance et la valeur historique du

Livre des Syndics des Etats f — L'intérêt que peu-

vent offrir les documents, comptes et notes diverses

qu'il renferme est double, suivant que l'on étudie

l'histoire particulière des Etats de Béarn, ou l'histoire

de la province sous la domination des rois de Navarre.

Dans l'un et l'autre cas, le Registre C 680 a l'avantage

d'être à peu près l'unique source pour l'histoire inté-

rieure du Béarn. Ijcs documents sur l'administration

du pays ont presque tous disparu, et ce n'est que par

des actes d'ordre privé, conservés dans les Registres

de Notaires (^), que l'on peut compléter les rensei-

gnements puisés dans les archives des Etats pour la

fin du xv'' et le commencement du xvi'' siècle.

Pour l'histoire particulière des Etats, leur organi-

sation et leurs attributions à la fin du xv*" siècle, la

composition du Livre des Syndics, l'extrême variété

des documents qu'il renferme, le caractère semi-

officiel et confidentiel des renseignements notés, font

de ce recueil une source de premier ordre. On saisit

admirablement le fonctionnement des assemblées

d'Etats et leur rôle prépondérant, à cette époque,

dans l'administration du pays : on assiste pour ainsi

dire dans les coulisses, en suivant pas à pas le rôle

de leurs agents, à l'exécution des décisions des Etats

et l'on comprend leur influence pai- le nombre et la

(1) Les Archives des Basses-Pyrénées renferment heureusement une fort

belle collection de Registres de notaires, classés dans la série E (E 109G à 1766).
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variété des affaires sur lesquelles se porte leur acti-

vité. C'est grâce surtout au Registre des Syndics que

l'on peut étudier l'organisation des Etats, leur mode

de délibération, leurs moyens d'action et leurs attri-

butions multiples. La troisième partie de mon étude

sur les Etats de Béarn a été composée surtout

d'après les éléments fournis par ce Registre; il me
suffira d'y renvoyer pour tout ce qui concerne l'his-

toire intérieure des Etats et leur rôle si important

à la lin du xv^ siècle.

Pour comprendre la valeur du Livre des Syndics,

il faut se rendre compte du rôle et des fonctions de

ces officiers des Etats. Le Syndic est l'agent chargé

par les Etats de soutenir leurs intérêts vis-à-vis du

souverain ou de ses officiers et de faire exécuter leurs

décisions. Les Syndics étaient au nombre de deux;

on les distingua au xvi'' siècle, postérieurement à

l'époque de notre Registre, en syndic d'épée et syndic

de robe. Ils étaient élus par l'Assemblée, d'abord

dans le Tiers-Etat, si l'on en juge par les noms qui

nous sont parvenus pour le xv'' siècle ; mais depuis la

fin du xvf siècle, ils furent toujours choisis dans

l'ordre de la Noblesse. Une délibération de 1603 (')

déclare que le Syndic peut être nommé en dehors des

Etats, pourvu qu'il soit natif du pays (-). Une liste

chronologique des Syndics des Etats de Béarn a été

dressée par Paul Raymond, d'après les documents

qui nous sont parvenus ('); elle est malheureuse-

(1) Archives des Basses-Pyrénées, ¥. 702.

(2) Paul Raymond, Notices nur Vlntendtince, etc., p. 92.

(3) Ibidem, p. 92 et 93. Voir quelques corrections apportées;! cette listo. ]iniir

la tin du xv" siècle, dans Les Etats de Béarn. p. 287.
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iiKMit tort incomplète pour le xv' siècle, faute de

renseignements. Le ])lus ancien Syndic des Etats,

mentionné dans les documents, est Pées de Prat qui,

le 28 mars 1443, proteste contre les réponses faites

par Gassie d'Arippe et Arnaud Guilhamet de Mont-

balor, i)rocureurs généraux du vicomte de Béarn,

aux Caliiers des Etats, examinés par une commission

spéciale nommée par le comte Gaston XII (').

L'affaire ayant été portée devant la Cour Majour,

réunie à Orthez, le 8 mai suivant, le Syndic renou-

velle sa protestation en termes assez vifs, qui mon-

trent c[ue déjà à cette époque cet officier avait

acquis une assez grande importance ("'). Mais on ne

trouve pas d'autre trace de l'action des Syndics

avant 1468. Le fait qu'ils ne sont pas mentionnés

dans certains documents de première importance

concernant les Etats, à la fin du xiv'' siècle, permet-

trait de supposer que leur création ne date que

de la j)remière moitié du xv'' siècle. L'institution

des officiers des Etats, tels que Trésorier de Béarn,

Juge d'Appel, Conseiller du pays, etc., n'est pas

antérieure à la régence de Madeleine, princesse

de Viane.

Dès la fin du xv' siècle, les Syndics jouent un rôle

très considérable en Béarn. Dans les assemblées

(1) Archives des Basses-Pyrénées, E 319, fol. 240 v".

(2) Archives des Basses-Pyrénées, Reçiiatre de la Cour Majour, B 1, fol 82 v» ^

<i Et aqui inedixs P. de Prat, en nom et cura a Scivdie et procurailor de Iuk f/entz

« deuH trex Eslatz deu pniis et terre de Benrn, dixo que aqueres protestations son

« frustes et inejites et de nulle ctîicasi et valor, ni eg. en nom que dessus, no y
« assentive ni consentive, abantz expressément protestave deu dret et interesse

« de las gentz deus ditz très Estatz, et que las protestations per losditz procu-

« rayres feytes, ares de présent ni en temps abiedor, non podossen ni ])iis-

« quon en ren prejudicar a lasdites gentz deusditz très Estatz. . . )>
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d'Etats d'abord, ils sont cliar;i;és de la })i'é})aratioii

des sessions, de la poliee des séances. D'après un

règlement du 1() noA'embre 1498, ils devaient se

trouver les premiers avec les Conseillers au lieu fixé

pour la réunion des Etats et, pendant les trois pre-

miers jours, recevoir les plaintes des particuliers ou

des communautés, pour la rédaction des Cahiers de

doléances. Les députés une fois assemblés, les Syndics

notaient les présents et constataient les absences Ç);
ils devaient s'assurer de l'assiduité des députés et

veiller à ce qu'aucun d'eux ne partît avant que les

affaires fussent tei'minées. Les députés devaient

montrer aux Syndics la lettre de convocation qu'ils

avaient reçue, sous peine d'être exclus de l'assem-

blée C).

Les Syndics distribuaient entre les députés ou

commissaires des Etats les indemnités ou tailluquets

votés par l'assemblée et payaient aussi les auditeurs

des comptes (^). Enfin c'étaient eux qui réglaient

tous les frais de tenue des Etats, et les menues

dépenses des sessions, location de salles, hôtelle-

ries, collations, bois, vin, service, etc., dépenses qui

sont mentionnées avec soin dans leurs comptes par-

ticuliers (^).

(1) Reg. C G80. fol. xx. Voir Lph Ktat^ de Biarn. p. 23ô et "iG^.

(2) Règlement de 1521. — Reg. C 681, fol. 4 v».

(3) Reg. C 680, fol. 53 : (( Item per los uuditors de comptes qui se ajusteran

<c a Sancte Marie, seran halhatz a mi J. de Castanheda, per los distribidr a las

« despenses deus ditz uuditors et ai.ci que per losditz comis sera apunctat et con-

«. cludit, vint scutz. »

(4) Voir par exemple Reg. C 680, fol. 30, 46 v", 64 v" et surtout 71 v\

Session de 1510, n" 12 : a Item, per balhar a l'ostau de Noël, ont losStatz se son

n tengutz, dus scutz, et a l'ostau de Biaxs ung scut et la ont es diit. ung scut. Et

« a las serhentes de Noël los sols restans, monte sincq scutz. n

H Item per las collations et la lenhe, et ung disnar feyt per los députât/, a
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Dans lus délibérations, los Syndics étaient les

intei-niédiaires entre les différents oi'dres, qui se divi-

saient en denx Chambres, le Grand Corps et le Tiers-

Etat on second corps. Les membres du Tiers-Etat ne

pouvaient pas eommunicpier avec le clergé et la

noblesse, (juand une décision prise par le Grand

Corps n'était pas approuvée par le Tiers-Etat, les

Syndics devaient négocier, afin d'arriver à une entente

entre les deux corps, car l'avis des Etats devait être

présenté au Souverain au nom des trois ordres. Cette

mission des Syndics était une des plus délicates de

leurs fonctions. En leur cpialité de représentants des

Etats, ils étaient aussi chargés de s'entendre avec le

vicomte de Béarn et ses conseillers pour la conclusion

des affaires, les remèdes à a])porter aux abus signalés

par les Cahiers de doléances, la rédaction des Etahlîs-

sements faits par le seigneur à l'intercession des

Etats Q). Enfin ils jouaient un rôle des plus actifs

dans les commissions des Etats, réunissaient VAbrégé

avec l'autorisation du souverain, quand ils le jugeaient

nécessaire (-), et assistaient les auditeurs nommés
par les Etats pour la vérification des comptes.

En dehors des sessions des Etats, ils étaient

chargés de l'exécution de toutes les décisions prises,

de la poursuite des procès, de la recherche des dettes,

etc. : ils dirigeaient et surveillaient les négociations

faites directement par les Etats. Ils avaient des attri-

butions financières, surveillaient l'assiette de l'impo-

« lîiacxs, Kept scutz xv sols. » Cf. les notes des syiirlics l'oeil et Tisiiès.

en 1.Ô12. (Kef,'. C OHO. fol. Sfj v" et 8G.) — Lps KOiIh île Bénrn, p. 240.

(1) liep. C (179. fol. -i.'iô V", 242, 2.^(5. Voir Len Éloin de Béarn, j). 28>^ et

p. .'5.07.

(2) LcH Elalé (le JJriini, ]). 2S'.'> et sniv.



TXTIÎODrf'TloX. XIX

sition et les dépenses faites pour le j)ciys pur le Tréso-

rier de ]^éarn ; enfin ils avaient la hante main sni* la

répartition et la levée des eontributions, même de la

donation faite au seigneur. C'étaient eux qui rédi-

geaient, au nom des Etats, le rôle de la répartition

des donations votées, désignant la somme à lexcr ])ai-

feu, les termes auxquels l'imposition devait être payée,

etc. Ce rôle était remis au receveur général des

finances, qui était tenu de se conformer exactement

aux prescriptions des Etats ('). Dés la fin du

xv*" siècle, les pouvoirs des Syndics étaient tellement

étendus qu'ils allaient jusqu'à retarder ou suspendre

la levée d'une donation, quand le souverain ne tenait

pas ses engagements et différait de donner satisfac-

tion aux réclamations des Etats (").

Parmi les missions dont étaient chargés les Syndics,

la plus importante était sans contredit l'enquête à

laquelle ils se livraient pour la recherche des griefs

et la rédaction des Cahiers de doléances. Ils exer-

çaient une surveillance active sur tous les officiers

seigneuriaux, avaient la haute main sur l'admi-

nistration et acquéraient ainsi une grande autorité

aux yeux des populations, dont ils se faisaient les

avocats et les défenseurs auprès du souverain. Ce rôle

des Syndics est consacré par des articles du For et

de la Coutume réformée de Béarn, sous Henri Tl de

Navarre, sous la rubrique, des syndics : a Si (/uel-

(1) Voir [)liis loiû. lleg. C 680, fol. v v" : « Lo RnUe Ixi/Iint <iii f/eneral /ter loft

« Sindic.rs. »

(•2) Le 18 janvier 1481, les Syndics adressent une réclamation à la régente

contre les excès commis par Guilhamot, boiiteiller de la jirincesse de Viane. et

donnent ces abus pour motif du retard apporté an i)aiement de la doiiatiop.

(lîefc. C 079. fol. -29.3 v". — Voir Len Éiata ih lUav». p. 291.)
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H qiinn prétend qu il lui a été fait quelque tort, pour

(,( quelque cause que ce soit, contre les libertés, fors et

<( coutumes du pays, il s adressera aux Syndics, qui

« sont tenus de le conseiller et de le diriger. — Si les

«( Syndics de Béarn apprennent qu'il « été fait quelque

(( chose contre les fors, établissements et libertés du

« pays, ils doivent s'y opposer, insister, déduire et

H alléyuer tout ce qui sera nécessaire poiir le maintien

« de ces privilèges et faire connaître le grief commis

<( ou la contravention auxdites libertés, sans attendre

» aut7^e mandement, même sans en avoir été requis

K qmr les parties Q). » Les règlements des Etats,

compilés au milieu du xmT siècle, favorisent la

mission des Syndics en leur donnant le droit de

pénétrer dans les différentes juridictions, de s'infor-

mer des abus et de prendre copie des actes qui leur

paraîtraient contraires aux coutumes et privilèges du

pays (-). Ils ont d'abord entrée au Conseil pour faire

les remontrances et réquisitions concernant les affai-

res de leur charge, à toute heure et toutes les fois

(pi'ils le voudront Q). Les Syndics présentent les

appointeinents ou décisions des Etats et en requièrent

la ]:)ublication (^). Ils peuvent ])rendre communica-

tion de toutes les provisions d'office, en obtenir copie

du greffier, ainsi f[ue des brevets et registres des

greffes du Conseil, cours du sénéchal et des baillia-

ges, quand ils le jugeront nécessaire au l)ien public

( 1 ) Lox Fors pI CoHtitiiitts (le llearn (à l'an, par Isaac Desbaiats. 171;"), iii-4"),

UiiK. : J)piiH Si/ndirx^ article i et m, p. 36.

(2) Compilation d'auffuiix pririlechjpn pA reijJameu^ deu paijs de Bearu (à

Orthez, chez Jacijues Kouyer. 1(170. iii-4"). liuhriqiic IX : Deus Sindica, p. 16().

(;'») Ihideni. ait. H. p. KK).

(4) Ihidpm. art. v. p. Km.
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OU particulier des parties; eutin ils ])euveiit même
demander communication des procès criminels (').

Le Syndic ne se contentait pas de surveiller les

actes administra|:ifs dans les greftes ou les cours judi-

ciaires ; il se transportait dans les diverses localités et

se livrait, dans l'intervalle des sessions, à des enquêtes

dans les communautés, afin de recueillir les plaintes

et doléances contre les excès et abus, nécessaires à la

rédaction des Cahiers des Etats. Dans chaque com-

mune, il taisait convo(pier les magistrats municipaux,

jurats, gardes, conseillers et députés, et s'informait

exactement des dommages qui avaient été causés et

des violations des fors et des privilèges du pays (-').

Les procès-verbaux de ces enquêtes étaient transmis

])ar eux à la commission des griefs ou des requêtes,

chargée particulièrement par les Etats de la rédaction

des Cahiers de doléances, qui étaient présentés au

souverain à chaque session.

Ainsi le Syndic était le principal agent des Etats,

leur représentant auprès du souverain du pays et des

états voisins. C'étaient eux qui préparaient les déli-

bérations des Etats, qui facilitaient les discussions et

(]ui faisaient exécuter leurs décisions. L'importance

et la variété de leurs attributions montrent sufKsam-

ment combien est précieux le Registre où ont été

consignés pendant plus de trente années les missions

dont ont été chargés les Syndics, les notes et mémoi-

res qui leur ont servi à l'expédition des affaires, les

(1) Ihideui, art. m, iv, vi, vu et viii.

(2) Procès-verbal (le M'^ de 2Iesj)lès, Syndic yénérnl des Etats de Béant, sur

son transport dans plusieurs rilies et lieu.r de la province pour s'informer des

r/rie/s. 8 mars 1582. (Archives des Basses-Pyrénées, C 12.33.) — Cf. Les Jltnis

de Béarn, p. 28i), "J'JO, ôbi et suiv.
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coiii])tt's (fii'ils ont vu à rt'-iik'V. ()!i coiiipreiul ainsi

lintérét (|ui s'attache à ce journal des Syndics, rela-

tant, à leur j3oint de vue et suivant leurs besoins, les

décisions des Etats et les affaires dont ils ont à s'oc-

cuper. Sans doute, ces procès-verbaux et ces comptes

sont souvent arides et ne fournissent que quelques

indications, mais ils ont presque l'intérêt de mémoi-

res et sont aussi utiles qu'un traité sur les droits et

les attributions des Etats. On voit le Syndic agir,

l'influence des Etats pénétrer dans toutes les bran-

ches de l'administration, leur action s'étendre en

dehors même des limites du pays, et leurs représen-

tants négocier en leur nom avec le roi de France et

avec le roi d'Aragon, en Navarre, en Bigorre, en

Cruyenne, etc. Enfin, grâce aux notes des Syndics, ou

est complètement renseigné sur tout ce ([ui touche

au vote des impositions, à leur répartition, à leur

assiette et à leur perception dans le pays, et l'on voit

fonctionner l'organisation financière si libérale et si

simple du Béarn.

Pour compléter cette rapide étude, il reste à dire

(pielques mots de l'état du Béarn à la fin du xv'' siècle

et à résumer brièvement les principaux événements

auxquels les Etats ont été mêlés et que le Livre des

Syndics vient éclairer d'ime lumière nouvelle. Tandis

que le ]3éarn recueillait le bénéfice de ses institutions

tutélaires et (jue l'administration passait entre les

mains du pays, sous la direction prudente des Etats,

la ]\[aison de Foix, souveraine du J>éarn, était sérieu-

sement menacée et ol)ligée de soutenir de longues

luttes, dont elle devait sortii" amoindrie et abaissée.

Au miheu de circonstances difficiles, les souverains
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de Nîivai'J'c tromôiviit un a])piii coiistîint (huis le

(lévoueiiiciit et la fidélité de leurs sujets du nord des

Pyrénées, et les Béarnais, en ])artieulier, ne cessèrent

de leur ])r("'ter leur coucours le ]»lus efficace (').

IV.

LE BÉARN PENDANT LA GUERRE DE SUCCESSION DE NAVARRE.

Ku 1488, au moment où Jean de Castagnède, élu

Svndic de Béarn, le 15 mars, commençait à rédio-er

les procès-verbaux des séances des Etats et à trans-

crire les documents qui pouvaient lui servir dans ses

importantes fonctions, la souveraineté du Béarn

appartenait à Catherine de Navarre, alors âgée de

dix-huit ans ('). Fille de Gaston, prince de Viane,

tué dans un tournois en 1470, et de Madeleine de

France, fille de Charles VIT, Catherine avait succédé

à son frère François Phœbus, sous la tutelle de sa

mère, au mois de février 1483. La jeune princesse

avait hérité des comtés de Foix et de Bigorre, des

vicomtes de Béarn, Marsan et Gabardan, Castelbon,

Nébouzan, etc., que le contrat de mariage de sa mère

a^•ait assurés aux descendants de Gaston, prince de

(1) L'histoire du Eéarn à cette époque et le rôle des Etats de Béarn dans les

affaires de Navarre, ont été étudiés dans la seconde partie de mon ouvrage sur

les Etats de Béarn (2'' partie chapitre m, p. 175 à 22i). !Mon intention n'est pas

de refaire ici cette histoire, mais de fournir les quelques indications nécessaires

à l'éclaircissement du texte du Registre C 680.

(2) Catherine naquit sans doute en 1470, l'année même de la mort de son

père Gaston, prince de Viane. Elle prêta serment aux États, en 1491, à sa

majorité. En 1483, à la mort de son fi-ère François Phœbus, elle avait douze

ans. (Instructions des Etats de Béai-n à monsieur dWndoins, février 1517. —
Arch. des Basses-Pyrénées, E ;)-Jl, publiées dans Les Etats de Béarn, Pièces

justificatives xxi, n" viii.)
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Viaiio O^: la mort de sa gTand'iiière Eléouore, le

12 février 1471). l'avait (lésignée, à détaut de son

frère, pour lui succéder à la couronne de Navarre.

Les Etats de Héarn la reconnurent pour leur

souveraine et lui prêtèrent le serment de fidélité en

février 1483, et les Etats de Navarre, convoqués par

le cardinal Pierre de Foix et l'inftint D. Jaime,

oncles de la jeune reine, lui rendirent le même devoir.

Le riche hérita^'c de la princesse Catherine attira

bientôt des prétendants, et Madeleine de France eut

tout d'abord à s'occuper du mariage de sa fille. Les

rois catholiques, Ferdinand et Isabelle, aAaient déjà

essayé de faire épouser une de leurs filles au roi

François Phœbus, espérant faire prédominer ainsi

leur influence en Navarre : la ])oliti(iue de Louis XI
avait écarté leurs propositions. Mais ils reprirent leurs

l)rojets à la mort du jeune roi de Navarre et, favorisés

peut-être par le cardinal de Foix, ils envoyèrent une

ambassade à la princesse de Viane; la reine Isabelle

vint à Vittoria en personne pour diriger les négocia-

tions
C-^).

Depuis longtemps la Navarre était tra-

vaillée ])ar les intrigues du roi d'Aragon. Le parti

des Beaumont, qui avait pour chef le comte de Lérin,

connétable de Navarre, beau-frère de Ferdinand le

Catholique, soutenait les Castillans et aurait voulu

le mariage de leur reine avec l'infant 1). Juan

d'Aragon. Les (iramontais, au contraire, représen-

taient le parti fran(;ais et étaient op])Osés au mai'iage.

(1) Archives des Rasses-Pyrénées, K 444 et E 542. I'ul)li<' dans (iiillaiid.

Mémoire sur lu Xararre, Preuves n" xv, col. 27.

(2) D. .Tosô Tanguas y Miranda, Ifiaforia compendiado. 'kl reiiio de Navarru

(San Sébastian, 1832, in-8'). p. .'{.52.
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TjC's (Jortès (le Navarre, réunis à Estella, le .'>() juillet

1483, envoyèrent deux ambassadeurs à la régente

pour la prier de consentir au mariage de sa fille

avec l'infant d'Aragon, et ils écrivirent aux Etats

de Béarn et de Foix dans le même sens (').

Le roi de France était trop directement intéressé

au mariage de la reine de Navarre pour ne pas inter-

venir ; il importait, en effet, que les domaines de la

maison de Foix restassent entre les mains d'un prince

t'raiiçais, au lieu de passer sous la domination du roi

d'Aragon. Aussi Louis XI obligea-t-il sa sœur à

repousser les avances des rois catholiques et, après sa

mort, survenue le 30 août 1483, Charles VIII, ou

plutôt son conseil de régence, s'occupa-t-il active-

ment de ce mariage. Le roi de France écrivit dès

le 8 septembre aux Etats de Béarn et de Navarre

])our les inviter à choisir un époux pour leur souve-

]"aine; il envoya à la régente Antoine de Latour, son

écuyer, chargé de lui recommander Jean d'Albret,

vicomte de Tartas, fils d'Alain, sire d'Albret ("'). Les

Etats de Navarre continuèrent à soutenir le projet

de mariage castillan (^) ; cependant les Gramontais,

réunis en Cortès, en 1-184, demandaient à envoyer

des ambassadeurs au roi de France, afin de s'entendre

avec lui au sujet du mariage de leur reine ('). Mais

(1) U. José Yanguas, Diccionano de Antiguedades de Navarra (Paraplona,

1840, 4 vol. in-8"), t. III, p. 196 et suiv.

(2) Les lettres de Charles VIII aux Etats de Béarn, à la princesse de Viano

et à la reine Catherine de Navarre (Archives des Basses-Pyrenées, E 543) ont

té publiées, ainsi que les Instructions du Roi à Monsieur VEscuyer, dans mon
uvrage sur Les États de Béarn, Pièces justificatives, n°' xiii et xiv. Cf. Luchaire,

Main le Grand, sire d'Albret (Paris, 1877, in-S"), p. 23, et Les Etats de Béarn.

\i. 184 et suiv.

(3) Yanguas, Diccionario, etc., t. III, p. 207 et suiv.

(4) Ibidem, p. 199 et suiv.
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k's Etats lie Héarn, conv<)(|iu''s à Pau avec les repré-

sontants des pays de l>ii;orn>, Foix, Marsan, Gabar-

dan vt Nébouzan, so ])i-(moiicèrent pour le inariage

de la ivine Catlierine avec Jean d'Albret ('). \jC

contrat de maria»;e de la jeune reine fut si "né à

à Orthez, le 14 juin 1484, et le mariage célèbre à la

Hn de la même année. Ia's deux souverains étant

mineurs, leur couronnement n'eut lieu qu'en 1491, à

leur majorité, et Madeleine, princesse de Viane, con-

tinua à administrer en leur nom les pays de la

maison de Foix. tandis qu'Alain d'Albret s'occupait

de pacifier la Navarre.

La situation de la jeune reine n'était pas des plus

rassurantes et l'on comprend très bien que les coni-

numautés du Béarn aient demandé, au cours de la

délibération des Etats, un époux puissant et fort,

capable de gouverner ses Etats et de les défendre

contre ses ennemis. Le second fils de Gaston XII et

d'Éléonore, Jean de Foix, vicomte de Narbonne,

avait reconnu sans difficulté, en 1472, son neveu

François Phœbus, comme héritier des domaines de la

maison de Foix. Mais à sa mort, il éleva des préten-

tions à la riche succession de Catherine et, voulant

apjJiquer le principe dit de la loi salique, déclara que

les états de Fi-ançois Phœbus devaient lui revenir

comme à son plus ])roche héritier mâle, « les filles

étant incapables de succéder à ces grandes terres. »

(1) La (léliliération si intéressante des États au sujet du maria^'e de Cathe-

rine de Navarre est bien connue. Elle a été conservée dans la Coviptlatioa des

pi-irilèfjeH et rKrjhmentsf du 2)a>/s de Béam, \\ 2'), et analysée en entier j)ar Faget

de Baurc, Essain sur le Jiéarn, ]». 358 et suiv., et ])ar Monle/.un, f/istmre de

lu Gfiscofjne, t. V, j». 7 et 9.

(•2) Sur les prétentions du vicomte de Narbonne et les luttes auxquelles elles

donnèrent lieu, on peut consulter Galland, Mémoire sur la Navarre, p. 43 et 51.
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JeMii (le Foix paraît avoir été ap2)iné <lans ses

revendications par qnelques barons béarnais. D'après

Favyn, historien de Navarre au xvi'' siècle, il serait

venu à Pau, après la mort de Louis XT, et aurait

harangué le peuple pour l'attirer à sa cause; mais

menacé d'être fait prisonnier [)ar les consuls de la

ville, il se serait réfugié à ]Maubourguet Q). Grâce au

concours de (xaspard de Villemur, capitaine du châ-

teau de Foix, et de Jean de Castelverdun, il s'em-

para de plusieurs places du comté de Foix et, en

particulier, du château de Mazères (-). En ]5éarn,

Roger de Gramont, Jean de Béarn, baron de Gerde-

rest et sénéchal de Béarn, les barons de Coarraze et

d'Andoins s'étaient déclarés pour lui. S'il fellait eu

croire Favyn, un complot fut ourdi contre la jeune

reine de Navarre; Méric de Pouilleau, son maître

d'hôtel, et Thomas Brunet, son pâtissier, devaient

l'empoisonner; mais ils furent arrêtés avant d'avoir

accompli leur dessein et accusèrent le baron de Ger-

derest, qui fut arrêté et exécuté à Montaner ("'). Ce

fut le signal de la guerre qui se poursuivit pendant

de longues années, en même temps en Béarn, en

Bigorre et dans le comté de Foix. En vain le conseil

de régence de Charles YIII essaya-t-il d'arrêter cette

(1) Favyn, Hintoire ch Navarre {Varia, 1612, in-fol.), p. 607.

(2) Monlezun, Histoire de Gascogne., t. V, p. 11 et 12.

(3) Favyn, Ibidem, p. 638, Monlezun, ouv. cité, p. 12 et 13. J'ai émis des

doutes sur l'histoire racontée par Favyn {Les Etats de Béarn, p. 195, n. 3) et sur

la culpabilité de Jean de Gerderest. Un document, conservé dans les registres

de notaires de Labastido-Villcfranche, enlève toute espèce de doute à cet égard.

C'est la mainlevée de la saisie des biens de Jean de Béarn, baron de Gerderest,

;ï Bertrand de Béarn, son fils, par Catherine, reine de Navarre, en 1488 (Archi-

ves des Basses-Pyrénées, E 1191). La question mérite d'être examinée de nou-

veau; j'espère pouvoir y consacrer une étude spéciale. Cf. Faget de Baurc»

ouv. cité, p. 364 à 366.



xxviiT IXTlioDrc'l'loX.

luttr et (le s'opposer aux ]Mllages qui désolaient le

Languedoc; les pays de Foix et d'xVrmagnac (').

Coniniencée en 1484, la uuerre devait se continuer

ouvertement jusqu'en 1407. date du traité de Tarbes;

mais la lutte se prolongea devant le Parlement de

Paris jusqu'à la mort de (laston de Foix, due de

Nemours, tils du vicomte de Narbonne.

Dès le début de la guerre, les Etats de Béarn

s'étaient prononcés contre Jean de Foix. Le 2 octobre

14<S4, à Montargis, Charles Vlll avait pris en main

le différend de la reine de Navarre et du vicomte de

Narbonne et avait déclaré que les Etats du pays déci-

deraient solennellement quel était l'héritier légitime

de la maison de Foix (-). Les Etats restèrent fidèles à

la reine Catherine, et votèrent une levée de six mille

hommes pour s'opposer aux entreprises du vicomte

de Narbonne (^). Depuis cette époque, tant que dure

la guerre, les Etats ne cessent de soutenir de leurs

deniers leur jeune souveraine; réunis fréquemment,

ils s'occupent constamment des menaces du vicomte

Jean de Foix et prennent toutes les mesures pour

assurer la défense et l'intégrité de leur territoire. Le

Registi-e C 680 nous fournit de i)i-éeieux et utiles

renseignements sur le rôle des Etats de Béarn, qu'on

avait jusqu'ici laissé de côté dans les histoires du

(1) Pour le rôle du conseil de régence, voir Les Etals de Iléarn, p. 191 et

Huiv.. d'après les Prorès-verbaur des séimceK du Conseil de llhjence du roi

Charles VIII, publiés par M. Bernier. (Coll. des Doc. inédits, Paris, 1836, in-4".)

(2) Archives des Basses-Pyrénées E '.yiG; cette déclaration a été publiée par

Oalland, mém. cité, Preuves n" xxiv, p. 50; par Bernier, Procès-verbaux du Con-

seil de régence, p. 104, et dans Les États de Béarn, Pièces justificatives, n" xv.

Cf. Ibidem, p. 19.3 et 194.

(3) Arch. des Basses-Pyrénées, Reg. C 679, fol 392 v^ Cf. Les Étais de Béarn.

p. 195.



INTRODUCTION. xxix

Bcarn. Grâce aux renseignements fournis par les Syn-

dics, on voit que les Etats de Béarn, comme ceux de

Foix, soutinrent tout le poids de la guerre. Il ne se

passe guère de session où les Etats n'aient pas été

appelés à voter des fonds ])our l'entretien des garni-

sons, ou des levées de troui)es poui- la protection des

domaines de la maison de Foix ('). Lorsque, après

une longue lutte, les négociations sont entreprises

])our la paix, ce sont encore les Etats qui font les

frais des ambassades et qui font en particulier de

nombreuses donations au vicomte de Lautrec, le

fidèle conseiller de la reine de Navarre (-).

En 1489, le pays ayant été menacé par le vicomte

de Narbonne, les Etats établissent des garnisons dans

toutes les villes de Béarn, et prennent une délibéra-

tion offrant à la reine de servir en personne et de

s'armer pour défendre le pays, en aussi grand nom-
l)re qu'elle le jugera nécessaire ('). Ils écrivent à la

même époque au roi de France deux lettres, que nous

a conservées le Registre C 680; dans la première, qui

nous est malheureusement parvenue incomplète, ils

répondent au bruit qu'avait fait répandre Jean de

Foix, qu'il avait été requis de se rendre en Béarn pour

recevoir des Etats l'hommage et les serments de fidé-

lité; ils déclarent qu'ils ont prêté serment à la reine

Catherine et qu'ils lui resteront fidèles (^). Dans la

(1) Archives des Basses-Pyrénées, Reg. C 679, fol. 429 et 424; Eeg. C 680.

fol. 1 V", 2 V", 4 V". IV, XII. XIII, V"; en 1405. levée de 1,000 arbalétriers

{Ibidem, fol. 21 v).

(2) En 1489, on accorde 2,000 tiorins au vicomte de Lautrec (Reg. C (380,

fol. 7); en 1491, 400 écus {Ibidem, fol. 9 v); en 1495 et 1496, 1,000 écus

{Ibidem, fol. 24 et 29 v»), etc.

{?>) Reg. C 680, fol. 2 v«.

(4) Reg. C. 680. fol. xin.



XXX TXTRODrcTrox.

seconde luissivt'. les Etats remercient Charles YIIT

cVétre iiitc-rvenu en faveur de leur souveraine et

d'avoir défendu au vicomte de Narbonne de faire de

nou\eaux armements et de lui faire la guerre ('). Ils

prient en même temps le sénéchal d'Armagnac de

s'opposer au passage des troujies de Jean de Foix dans

sa sénéchaussée, en lui ra])pelant les défenses faites

par le roi de France; celui-ci les assure à son tour

«( que contre son vouloir, à son pouvoir, ruse ni

a inconvénient n'aviendra audit pays de Béarn » (").

La guerre continua, malgré les efforts du roi et de

ses officiers, jusqu'au départ de Jean de Foix pour

l'expédition d'Italie avec le roi Charles VIII. A cette

époque la princesse de Viane et Marie d'Orléans,

vicomtesse de Narbonne, étaient mortes (1493); la

lutte avait perdu de son intensité. Charles VIII mit

fin aux hostilités en portant le débat devant le Par-

lement de Paris pour les domaines relevant de la

couronne de France. Le différend pour la succession

au trône de Navarre devait se terminer par un

arbitrage, au nom du roi de France et des rois catho-

liques, fait à Lyon, le 20 mars 1494 (^).

Les Etats de Béarn furent consultés à plusieurs

reprises sur les négociations qui s'engagèrent alors

pour arriver à im accommodement. Au mois d'avril

1496, l'évêque de Conserans et le baron de Coarraze

sont chargés par Jean et Catherine de présider en

leur nom les Etats et de leur demander leur avis

( 1 ) Ucg. C 080, fol. IV. Li'ii Ktdtx (If Jii;ant, \>. 1!>7 et J'iofcs juslilic. u" x\ ii.

(2) Keg. C G80, fol xii.

{?)) Galland, mém. cité, Preuves xxvi, p. 5ô: — D. Vaissètc, t. V, p. 90: — Len

KtatH (h Uéfirn, p. 194.
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siii- le iiiaria<j;e tic leur tille aînée avec (jastoii de

Foix, fils du vicomte de Narbonnc. Les instructions

aux deux lieutenants font pai't à l'assemblée des

ouvertures qui ont été faites dans ce sens j^ar Jean

de Foix et des efforts tentés par le roi et la reine de

France pour aboutir à une entente entre les deux

rivaux. Charles VIII avait dépêché en Navarre Odet

d'Aydie avec des lettres invitant le l'oi et la reine

de Navarre à une entre\'ue avec lui et les priant

d'envoyer des ambassadeurs pour mettre fin au pro-

cès et différend. Jean et Catherine avaient chargé

des négociations leur cousin, le vicomte de Lautrec,

et avaient engagé les Etats à désigner en leur propre

nom d'autres ambassadeurs pour l'accompagner Q).

Un nouvel envoyé du roi de France, le seigneur

d'Estissac, était venu depuis insister pour que l'entre-

vue proposée eût lieu et les souverains de Navarre

demandaient aux Etats les fonds nécessaires pour

entreprendre ce voyage (-)

Les Etats consentirent au mariage de la princesse

Anne de Navarre avec Gaston de Foix et décidèrent

que les 4,000 livres de rente, demandées comme dot

par le vicomte de Narbonnc, seraient assises sur les

pays de Marsan, Gabardan, Capsieux et le Mas

d'Aire, qui lui seraient remis à la condition de faire

retour au roi de Na^^arre après paiement intégral. Le

vicomte de Narbonnc conserverait les places quïl

détenait en Foix jusqu'à sa mort, puis elles revien-

draient également à la maison de Foix-Albret (').

(1) lieg. C 680, fol 25, art. u et m.
(2) Ibidem, fol. 25 v" : « Que vidhen fur une boue subvention et donation pei-

for lof/if riodf/e. n

(H) La délibération des jirél.-its et dos barons, on réponse à la consultation du
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L'assemblée se montra moins facile sur la (juestion

(les dépenses et sur l'opportunité du voyage de Jean

et de Catherine en France, car elle ne vota qu'une

donation de 5,500 écus. Les lieutenants royaux ne se

crurent pas autorisés à accepter une somme aussi

peu considérable, et dirent qu'ils transmettraient

cette pro])Osition au roi et à la reine; les Etats délé-

guèrent le Syndic et le seigneur d'Abos, pour recevoir

la réponse à Lescar, le 16 mai suivant Q). Ceux-ci

recurent en effet une lettre de Jean et de Catherine,

datée de Pampelune le 14 mai, remerciant les Etats

(le leur offre de 11,000 florins, mais leur déclarant

que cette somme leur ])araissant insuffisante pour

entreprendre le voyage de France, ils ne croyaient

pas devoir accepter et leur demandaient seulement

d'anticijK'r le paiement de la donation précédem-

ment faite à Orthez (-).

Au mois de juillet suivant, de nouvelles instructions

étaient envoyées au baron de Coarraze pour commu-

uiquer aux Etats la marche des négociations entre-

prises par le vicomte de Lautrec. Il devait leur

annoncer que le roi de France faisait tous ses efforts

pour rétal^lir la paix et que Jean de Foix, pour

témoigner de ses bonnes intentions d'arriver à un

accord, s'était rendu à Mazères, afin de faciliter et

de hâter la conclusion des négociations; le roi et la

reine de NavaiTC insistaient de nouveau sur le profit

roi et de la reine <le Navarre, nous C8t parvenue en original. (Archives des

BasKe8-P3'rénées, E 545, publié dans Les États de Béarn, Pièces justifie, n" xix.)

(1) Procés-verlial de la session des États, le 20 avril 1496. (Reg. C G8U,

fol. -JG V.)

(2) Lettre missive du roi et de la reine de Navarre ««./• Etats de liéarii. Mar-

san et Gahardan. Pampelune. 14 mai 1400. (Reg. C G«0. fol. 2G v" et 27.)
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que retirerait le Béarii de leur eiitrexne avec le i-oi

de France et de la conelusioii de la ])aix; ils recla-

maient la levée des impositions votées pour le 15 août

suivant. Les Etats y consentirent, mais décidèrent

qu'une partie de la donation serait levée pendant le

mois de septembre (').

Après de longues négociations, les conditions

])roposées par »Jean et Catherine, avec l'avis des

Etats de Béarn, furent acceptées et le traité de

Tarbes, le 7 septembre 1496, mit fin à la longue

guerre de succession de Navarre (-). Il fut confirmé

le 8 mars suivant, à Etampes; mais le mariage de

Gaston, duc de Nemours, avec Anne de Navarre ne

fut célébré que le 24 avril 1499 (^). La question de

droit semblait définitivement résolue; cependant

Gaston de Foix, favorisé par son oncle, le roi

Louis XII, essaya de maintenir ses prétentions à

la succession de Navarre, en faisant révoquer la

convention de Tarbes et en portant la cause devant

le Parlement de Paris. Le procès dura jusqu'à la

mort du jeune prince, tué à Ravenne en 1512 (^).

Le rôle actif des Etats de Béarn finit au moment du

traité de Tarbes; à partir de 1497, ils ne sont plus

appelés à délibérer sur le procès avec Gaston de

Foix; on ne rencontre dans le Livre des Syndics que

quelques mentions contenues dans les discours

(1) Reg. C 680, fol 27 v°, 28 v° et 29.

(2) Arcliives des Basses- Pyrénées, E 449, orig. : public dans Galland.

PreuvcH xxviii, p. 59. CF. Les Etats de Béarn ]). 199.

(.^) Le contrat de mariage a été publié par Dom Vaissète, Histoire du Lan-

(jtiedor, t. V, Preuves, n" xxxvii, col. 72.

(4) Les pièces de cet interminable procès sont conservées aux Archives des

lîasses-Pvrénées. E 447 à 450 et E 548.
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(roiivi'itiiic on remonstrationsj dans lesquels les sou-

verains énumeraient aux Etats leurs besoins et leurs

charoes, atin d'obtenir une donation (').

V.

GUERRES DE NAVARRE. ROLE DES ÉTATS DE BËARN.

Pendant que la guerre avec le A'iconite de Nar-

bonne désolait tout le Sud-Ouest de la Franee, la

Navarre était troublée par les intrigues du roi

d'Aragon et \ydv les luttes entre les deux factions

rivales des Beauniont et des Gramont. Les rois

catholiques n'avaient pas renoncé à leurs ])rojets sur

la Navarre et, malgré l'échec qu'ils avaient éprouvé

dans leurs négociations ])()ur le mariage de la reine

Catherine, ils faisaient tous leurs efforts pour main-

tenir leur influence dans ce royaume. Ils continuèrent

donc à entretenir les discordes qui divisaient la

Navarre, où ils possédaient depuis longtemps mi

parti Jouissant, à la tête duquel se trouvait Louis de

Beaumont, comte de Lérin, connétal)le de Navarre,

beau-frère de Ferdinand le Catholique. Le roi d'Ara-

gon n'avait cependant pas rompu avec la reine

Catherine et la princesse de Viane, sa mère. Lorsque

le vicomte de Narbonne éleva des prétentions à la

couronne de Navarre, il s'adressa à Ferdinand et à

Isabelle pour obtenir leui' appui; cenx-ci repoussèrent

ses avances et déclarèrent (Catherine légitime héri-

tière d<' la Na^al•^e ('-). La ])ob'ti(|ue des souverains

{ 1) Wc'^. e (;s(t, fol 4(;, iV2, tid. Cil V".

(•_') Znrita. Amilfix t/f Arof/on. t. V. 1. i. c 1). — ( ialliiinl. innu. rili-, y. 311.
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de Castille jusqu'en 1512 consistera à soutenir en

apparence Jean et Catherine, de s'allier et de traiter

avec eux, tandis qu'en entretenant l'anarchie en

Navarre, ils prépareront la concpiéte de ce royaume.

Après le mariage de Jean d'Albret et de Catherine

de Navarre, les Cortès de Navarre, asseml)lées à Saint-

Jean-Pied-de-Port pour la pacification du royaume,

supplièrent les souverains de se rendre en Navarre

afin de gouverner leurs sujets en personne. Les

Beaumontais s'étaient plaints vivement du mariage

de Catherine et du rappel du cardinal de Foix,

lieutenant général; ils avaient déclaré qu'ils ne

recevraient pas la reine de Navarre ni la princesse

de Viane et qu'ils n'obéiraient qu'au cardinal (^). Les

Cortès de Saint-Jeaii-Pied-de-Port demandèrent au

roi, qui ne pouvait se rendre en 1486 en Navarre,

de leur donner comme gouverneur Ahdn d'Albret (").

Ce fut, en effet, le sire d'Albret qui fut chargé par

la princesse régente de la pacification du royaume

(24 septembre 1486).

Sa venue en Navarre fut marquée par un rai)pro-

chement avec la cour de Castille ; mais Alain d'Al-

bret semble avoir surtout travaillé dans son intérêt.

S'il obtint en effet par le traité de Valence (1488)

le retrait des troupes castillanes et la restitution

au roi de Navarre des places occupées par Ferdi-

nand le Catholique à la suite du n:iariage de la

jeune reine (^). il réussit à recruter en Aragon

(1) Yanguas. Historiti compp)i(liorla (1p Nararra. ]i. 'MS?>.

(2) Yanguas, Pircionarid, etc.. t. III. ]). "211.

(;',) Ihlihw. p. 211.

(4) Galland, viém. cité. Preuves xxv. p. ô?>: —• Lex KttitH iJp lihtru. y. 20:.':

— Yanguas, llhlorUt rompi'ndiiKhi. p. 5.")M.
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vt (,'11 XavniTc k' coips de tn)ii])es ([u'il oinmeiia en

lii'i'tai^iK'. U rclioua dans la (iuerre folk' ('). mais il

s'était (.'ii,i>agé à aider les i-ois catholiques à ix^eoii-

vrer le comté de Roussillon et, réconcilié avec

Charles Vlll, il tra^'ailla sans doute, quatre années

plus tard, à détruire l'œuvre accomplie ]iar Louis XI
au nord des Pyrénées. Pendant son administration et

celle de son fils, Georges d'Avesnes, l'ordre ne se

rétablit pas en Navarre : la plupart des villes Pam-

pelune, Sanguesa, Puent-la-Reina, etc., soutenaient le

connétable de Beaimiont ; le parti des Gramont se

plaignait de Finaction des souverains, qui laissaient

lem* royaume livré à l'anarchie et le comte de Lérin

agir comme maître absolu.

Appelés par les Cortès d'Olite, (pii déclarèrent que

ra])sence du roi et de la reine étaient cause de tous

les maux, Jean et Catherine se décidèrent à se rendre

en Navarre pour leur couronnement. Mais Pampe-

lune leur ferma ses portes à l'instigation du comte de

Lérin (21 décembre 1498) ; ils obtinrent cependant

la soumission de la ville et, le 10 janvier 1494, ils

furent couronnés à Pampelune avec la pomj^e et le

cérémonial accoutumés (^). Le règne des deux époux

semblait commencer sous d'heureux auspices, car ils

conclurent à la même époque un traité, déjà négocié

en 1492, avec Ferdinand le Catholique. Celui-ci s'en-

gageait à mettre fin aux troubles de la Navarre en

( 1) Sur if rôle crAlaiii (rAlluct |icniiaiir la giiorro de lîreta.t^iU', voii' ('h'iiicnl

SiiiKin, Alain d'Albret et hi iturcens/nn de Ji/r/ni/tie, dans le Conf^rcH Kcieiitiliijiic

•lo France, XXXI X*' fiessioii à Pau (l'an. lH7;i. '2 vol. iii-H". t. II). et Liicliairc.

A lai,, d'Alhrel, ji. 2ÎI.

(2) Aroliives deH IJa.sKes-Pvrém'-es, E ;j4i1. Wiii' ( iallaïul, intm. citt'. l'icmcs

x.w, |i. ')H\ — I). .1. Vaiipnas. J/hforin rompeiiditit/ii. \t. .%9, 3G0.

^
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ubligeuiit k' connétable de Beauniont à se soumettre.

Jean et Catlierine lui promettaient de ne pas mettre

de garnisons fran(.;aises en Navarre et de ne pas

donner passage à des troujx's ennemies du roi de

( 'astille; ils lui remettaient connue ga<i,es des places

de sûreté ('). iV la nicnic éjxxpie, Charles VI II. au

moment de partir pour l'Italie, suspendait les hosti-

lités entre les souverains de Navarre et le \'iComte de

Narbonne, en soumettant le différend à des arbitres

désignés par lui et les rois catholiques (-).

^lalgré la trêve et la médiation des rois catholiques,

le connétable de Beaumont n'avait pas fait sa soumis-

sion. Il prit pour prétexte les impositions nouvelles

(pie Jean d'Albret voulait étal)lir en Navarre et

recommença la lutte en s'emparant de Viane et du

palais royal d'Olite. Le roi de Navarre chargea le

vicomte de Lautrec de le combattre et les Etats de

Béarn, assemblés à Lescar, le 12 février 1J:95, envoyè-

rent à leurs frais mille arbalétriers en Navarre pour

se joindre à l'armée que le roi avait réunie à Ca])ar-

roso Q). Les forces royales étaient bien supérieures à

celles du connétable et celui-ci allait être écrasé,

quand le roi d'Aragon, Ferdinand le Catholique, s'in-

terposa et une trêve fut conclue.

Le connétable remettait ses terres en possession

du roi de Castille, qui occupait en outre la ville de

Sanguesa; toutes les autres places étaient restituées

au roi de Navarre, qui renouvelait l'engagement de

(1) Gulland, mém. cité, p. 40; — Zurita, 1. il, c. iv, t. V, fol. Gl.

(2) (Jalland, mém. cité, Preuves xxvi; — Len Etats de Béarn, p. 198 et 1'.»!).

(3) Keg. C (380, fol. 21 v". — Voir Vaiij,nia.s, Ilinf. Cojnpendifula, [>. .'Sf,!

- Lc!i Etais (le Béant, p. 201.
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iK' j)as (loniKT passage à des tr()ii])c's trauraises et

(|ui. c*oinni(? otage, confiait sa tille ]\Iag(leleiiie pour

être élevée à la cour de Castille (1496) ('). L'éloi-

gneinent du connétable rendit la paix à la Navarre

et les souverains purent administrer trancpiillenient

k'ui' royaume. cpTils ne (piittèrent })as i)endant plu-

sieurs années.

Les Etats de Béarn, présidés pendant cette période

(1494-1499) j)ar des lieutenants des souverains,

ne furent plus consultés sur les affaires de la

Navarre jusqu'au moment où la guerre éclata avec

Ferdinand le Catholic^ue (1512). Jean d'All)ret

revint eu France au moment de la mort de

Charles, YIII, mais il ne séjourna pas longtemps en

Béarn. Laissant sa femme administrer paisiblement

ses états, il chercha à ()])tenir du roi de Castille

la restitution des terres c[ue celui-ci détenait en

Navarre. Mais Ferdinand, loin d'accéder à son désir,

négociait avec Louis de Beaumont, pour se rendre

propriétaire des domaines qui étaient sous sa garde,

en lui offrant des teiTcs en Castille. Jean d'Albret,

incjuiet de ces projets, se rendit à Séville, où il

échoua en partie dans ses négociations avec les rois

catholiques, mais où il se réconcilia avec le comte

de Lérin et lui pardonna toutes ses fautes passées

(1500). A la suite du retour du connétable en

Navarre, le royaume jouit de quelques aimées de

paix et de tranquillité; Jean et Catherine en ])rofitè-

i-ent pnui- (t])érer quel([ues réfoj'uies dans l'adnn'nis-

(1) Jmtractions du roi cl de lu reim de Navarie à Jean de la tSalle, leur

ronscill^er efjuf/e de Béarn, de ee quil aura à dire de leur part aux Etala de

Béarn, de Maman et Guhardan et de Bif/orre, l" avril 149G. — Reg. C 680,

fol. 22 V". \'oir /,(•>• Etals de Béarn, \>. 204 ;
— Yauguas, our. cité, p. 363.
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tTcitiuii (lu (loiiiaiiic royal (') (.'t dans le mode diiiiix»-

sitions (-).

La (|uiétiidt: du l'oi de Xa\ai-i'L' iiv tut trouMéc (jue

lorscjue la ,i>iic'nv éclata cutre Louis XII et le roi de

(*astille pour la possession du i-oyauuie de Naples.

Le royaume de Navarre, ])laeé entre les deux l)elli-

uérants, devait observer la ])lus stricte neutralité,

mais en même temps se rendre suspect aux deux

l'ivaux. K Esfamos puestos entremedio de dos Uni

'( (jrandes fuegos »>, disaient les Cortès de Navarre,

assemblées à Panipelune le 26 novembre 1508
;

H comme notre volonté a été de nous maintenir en

M paix et fdliance avec les deux partis, mais (pie

'< nous ne savons ce t[ui pourrait résulter (lu triom-

'< plie de l'un d'eux, nous prions Dieu notre seigneur

'< d'avoir pitié de nous et d'envoyer la i)aix (|ue

< nous désirons entre eux, pour le plus grand bien

<( de la chrétienté )• ("). L'accord avec le coimétable

de Navarre ne fut pas de longue durée. Jean d'Albret,

en 1504, demanda à Ferdinand le Catholique de ne

l)as soutenir le comte de Lérin, mais comme il parlait

de la restitution des villes de Navarre que possédait

le roi d'Aragon, il n'obtint que des promesses vagues.

Tjouis XII à ce moment soutenait les prétentions de

Gaston de Foix, duc de Nemours, à la couronne de

Navarre; il fit la paix avec Ferdinand le Catholique,

à la condition que celui-ci é]iouserait Germaine de

(1) IJeg. C 680, fol. ;52 v".

(2) Voir Yanguas, Jlistoria compendiada^ p. 365 et siiiv. — Galland, mém-

rlté, p. 40; —Les Etats de liéani, p. 206 et 208. — Sur la réconciliation avec le

comte de Lérin, voir Yanguas, Diccionario de Aiitif/uedades, t. III, p. 229 et suiv.

(3) Archives de Xavarre, sect. de Cortès. d'après Yanguas, Historia coinpen-

diadii, p. 369.
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Ft)ix, tilk' dv Jcaii et sœur de Gcustoii, avee jjrouiesse

de cession du royaume de Naples s'il mourait sans

enfants; Louis XII s'engageait à aider le l'oi de

Castille à conquérir le royaume de Navarre pour le

donner à Gaston de Foix. C'est alors que Louis XII

dénonça le roi et la reine de Navarre comme ses

ennemis et ordonna à ses sujets de quitter leur

royamne sous peine de voir leurs biens saisis (').

L'alliance de Jean et de Catherine avec Philippe

le Beau, dont il est question dans le Livre des

Sf/ndics (), et son arrivée en Castille rendirent la

tranquillité à la Navarre; mais elle fut de courte

durée, car Philippe mourut en 1506 et Ferdinand

ayant repris le gouvernement de la Castille continua

ses intrigues en Navarre. Les hostilités avaient repris

entre le roi de Navarre et Louis de Beaumont,

appuyé cette fois par Louis XII, roi de France Q).

Le comte de Lérin, ayant eu l'audace faire pendre un

ofticier royal, fut condamné à mort et ses biens furent

confisqués; il se retira auprès de Ferdinand le Catho-

lique, en lui livrant les places qu'il occupait en

Navarre. Il fut soutenu dans sa révolte par le

connétable de Castille et plusieurs seigneurs de

Castille, et par l'archevêque de Sarragosse. C'est en

combattant contre Louis de Beaumont, devant la

place de Viane, que fut tué César Borgia, duc de

Valentinois, beau-frère de Jean d'Albret (*). La lutte

fut interi-oni]Mie par la mort du comte de Tjériii

(1) Archives des Iîai5.ses-l'yiciices, K 450.

(•/) Heg. C 680, fol. 43.

(3) Archives des Basses-Pyrénées, E 555. — Le/t Etats de Béarn, p. 208.

(4) Yan^Mias, Iflutori" comjierKUada, p. 381 et suiv.



IXTKoDLCTloX. xi,r

(1508) ; SOU tils Louis de Bcauiuont lui succéchi et

réclanici la protectiou du roi d'iVragon. Celui-ci

])roiuit de raider à eonditiou (juil ue ferait pas de

guerre ouverte. D. Juan de Silva, son capitaine

général sur la frontière de Navarre, re(;ut ordre de

favoriser les entreprises du comte Q).

La position des souverains de Navarre devenait

critique. Louis XII, devenu l'allié du roi d'Aragon

au traité de Cambrai, favorisait les prétentions de

( Jaston de Foix et leur était tout à fait hostile, sans

se douter qu'en affaiblissant la Navarre, il faisait les

affaires de Ferdinand le Catholique. Il offrait, comme
Charles VIII, la Navarre au roi d'Aragon en échange

du royaume de Naples : il laissait le Parlement de

Toulouse citer le roi et la reine de Navarre et

prétendre au droit d'appel de leurs sentences en

Béarn. Louis XII proposait en même temps un

partage des états de la maison de Foix ; la frontière

des Pyrénées aurait servi de limites; Jean d'Albret

et Catherine auraient eu la Navarre, et Gaston de

Foix les pa3^s dépendants de la couronne de France (').

Les Etats de Béarn s'opposèrent vivement à ce par-

tage et en écrivirent aux Cortès de Navarre; ceux-ci

leur envoyèrent des députés, afin de conclure une

alliance pendant deux ans pour résister au roi de

France (').

Tandis que Louis XII s'aliénait par ses prétentions

la Navarre et le Béarn, le traité de Cambrai était

(1) Diccionario de Antifjuedades de Navarra, t. ITI, p. 247 et suiv.

(2) Séance des Etats de Béarn en janvier 1510, à Sauveterre. (Rey. C G8U,

fol. 61 v°.)

(8) Archives de la Chambre des comptes de Navarre, Cajon 1(38, n" 5. Voir

Yauguas, Diccionario, t. III, p. 253 et 254.
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(lénoncé et le ])a})c .Iules II t'oi-uiait la Sainte Liç/ue

pour eliast^er les Franrais d" Italie, (iaston de Foix

était mort glorieusement à Raveiiiie, emportant dans

la tombe ses prétentions à la couronne de Navarre.

TiU guerre ayant éclaté entre Ferdinand d'Aragon et

le i\)i (le France, celui-ci tenta, trop tard malheureu-

sement, un rapprochement avec les souverains de

Navarre. Jean d'Albret repoussa ses avances et voulut

rester neutre, en alléguant les traités qui le liaient

avec le roi d'Aragon. Cette fidélité à ses engagements

causa la perte de la Navarre.

Ferdinand attendait depuis longtemps l'occasion

d'agir directement en Navarre. Profitant de la guerre

avec le roi de France, il prépara une invasion de la

France par Bayonne et demanda à Jean d'Albret le

passage de son armée dans ses états. Celui-ci ayant

refusé, les troupes castillanes entrèrent en Navarre

et s'emparèrent de Pampelune sans coup férir

(21 juillet 1512); Jean et Catherine, obligés de fuir

en toute hâte, se réfugièrent en Béarn ('). La

Navarre fut définitivement enlevée à rintluence

française et incorporée aux royaumes de Castille et

d'Aragon (11 juin 1515).

Le roi et la reine de Navarre ne se résignèrent'

l)as à la perte de leui- royaume. Louis XII compre-

nant (pie l'usurpation de Ferdinand atteignait

directement la couronne de France, promit à .fean

d'Albret, lors du traité de Blois (7 septembi'C 1512)

de l'aider à rccouvi'cr son royaume ('). A deux

(1) (iallaiid, iném. rilc, ]>. .5; — Yangiias, Dkctiniuriit, t. III, p. 2."»ô cl Kuiv.
;

IlintorUt rompendiada, p, 404; — Les États de Béarn, p. 210.

{'!) .archives des Basses-Pyrénées, E 555. Voir Luchaire, La question Navar-
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r('])nses, »Io<iii et ( 'citlK'riiic ciivaliireiit la Navarre,

mais ils échouèreut dans leurs tentatives et ne ])urent

empêcher les Etats de Navarre de jireter serment à

Ferdinand le Catholique (23 mars 1518) et Tjouis XII

de se réconcilier avec le roi d'Aragon en ajournant

iudétiniment la reprise de la Navarre.

Les Etats de Béarn furent d'un grand secours à

Jean et à Catherine dans leur lutte contre le roi

d'Aragon. Ce furent eux qui lui fournirent les pre-

miers fonds poiu- la campagne de Navarre et qui

l'aidèrent, pendant toute la guerre, par des levées

d'hommes et de deniers. Le Livre des Syndics nous

fournit de précieux renseignements sur le rôle joué

par les Béarnais dans la guerre de Navarre et sur la

fidélité et le dévouement dont ils firent preuve envers

leurs malheureux souverains (^). En 1515 seulement,

les Etats votèrent -1,000 écus au mois de mars,

4,000 écus en août, mille hommes en septembre,

10,000 écus en novembre; en décembre, ils ajou-

tèrent 1,600 écus à la levée du mois de février suivant

(1515) et à cette époque votèrent l'entretien de

trois mille hommes (-). Tant que dura la guerre, les

Etats firent tous les sacrifices pour aider Jean

d'Albret et Catherine à rentrer en possession de leur

royaume.

Les deux campagnes entreprises par Jean d'Albret

en Navarre, avec l'appui des rois de France, ne réussi-

raise an cuiiiinenceineni du rèijiie de François I", dans les Antmlea de la Faculté

des Lettres de Bordeaux, 1™ année, u""* 3 et 4, et 2*= année, n'' 1 (Bordeaux, 1879-

1880, in-8").

(1) Sur le rôle des États de Béarn de 1512 à 1515, voir Les Etats de Béani,

p. 210 à 211. — Ueg. C 680, fol. 83, 84, 85, 86 v", 107, etc.

(2) Keg. C 680, loi. 103, 106 v", 107, 112, 115 V, 119.
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iviit ptis. 3Iais riinasioli de ce royaume par Ferdi-

nand le Cafliolique eut pour effet un rapi)rochement

entre les pays du midi de la France et la monarchie

des Valois. Le Béarn se trouva dorénavant placé plus

directement sous l'influence française. L'histoire de

la guerre dv Na^•arI•e (1512 à 151()) et des négocia-

tions (pli suivirent jusqu'à la mort de Catherine de

Navarre est trop connue pour (|ue nous en parlions

iei. Le Livre des Sjjndics ne fournit d'ailleurs que peu

de renseignements nouveaux sur les négociations

poursuivies dans les cours de France et de Castille

par les ambassadeurs de la reine de Navarre et des

Etats, Pierre de Biaix et Gaston d'Andoins (').

Malgré tous leurs efforts, Jean et Catherine mouru-

rent sans avoir eu la consolation de A^oir leurs efforts

couronnés de succès. La Navarre était définitivement

unie aux royaumes d'Aragon et de Castille.

VI.

LE BÉARN PENDANT LA TUTELLE D'ALAIN D'ALBRET.

Catlierine de Navarre mourut à Mont-de-Marsan,

le 12 février 1517 ("), au moment où elle se rendait

en France pour réclamer l'appui de François 1" et de

sa mère Louise de Savoie, dans ses négociations avec

Charles, roi de Castille et d'Aragon. Les Etats soumis

à la maison de Foix revenaient à Henri d'Albret,

(1 ) Toute cette histoire a été résumée dans rexcellente étude de ^^. Luoliaiic,

[jU ijucHtlon Navarraise, parue dans les Annales de la Faculté den Lettres de

linrdeaux. — Voir (îalland, Mémoire sur la Navarre, et Les Etats de Béarn

^

]). 212 à 214.

(2) Keg. C tj«(», fol. .\\ V". Voir [dus loin, p. .'M, m" xviii.
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alors âgé de quatorze ans, (jui se troinait à la conr de

France. Malgré la pei'te de la Navarre, le jeune l'oi

était encore le i)lus puissant téudataire de la couronne

de France et l'héritage de son grand-père, Alain

d'Albret, devait accroître encore ses vastes posses-

sions. On coni})rend dès lors que Louise de Savoie et

François I" aient voulu profiter de la présence du

jeune roi à la cour pour étendre leur influence sur le

sud-ouest de la France, (pii avait pendant si long-

temps échappé à l'action directe de l'administration

royale. La tentative faite par Louis XI, en 1472,

pour prendre la tutelle des enfants de Gaston, prince

de Viane, aurait été renouvelée, en 1517, par Fran-

çois I"', sans l'énergie et la ])romptitude des Etats de

Béarn et d'Alain d'Albret.

Averti par Gaston d'Andoins, qui avait été envoyé

en mission à Paris par la reine de Navarre (^), Alain

d'Albret se rendit à Lescar où les Etats étaient

assemblés pour les honneurs funèbres de la reine

Catherine. Les Etats, réunis le 28 mars 1517, sous la

présidence de la princesse Anne, assistée de ses trois

sœurs et du sire d'Albret, reçurent communication

de trois lettres, datées de Paris, les 21 et 22 mars,

l'une du roi Henri, les autres de Gaston d'Andoins

et du licencié Pierre de Biaix, leur faisant part

du désir du roi de France et de sa mère «. de

(( prendre en main la garde et l'administration du

(1) Voir la lettre du Imroii (rAndoiiis au sire d'Albret, inil)Iirc \>c\v

^I. Luchairo, Question Narrimaxe, p. 3(i2. C'est à tort que M. Luchaire donne

à (îaston d'Andoins le titre de sénéchal de Béarn; il ne le devint qu'en 1518.

Cette im]>ortante charge était en 1517 contrée à son cousin Bernard, baron de

(ierderest. (Archives des Basses-Pyrénées, E .^81: — Le>< Etais île Béarn, Pièces

justitic, u" XXI.)
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«< iinaunic do Navarre. )> Joan (VAll)rct, on niourant,

avait laissô, ])ar son testament, la tutelle d'Henri de

Navarre à son père Alain d'Albret (^), et eelui-ci

l'avait exercée du vivant de la reine Catherine. Les

Etats, voulant éviter à tout ])rix l'ingérence du roi de

France dans les affaires du Béarn, s'empressèrent

de reconnaître Alain d'Albret pour tuteur du jeune

r.oi et régent de ses états pendant sa minorité.

Ils décidèrent que le sire d'Albret leur prêterait

immédiatement serment et rédigèrent une formule

(jui lui fut présentée et que le régent jura solen-

nellement (-). La lettre de Gaston d'Andoins, lue

aux Etats, leur relatait son entrevue avec le roi

de France et la reine-mère à Vincennes, et leur

intention de désigner un tuteur pour s'occuper des

affaires des jeunes princes et princesses de Navarre :

le clioix de François L' était, parait-il, le seigneui*

de Jjansac ('). La nomination si rapide d'Alain

d'Ail )ret déjoua les calculs de Tjouise de Savoie, et

une violation du territoire du Béarn ayant été faite

sans que les Béarnais pussent obtenir satisfaction, il

en résulta un certain froid dans les relations du Béarn

avec la cour de France (^).

(1) Le testament de Jean d'Alhret, daté de lôHî. est aux Archives des iJasses-

Pvrénées, E .051.

(2) Délibération des États à Lescar, du 2î> au 31 mars 1.017, Keg. G G80,

fol. 129. — Le serment d'Alain d'Albret est au.\ Archives des Basses-Pyrénées,

E 107, et son acceptation de la tutelle dans les mêmes Archives, E 558. Le pre-

mier de ces documents a été publié dans Lef< KtatK dr Hrnrn. Pièces justitica-

tives. n" xxiii.

(;-}) Voir la lettre de Gaston d'Andoins aux Etats, du 22 mais 1517. dans [.pk

ElatK (le littirn. Pièces justilic, n" .xxii, p. 444 et siiiv.

(4) .\. Luchaire, f'ii éjjinodp fie l'hintaire, du liéaru (décemltre 1518), extrait

du lUilletiii de II Stjciété dea Sriencen, Lettre» et Arts de Pau (Pau Piibaut,

1H74. in-H". k; papes).
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Après la iioiniiiation (TAlaiii d'Albret comme

régout (lu l^éarn, les Etats n'eurent d'autre préoccu-

pation que d'obtenir le retour du roi dans ses états,

afin de i*ecevoir et de prêter les serments d'usa<ie.

Aussitôt a])rès la mort de ( ^itlierine de Navarre, ils

avaient écrit à Henri d'Albret pour l'engager à \enir

en I^éarn, <( tant pour la consolation de nous, disaient-

«« ils, vos très lunnbles et très obeyssans vassaidx,

«(. subgectz et serviteurs, que aussi pour recevoir et

(( prendre la possession, hommages et serementz de

« fidélité de vos terres et seigneuries, et pour mettre

<f ordre et police en icelles et nous faire administre!-

« justice » (^). Gaston d'Andoins, chargé d'amener le

roi de France à soutenir les légitimes revendications

])our la restitution du royaume de Navarre, devait

leur demander le congé du roi son maître : « Et

<( aussi que soyt ^'ostre bon plaisir, dit-il à la reine-

i( mère, de vous vouloir employer devers le Roy,

« que son l)on plaisir soit de donner congé au roy

K de Navarre qui est à présent, pour s'en aller faire

*( un voyaige en ses paiis. .
,
pour prendre les hom-

«I mages et seremens de fidélité et obeyssance de ses

«( subjectz pour aucun temps, tel comme il plaira

<( au roi et à vous. Et après, audit temps qu'il vous

<( plaira luy ordonner, s'en pourra revenir devers

<( ledit seigneur et vous, pour vous fere le service

«( qui sera son bon plaisir luy commander : ce qu'il

<( pourra trop mieulx faire, quand il aura l'obeys-

« sance de sesdits subjectz et asseurez ses paiis, que

(1) Voir les lettres du sénéchal de Béarn et des États au rgi de Navarre, au

roi tros-ohrétien et à (iaston d'Andoins, aveo les mémoires et instructions, dans

Ar.x Kt'ita (Ifi Bf-arj). Pièces jusiific.. n" xxi. i à vin. p. 437 et suiv.
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« non ])oinc't à ])résent " ('). Louise de Savoie

iv])on(lit qu'elle ne doutait pas de la fidélité des

sujets du roi de Navarre et de leur désir de le voir;

(|u'elle et le roi de Franee s'emploieraient au recou-

vrement de la Navarre et s'occuperaient des affaires

d'Henri d'Albret et de sa famille. Elle allait envoyer

clierclier les princesses de Navarre afin de les l)ien

marier. François I'"' fit la même réponse au représen-

tant des Etats de Béarn, en disant (pie «. au regard

« de Talée du roy de Navarre, son cousin, il avi-

serait )' (').

Henri II resta en effet à la cour de France jusqu'en

1520. Ses quatre sœin-s, Anne, Catherine, Quiterie

et Isabelle, restèrent à Pau; la princesse Anne fut

nommée lieutenante générale de son grand-père Alain

d'Albret et présida en cette qualité les Etats, soit seule,

soit assistée de ses oncles, le cardinal Amanieu d'Albret

et Etienne, bâtard d'Albret, baron de Miossens. Les

princesses furent plusieurs fois sollicitées de se rendre

à la cour de France. Le 20 février 1518, la princesse

Anne annonce aux Etats qu'elle a reçu une lettre du

roi de France l'invitant à se rendre auprès de lui

avec ses sœurs, et leur demanda conseil et avis. Les

Etats répondirent que les princesses ne devaient pas

aller en France à cause de l'absence du roi, leur

frère, et d'autre part parce que le deuil de leur mère

n'était pas terminé; ils déclarent cependant s'en

rapporter à l'avis d'Alain d'Albret et de leurs sei-

gneuries ('). Cependant au mois d'août 1519, les

( 1) Lp.i Ktdts lie /{('tini, l'ircc-s justifie, ii" xxii, [>. 4 l;0

(J) Jliithin, ]). 447.

('.;) Hog. C 080, fol. 135.
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princesses iViiiic, (^niterie et Isabelle, leur sœur

Catherine étant malade, annoncent leur départ pour

la cour de François F'" et les Etats leur font donation

de 1,500 écus pour les dépenses de leur voyage (^).

La princesse Anne n'acconipa<>na sans doute pas ses

sœurs à la cour, ou bien leui' dé])ai't fut retardé, cai-

elle présidait les Etats en novembre 1519 (").

Henri II ne revint en Béarn qu'en 1520; il })i*ésida

les Etats à Pau au mois d'avril, et leur annonça qu'il

était venu voir et visiter ses sujets de Béarn, mais

qu'il devait se rendre à l'entrevue des rois de France

et d'Angleterre en Picardie; les Etats lui firent

donation de 5,000 écus pour subvenir aux frais que

devaient nécessiter les somptueuses fêtes données

par François I" au camp du Drap d'or. Henri ne

resta pas longtemps en Béarn, car la session des

Etats de janvier 1521 fut présidée par Etienne, bâtard

d'Albret, sénéchal de Foix. Mais il revint dans ses

états au moment d'entreprendre une nouvelle cam-

pagne en Navarre.

Les négociations avaient continué avec la cour de

Castille, après la mort de Catherine de Navarre, pour

la restitution du royaume de Navarre. Alain d'Albret

avait poursuivi la politique de Jean, son fils, en

essayant de se maintenir eu bons termes avec les

rois de France et de Castille. Tandis que Henri de

Navarre restait auprès de François P et que les

princesses ses sœurs recevaient assez froidement les

avances de Louise de Savoie, le jeune roi donnait

l)rocuratiou à Gaston d'Andoins pour traiter de son

0) Kei;-. C 080, fol. 140.

(•2) 1U% C080, fol. 141.
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mariage avor uno sœur du roi (VEspagne ('). En même
teiups Alain d'Albret se mettait en relation avec la

cour (le Charles d'Autriche et recevait, en 1518, une

lettre d'Elisabeth, reine de Castille, l'assurant de sa

bonne A'olonté ("). C'est au commencement de 1518

cju'une nouvelle tentative plus pressante fut faite

aui)rès de Charles-Quint ])Our obtenir la réalisation

de la ])romesse qu'il avait faite au congrès de Noyon.

En novembre 1517, les Etats avaient voté 2,000 éeus

pour envoyer une ambassade en Castille et Espa-

gne (•^); cette mission fat confiée à Gaston d'Andoins,

à Pierre de Biaix et au sire de Montesquiou par

lettres de Henri II, datées d'Amboise le 15 janvier

1518 (*). Ces envoyés devaient demander l'exécution

du traité de Noyon, dans lequel le roi catholique

avait déclaré que quand il serait rentré dans ses

états, il entendrait et examinerait les réclamations

du i-oi de Navarre. Gaston d'Andoins et ses com-

pagnons arrivèrent à Valladolid au moment où les

C(n'tès venaient de supplier le roi de Castille de

garder le royaume de Navarre. Ils furent assez mal

reçus à la cour espagnole, où l'on fit tout pour

entraver leur mission et les empêcher de voir le roi.

Pierre de Biaix réussit cependant à prononcer devant

le conseil de Castille un grand discours, où il renou-

vela les arguments qu'il avait présentés, au nom du

roi de Navarre, devant Charles-Quint à Bruxelles.

L'ambassade n'aboutit à aucun résultat. En 1519, un

(1) Aroliives des liasses-Pyrénôes, K ôâH. Minute orif,nnale de la |iro(iiiaiioii.

(2) Archives des lîasses-l'vn'-nées. K i'>i')[l Lettre originale.

(.'.) Iîe<r. CG«0, fol. 1.31.

(4) r.il.l. liât, .'ollection D.mI. I.CC.XXXII. f..l. ;V;. .'»H.
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dernier effort fut tenté dans une eonférenee qui eut

lieu à Montpellier, mais les ambassadeurs Navarrais,

soutenus par la diplomatie française, se heurtèrent au

mauvais vouloir des docteurs Espagnols. Les négo-

ciations furent interrompues pour long-temps (').

Le Livre des Hyndics se termine au dél)ut de la

campagne de Navarre, au mois de juillet 1521. Ija

guerre s'était en ettét rallumée entre Charles-Quint,

(|ui venait d'être élu empereur d'Allemagne, et le roi

de Navarre, secondé par François P', qui n'avait pas

vu sans déplaisir son rival obtenir la couronne impé-

riale. (( L'an donc 1521, dit Bordenave ('), s'offrit

<( au roy de France quelque apparente commodité

<( pour ouvrir la guerre à l'empereur avec quel(|ue

<( avantage, qui le ])lu8 souvent est le principal droit

» qui jette les princes à la guerre. )) Les Castillans,

mécontents de l'administration que le jeune roi et

ses conseillers autrichiens avaient voulu leur imposer,

venaient de former une sainte Ligue. François P' jugea

le moment favorable pour recouvrer le royaume de

Navarre et fournit à Henri une armée, connnandée par

André de Foix, seigneur d'Esparros ("), frère d'Odet,

vicomte de Lautrec. Cette armée s'empara de Saint-

Jean-Pied-de-Port, du fort de Château-Pignon, sur

la frontière, et pénétra dans la vallée de Roncevaux.

(1) Luchaire, Question Nacurruise, (ii" iv) {>. 76 à 79.

(2) Nicolas de Bordenave, Histoire de Béarn et Navarre (1517-1672), i)ul)liée

par Paul Raymond pour la Société de Vhistoire de France (Paris, Renouard,

1873, in-8°). On y trouve le récit détaillé de cette première campagne de

Navarre (p. 3 à 17).

(3) Les historiens l'appellent communément André de Foi.x, seigneur de

Lesparre. M. Paul Raymond a démontré que c'était une erreur. La liaronnie

d'Esparros dépendait du comte de Bigorre (Voir Bordenave, ouv. cité, p. (îi

note 1).
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l'aiiipclunc se' rendit après un siège de quelques

jours, pendgint lequel fut ])lessé Ignace de Loyola.

Esparros accorda aux habitants une capitulation

honorable Q), fit abattre les armes de Castille et

publia une amnistie générale pour tout ce qui pouvait

avoir été fait contre le ser\'ice du roi de Navarre.

Les habitants de Pampelune lui prêtèrent serment

de fidélité comme lieutenant du roi leur maître ().

Mais Esparros commit la faute de licencier une par-

tie de ses troupes et ne se préoccupa pas d'assurer sa

victoire en fortifiant les positions qu'il avait si rapi-

dement conquises. «^ Tout le royaume donque fut

(( heureusement conquis en un mois, ajoute Borde-

c( nave. Et si les victorieux se fussent contentez de

«( garder ce qu'ils avaient conquis, et eussent, comme
(( leur devoir estoit, fortifié, avituaillé et munv de

« gens de guerre les places défensables et ouvert les

(( autres, les légitimes héritiers possèderoient encore

<( aujourd'hui ce royaume. Mais pensant aussi aisé-

« ment conquester toute TEspagne.
.

, Esparros alla

(c assiéger Logrono, ville lors tenue du royaume de

« Castille » ("). Le 2 juin, le connétable de Castille

et le comte de Lérin jetèrent du secours dans la

place ; Esparros fut contraint de lever le siège et se

l'ctira à Tiebas, à deux lieues de Pampelune; bien

qu'il fût inférieur aux ennemis par le nombre des

troupes, il engagea la l)ataille et fut complètement

Ijattu. La Navarre retomba entre les mains des

Castillans.

(!) Archives des Basses-Pyrénées, E 564.

(2) Ibiffem, E 564.

(;-J) Bordeuavc, ouv. cité, [k IJ.
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La nouvelle de cette défaite parvint en Béarn, au

moment où les Etats étaient assemblés à Navarrenx
;

Henri II, qui avait été appelé en Navarre par ses

sujets, avait demandé aux Etats d'avancer la date du

paiement de la dernière donation. Pendant que les

Etats délibéraient, on annon(;a que l'armée d'Espar-

ros avait livré bataille aux Espagnols, non loin de

Pampelune; les Etats suspendirent leurs délibérations

et apprirent, le 3 juillet, la défaite de l'armée franco-

navarraise. Sur la demande du roi, ils octroyèrent

mille hommes de pied pour pourvoir à la défense de

Saint-Jean-Pied-de-Port et de Château-Pignon. La
dépense s'élevait à 3,703 écus pour un mois; il fut

décidé que les feux affranchis contribueraient aussi

bien que les autres à cette imposition et que les

receveurs ne prendraient aucun salaire Q). C'est

cette session des Etats de juillet 1521 qui termine

le Livre des Syndics. La guerre de Navarre devait

continuer pendant plusieurs années, mais, malgré

les efforts de François I"' et de Henri d'Albret, le

ro}'aume de Navarre devait rester irrévocablement

uni à la monarchie Espagnole.

Tels sont brièvement résumés, les principaux faits

historiques qui se sont passés en Béarn et en Navarre

de 1488 à 1521, pendant la période où le Livre des

Syndics a été rédigé. Les documents contenus dans

ce manuscrit n'ont pas tous la même importance,

mais ils éclairent d'une lumière nouvelle bien des

ftiits restés obscurs et nous renseio'nent sur une

époque qui, à part les grands événements, est assez

(1) Registre C 680, fol. 154 à 156.
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mal coninio. L'adininistratiou (VAlain cVAlbret en

B(5arn, en particulier, n'a pas encore été étudiée, bien

([u'elle ait laissé des traces profondes dans les insti-

tutions du pays, surtout pour tout ce qui concerne

l'organisation judiciaire. 11 suffit de citer la grande

ordonnance du mois de juin 1519 réorganisant le

Conseil souverain de Béarn Q). Pour la période de

1517 à 1521, les délibérations des Etats sont une

excellente source d'informations. Enfin tout ce qui

touche à l'organisatian financière et à l'administra-

tion du Béarn, au commencement du XVP siècle, se

trouve dans les comptes et dans les décisions des

Etats, dans les remarques et les notes des Syndics.

Bien des affaires particulières sont soulevées dans

les sessions des Etats; quelques-unes ont un intérêt

très particulier, mais le plus grand nombre pourra

compléter avantageusement les documents peu nom-

breux que l'on possède sur l'état du Béarn à cette

époque.

Il reste à dire un mot du texte du manuscrit. Le

Livre des Syndics est rédigé en Béarnais : à la fin

du XV' siècle, la langue Béarnaise est fortement

mélangée de mots français et n'offre plus, au point

de vue philologique, le même intérêt qu'au xiri'' et

même au xiv'' siècle. L'orthographe, même celle des

noms propres, offre la plus grande irrégularité, et

nous n'avons pas cherché à la modifier. Le texte du

manuscrit a été reproduit littéralement et nous nous

sommes contenté d'en faciliter l'intelligence par

l'addition de quelques accents, ou en corrigeant les

(1) ArfhivcK des BasseB-Pyrénéofl, E 331, original 8iir parchemin.
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fautes les plus gTOSsières. Seuls, les expressions parti-

culières à certaines institutions et certains mots

s'éloignant par trop du français ont fait l'objet de

remarques et d'explications particulières. Ils seront

reproduits avec leur signification dans l'index alpha-

bétique, auquel nous renvoyons en guise de vocabu-

laire. Poui- les autres mots, ou pourra consulter avec

fruit le Dictionnaire béarnais de M. Y. Lespy (^),

qui est destiné à rendre les plus grands services pour

l'éclaircissement des textes Béarnais et Gascons du

Moyen Age (').

Léon CADTER.

Les Eaux-Bonnes, septembre 1887.

(1) V. Lespy et l'aul Raymond, Dictiunnairc Béarnais. (Montpellier, 1887,

2 vol. in-S».)

(2) Je ne veux pas terminer cette étude sans exprimer toute ma reconnais-

sance à mes confrères et amis, Léon Flourac, archiviste des Basses-Pyrénées, et

Paul Parfouru, archiviste du Gers, pour le bienveillant concours rpi'ils ont

apporté à cette publication, le premier en mettant à ma disposition avec la ])lus

grande complaisance le riche dépôt dont il a la garde, le second en surveillant

avec soin l'impression de ce volume.
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LE LIVRE DES SYNDICS
DES ÉTATS DE BÉARN

1488 A I 52 I

I.

COMMIi^SlON DE LA REINE DE NAVARRE l'OUR LA REPARTITION ET

LA LEVÉE d'une DONATION DE 12,000 ECUS VOTEE PAR LES

ÉTATS DE BÉARN. — 16 octohre 1488 (1).

[Fol. III.] Tm comission de Ihecar la talhe de Marte^ror mil

iiii^' Lxxxvii, per lo seyord pagament de la donation dem xir'

scutz autreyatz en las Statz mandatz au vi"' de mars Van

LxxxviF'' prosmar passât; et es oeyt sols très diners per foec,

aixi que es en lo jiresent libe a \jjrumere~\ carte, contan per l'autre

part (2).

Cathaline (3), per la gracie de Diii regine de Navarre, duquesse

de Nemors, de Gandie, de Montblanc et de Penefiel, et per la

(1) Nulle levée de deniers ne pouvait être faite eu Béarn sans commission

du souverain. Pour la perception des impôts, voir L. Cadier, Les Etats de Béarn

depuis leurs ori(fi)ies jusqu'au commencement du XVI" siècle, p. 337 à 342 où ce

document a été publié, Pièces Justificatives, n" xvii, p. 432.

(2) La répartition de cette donation se trouve en effet dans le Registre C

680, fol. 1 de la seconde foliation, qui commence, ou le sait, à rebours.

(3) Catherine de Navarre, tille de Gaston, prince de Viane, et de Madeleine

de France, avait succédé, au mois de février 1483, à son frère François-

Phœbus, mort à l'âge de 15 ans. La princesse de Viane avait continué à

gouverner en son nom le royaume de Navarre, la vicomte de Béarn et les Etats

de la maison de Foix. Catherine avait épousé, en 1484, Jean d'Albret, fils d'Alain,

sire d'Albret ; mais les deux époux ne furent couronnés comme roi et reine de

Navarre, que le 10 janvier 1494. Voir Les Ètnts de Béuni, p. 182 et sniv.

1
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meiîixe gracie, comtesse de Foixs, senhore de Bearn, comtesse de

Beoforre et *îe Rivegorce, vescomtesse de CastelLon, de Marsan,

Gavardau et de Nebosan, senhore de la ciutat de Balaguer, a

nostre amat (1) salutz. —
Cnm per las gentz deiis très Stat/ de nostres pays de Bearn,

Marsan et Gavardan, darrerementz celel»ratz en nostre ville de

Pan, ajustatz lo vP' jorn de mars mil \\u^ lxxxvii (2) et per

lasd. gentz, aven regard a las causes lasLetz occorrentes et a lor

remustrades, nos sie estade autreyade la some de vint et quoatre

mili florins, paguedors en dus termis, so es la mieytat a la Marteror

prosmar venent, comptedors l'an mil iiii'-' lxxx oeyt et l'autre

mieytat a l'autre Marteror lxxx et nau. Et per augunes consi-

dérations, en diminution de la prumere pagne, fon Ihebatz a

Pasclia prosmar passade ung sol quoate diners per foec, et a

présent reste lliebar oeyt mili florins per compliment deu prunier

pagament de lad. Marteror prosmar venent, ensemps sept centz

oeytante sincq scutz per los embaxedors qui son anatz en France,

et certanes autres somes particulars degudes ; et aixi medixs et

per los gadges deus sindicxs et deu termi de lad. Marteror, aixi

que es estât calculât per losditz Statz (3). Et per Ihebar lasd.

somes et autres carcxs per losditz Statz calculatz a lad. Marteror

abieyra per foec oeyt sols très diners, et y sobrera a la utilitat

deu pays sincq scutz xiiii sols, oltre. vint et nau florins sincq

sols oeyt diners sobratz en la talhe deusd. ung sol quoate diners a

Pascha passade talhatz, et volen lad. some de oeyt sols très

diners, per cascun foec, aixi que es estât appunctat, sie Uiebade,—
Volem, cometem et vos mandam que vos transportetz per totz et

sengles locxs, borcxs, vais, viles et viladges deusditz parsans (4),

et aqui, aperatz los juratz, gardes et autres bones gentz deusditz

(1) La coiumis.sion était adressée à chacuu des receveurs particuliers des

parsans financiers du Béarn. Voir plus bas, note 4.

(2) Il faut tenir compte de la date avant Pâques, la séance des États avait

en lieu le G mars 1488.

(3) Le compte de la répartition et le rôle des syndics se trouvent plus loin,

p. 7 et n" XXIV (Ucg. C 680, fol. v V et fol. 1).

(4) Il ne faut pas confondre hnjmrHauH financiers du Béarn avec les 19 parsans

administratifs, qui, au commencement du xvi« siècle, remplacèrent la division

en bailliasres du xiV siècle. Les parsans financiers étaient au nombre de cinq :
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locxs qui seran de aperar, aixi que eu semblant caas es usât et

acostumat, uiandetz de partz nostres que reaiment et de feyt

talliin lors quotes et portions (1) per cause de sso degudes, que

monten per cascun foec la some de oeyt sols très diners Jaquees (2),

et donin ordi et o])re que, sentz augune faute ny sperance de haber

plus support, agen prestes et lliebades lasd. quotes et portions

per intègre a lad. feste de Marteror. Et en caas de dilay, refFus o

rébellion, volem, cometem et vos mandam que tôt incontinent,

passade lad. feste, compelliatz los juratz (3), gardes, gentz et

liabitantz de cascun bore, vais, viles, locxs et viladges deudit

parsan, per prenement et bandiment dequetz, meten et expausan

ventables a vostre inquant public, fasen ne vendition et livrament

au plus et darrer offerent los mobles, reaiment et de feyt; et que

l'enquant deus bées sedentz no pusque durar plus de nau jorns

après que sera estât comensat, pausat que hom y volos plus diser ;

et per prenement et arrastament de lors propris cors et persones,

si mestier es; estan ben segur de lor, tant entro las quotes et somes

a lor contingentes a vos auran balhat et livrât, las quoaus volem

1° Orthez et Sauveterre, 2° Oloron, 3° Vicbilh, Montanerès et Saubestre,

4" Pau, 5° Navarrenx. Au xvi"' siècle on trouve aussi des parsans, divisions

militaires, ayant à leur tête un capitaine de parsan.

(1) Les États fixaient la somme qui devait être levée par feu; par exemple pour

cette levée, ils l'avaient fixée à 8 sols 3 deniers. Le nombre de feux de chaque

communauté était aussi soigneusement réparti par les Etats; mais pour la

désignation des feux dans chaque village, les magistrats municipaux, jurats et

gardes, faisaient la taille ou répartition.

(2) Le sous Jaques ou Jaquais (et non Jacques, comme on l'écrit trop

souvent) était la monnaie de compte de Jaca, en Aragon. Le florin étant de

valeur conventionnelle, la valeur du florin était calculée par sous d'argent,

d'après le cours des principaux marchés : on avait soin de spécifier dans les

contrats particuliers, comme dans les répartitions d'impositions, la valeur du

florin en sous. Jaca étant im des plus anciens et des principaux marchés

d'Aragon, la monnaie Jaquaise servit de bonne heure de règle pour l'évaluation

des florins d'Aragon, comme le sou Morlan servit en Béarn et en France. Cf.

Yanguas y Miranda, Dicciomiriu de A/x antic/itedades de Navarra (Pampe-

lune, 1840, 4 vol. in^"), art. Moneda, t. II, p. 333 et suiv. — Le sou Jaques fut

fréquemment employé en Béarn dans les actes, jusqu'au xviii'^ siècle

(P. Raymond, Mœurs Béarnaises, (Pau, 1873, in-8"), p. 49).

(3) Le 3 décembre 1496, les jurats des villes et communautés de Béarn

adressaient à la reine de Navarre une supplique pour être exemptés des

impositions et n'être plus responsables de la levée des tailles devant les

receveurs de parsan. — Arch. des Basses-Pyrénées, C 079, fol. ôGô v°: publiée

dans Les Etats de Béarn, Pièces Justificatives, n" xx, p. 4.iG.
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vos tôt incontinent balhetz et delivretz a nostre beu amat Arnaud

d'Abadie, nostre recebedor generau (1), per nos ad aquero eomis

et deppiitat, per îupieres balliar et delivrar a nos et aixi medixs

ans personadges de lad. enibaixade et autres, aixi que per losditz

Statz es estât concludit et vos sera balliat per rolle signât deus

siudiexs deu pays (2). Et deii restant, tant deus vint et nau florins

sincq sols oeyt diners de Paschoe sobertalliatz, quoant de sincq

scutz XIII 1 sols en aqueste Marteror sobertalhatz, doneratz compte

et reliqnat a las gentz deud. pays o per lor dei)putatz. Et balliat

que vos ac auratz audit Arnaud d'Abadie, et parelhanient lodit

d'Abadie ac aura balliat, juxta lo contengut deud. rolle, mustran

reconeixences et descarcxs, vos n'auram ans totz i)er quitis,

Empero vos que fassatz las exécutions en cascun loc, ont lasd.

quotes et portions se deuran recrubar, en lors domicilis et no en

autre part, ny fassatz las exécutions en bestiars ny instrunientz

deputatz a la lavrance, ny per neguu viadge o viencude, ni per

las quittances, prencatz ny recebatz inter tôt sino dotze diners

Morlàas en la quittance finale (3). Et quant ans bayles (4) de

cascun loc, intenem et volem que per lors leys no Ihebin ny

pusquen lliebar de exécution deusd. bées et causes, sino xii diners

Morlàas, si doncxs deus bées sedentz uo passaben per inquant et

distribution; en loqual caas llieberan tant solanient sieys sols Mor-

làas (5). — Et car lo carcq de lad. enibaixade et autres carcxs deu

pays, inclus en losd. oeyt sols très diners, monten la sonie de mil

trente sincq scutz sedze sols, los quoaus se lian a Ihebar sus lo

pays, sentz aver regard aus foecxs afîraucjuit/ (0), volem que a

(1) Arnaud d'Abbadie, seigneur de Narp. Voir pins loin, p. 7, note 2.

(2) C'est ce rôle qui se trouve au fol. v (p. 7), signé des deux syndics

Andrivet de Mânes et Jean de Castagnède, et daté dn lô noveniltre 1488.

(.S) Le salaire des receveurs était toujours fixé à l'avance par les Etats et

portait le nom de biUielte, re^u, quittance. Pour certaines impositions extraor-

dinaires les Etats décidaient que les receveurs ne toucheraient aucun salaire.

Voir reg. C 680, fol. 60 v", 101, 156.

(4) Les bailes avaient, à la fin du xv" siècle, perdu la ])lupart de leurs

attributions judiciaires, au profit du sénéchal et de sa cour. Leurs fonctions

étaient à jieu prés celles des huissiers. Voir Los Fors et Costumait de Bear»,

rnb. des IkiileH (Pau, 171 ô, in-4"), p. 76.

(.0) Le ms. porte sols, mais il s'agit évidemment de dhters.

(6) Pour les/i^«./- aff'ranrhis, e.Keraptés des imposifions dans chaque parsan,

voir Les Etats de liktrn. ]). .-536.
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llic'liar aijueres soiiio (|iie ahiev [Kn' luec uii^' s<»l ocyt diiicrs et

mcalhe (1), volcni ([ue ta fit hen executetz los foecxs afranquitz

citm a los autres, tant que los toquera losd. ung sol et oeyt diners

iiiealhe per foec, miiudans i)er las preseutz a totz et seugles

nostres officiers, justiciers et sosnies en so dessus vos obedesquen

et donen soccors. favor et ajude. Et ^lavdatz (pu; iio y falhiat/. Da-

des a Pau lo xvi jorii deu niées (roctoltre Tan mil un'- lxxx oeyt.

Assi sobre en aciucstc MiU'tonu' mil ilil' Lxxxviii, so es siiicq sciitz (|uati)rzc sols

on man deu trencral.

IL

LETTRE IXIUTE l'AH LES ETATS DE BEARN A CHARLES VIII, Roi ]>E

FRANCE, POUR LE REMERCIER d'ÈTRE INTERVENU EN FAVEUR

DE CATHERINE DE NAVARRE, MENACÉE d'unE NOUVELLE CJUERRE

l'AR LE VICOMTE DE NARBONNE. — 16 novembre 1488 (2).

[Fol. IV.] Lettre per los très Statz de Bearn cnbiacles au rey de

France, et fon balkades a Bertranet d'Arrudiy abat de Lezons (3),

in forma lo sobrescriut.

A très illustre, très liant, très clirestian liey et très redobtable

senhor, lo rey de France.

Très illustre, très haut, très chrestiau rey et très redobtable

senlior, tant et si très liumilment cum podeni, a vostre bone gracie

nos recomandam, a la quoal placie saver que aveni audit cuni

vostre reyal Majestat, apercebude que lo vesconite de Narbone (4)

(1) Mealhc ou iHpdalhe, maille, monnaie éi[ui\"alant à peu prés au niiavt du

denier morlan.

(2) Ce doeument est pulilié dans Les Etats de Bcani, Pièces justitic., n"xviii,

p. 434.

(3) Bertranet d'Arudy, abbé de Lezons, maître d'hôtel de la reine de Navarre,

fait sou testament en 1504 (Archives des B.-Pyr. Not. de Pau, Vj 1978). —
Le-jnus, hameau, commune de ^lazères, canton de Pau-Ouest ; il y avait à Lezons

une abbaye laïque, vassale de la vicomte de Béarn.

(4) Jean de Foix, vicomte de Narbonne, puis d'Ktampes en 1478, comte de

Pardiac, était le second fils de Gaston IV de Foix et d'Eléonore d'Aragon. 11

fut présent à l'hommage que rendit Madeleine de France, princesse de Viane.

à Louis XI, en 1472, au nom de François Phœbus son fils. Louis XI lui donna,

eu 1473, 12,000 livres de pension et, le 27 mai 1478, le comté d'Étampes. A la
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vole far guerre, contre la sereuissime regine de Navarre, vostre

cosine,nostre suvirane dame (1), aquero far lo abetz deffendut (2);

de que et autres protections et benivolences qui totz jorns vostred.

reval Majestat nos ba mustrat et mustre, vos remerciam très bumil-

meut, en vos supplican tant affectuosament et liumil que podem,

sie de vostre bénigne gracie lo deffender que no âge a ffar a nostred.

souvirane dame, ny a nos, degunes molestations per vie de feyt et

autrement, tôt jorn nos aver et tenir en vostred. bénigne et singular

recomendation. Car au regard de nos totz, inseguen lo bon voler de

nostre dite suvirane dame, habem deliverat far a vostred. Majestat

tote la lionor et tôt lo servici de cors et de beus qui nos sera possi-

ble, eu nos mandan et comandan vostres bons plasers per los

acomplir de très bon cor a nostre poder, aydant Diu, très illustre,

très haut, très chrestian Rey et très redobtable senhor, qui vos

done bone vite et longue et lo compliment de totz vostres bons

désirs. Escriut a Pau lo xvi'»' jorn deu mees de novembre.

Vostres très liumils et obediens servidors,

Las gentz deus très Estatz de Bearn.

mort de son neveu François Phœbus, il prétendit à la succession de la Navarre,

du Béarn et des comtés de Foix et de Bigorre ; après une longue lutte il fit la

paix avec sa nièce Catherine, à Tarbes, le 7 septembre 1497. Il accompagna

Charles VIII en Italie, où il se distingua notamment à Fornoue, le 6 juillet 1495,

et fut nommé gouverneur du ]\Iilanais. Il représenta le comte de Toulouse à

Reims au sacre de Louis XII, son beau-frère, le 4 mai 1498, et fut pourvu du

gouvernement du Dauphiné. Il mourut enlôOO. Voir P. Anselme, Histoire généa-

logique, tome III, p. 377.

(1) Sur la guerre du vicomte de Narbonne contre sa nièce Catherine pour la

succession de Navarre, voir Galland, Mémoires j)our Vhisloire de Navarre

(Paris, 1648, 1 vol. in-fol.); — Dom Vaissète, Uistoire de Languedoc (Paris, 1730,

.5 vol. in-fol.), t. V, p. 45 et suivantes; — A Favyn, Histoire de Navarre (Paris,

SonniuK, 1612, 1 vol. in-fol.); — Faget de Baure, Essais sur le Béarn (Paris, 1818,

in-8°), p. 364 et suiv. ;
— Monlezun, Histoire de Gascogne (Auch, 1850, 7 vol.

in-8°), t. V; — Luchaire, Alain le Graml, sire d'Albret (Paris, 1877, in-8"), p. 187

et suiv. ;
— L. Cadier, Les Etats de Béarn, p. 189 et suiv.

(2) Charles VIII ou plutôt son conseil de régence avait depuis 1484 fait

tous ses efforts pour prévenir la guerre entre les deux rivaux. Voir Procès-

rerhaux des séances du conseil de régenre du roi Charles VIII, pendant les

mois d'août 1484 à janvier 1485, publiés par M. Bernier dans la Collection des

documents inédits de Vhistoire de France (Paris, 1836, in-4").
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III.

COMPTE REMIS A ARNAUD d'aBBADIE, REfJEVEUR GÉNÉRAL DES FINAN-

CES, PAR LES SYNDICS DE BÉARN POUR l'eMPLOI DE LA DONATION

DE 12,000 ECUS, VOTÉE PAR LES ETATS.

[Fol. V v".] Lo Rolle halhat cm gênerai per los sindicxs mentionat

en la commission de Marteror 1488 (1).

1. Seg se lo rolle de las somes qui seran pagades per Arnaud

d'Abadie, gênerai de finanses (2), autreyades per las gentz deus

très Statz de Bearn, et qui se Iheberan a la Marteror, l'an mil

iiii^ Lxxx oeyt; las quoaus son collocades ab la quote et portion

qui se Ihebera las betz, de la some deus dotze mile scutz autreyatz

en mars darrer passât (3); et per lod. gênerai seran pagades, aixi

que se seg articladement, sus lo termi deud. Marteror, an lxxx

oeyt, car aixi pagat ab lo présent rolle et quittance de aquetz aqui

lasd. sommes son ordenades, lo pays lo ne aura per descargat.

2. Primo paguera aus embaxedors qui son anatz en France, so es

a Mos. Tavesque de Coserans (4), la some de quoate centz scutz

per totes causes a luy degutz iiii'^ se.

(1) « La comission de Ihevar la talhe de Marteror rail une lxxx oeyt »

se trouve au folio m du registre C G80, voir plus haut, page 1. La réparti-

tion des sommes suivantes avait été faite dans la séance du 6 mars 1488

(Beg. C680, fol 1).

(2) Arnaud d'Abbadie, seigneur de Narp et de Mourenx, avait été institué

maître particulier de la monnaie de Morlùas, par commission de Catherine,

reine de Navarre, du 8 novembre 1484, après la révocation de Jean de Gardey,

sur les instances des États de Béarn (Archives des Basses-P}Ténées, E 326).

(3) Cette donation avait été accordée par les trois États de Béarn, Marsan et

Gabardan, assemblés à Pau le 6 mars 1487. Voir la commission précédente,

Reg. C. 680, fol. m.

(4) Jean d'Aule ou de Coure, évoque de Conscrans depuis 1480, avait été le

compagnon de Pierre le jeune, cardinal de Foix. Le 10 janvier 1494, il assistait au

couronnement de Jean d'Albrct et de Catherine à Pampelune et remplaçait à

la cérémonie du sacre l'évcque de Pampelune absent. Il renonça, en 1515, à son

évêché et eut pour successeur Charles de Gramont, qui devint archevêque de

Bordeaux en 1530. Le Gallia Christiana l'appelle Jean d'Aule, mais tous les
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o. Item paguera a Mos. de Miusentz (1),

uixi niedixs enibaixedor, la some de dus

ceiitz scutz ii"^ se.

Item a Mos de Peyre (2), embaixedor, oey-

tante scutz lxxx se.

Item a Jacmot de Laric, rey d'armes, seran

balhatz sincquante scutz l se.

Item a ^P*' Jolian Coterer (3) oltre lo rossin,

lo serau balliatz quoarante siucq scutz XLV se.

Item a Bertrau, cavauguedor de Tescuderie,

serau balhatz detz scutz x se.

Some vii<^ Lxxxv se.

4. Item plus lod. gênerai se retendra per

los tribalhs et servicis qui ha feyt en los paga-

mentz deu sindicat d'Avinhon (4), per far las

solutions aus banquers et per récompense

dequero et de autres servicis per luy feytz au

pays, la some de cent et vint scutz, oltre lo

qui per avant lo ère estât autreyat cxx se.

documents des Archives des Basses-Pyrénées et des Archives de Pampeliine

le nomment Jean de la Salle. — Voir Arch. des Basses-Pyrénées, E 1714,

îl 1979, et les pouvoirs donnés à Jean de la Salle par Jean et Catherine de

Navarre comme vice-roi de Navarre, à leur départ pour la France, le 22 mai 1497

(Arch. de la Chambre des comptes de Navarre à Pampelune, caj. 166, n° 35).

(1) PieiTe de Béarn, seigneur de Miossens (Reg. C. 680, fol. 24), avait

épousé Christine de Coudun, dont il eut un fils François de Béarn qui lui suc-

céda et épousa Catherine de (îerderest. (P. Anselme, Histoire généalogique,

t. III, p. 392.)

(2) Bernard de Navailles, seigneur de Peyre et d'Arbus, avait épousé Made-

leine, dame de Disse et Lalonquère. (Archives des Basses-Pyrénées, E 1461.)

(3) Jean Coterer d'Oloron était notaire des Etats ; on le voit chargé de i)lu-

sieurs missions importantes. En janvier 1490, il fait trois voj-ages à Oloron

pour le traité avec les Aragonais ; on lui donne six écus « per far las copies de

i< las scriptures, lasquoals balhera au sindic » (Heg. C 680, fol. 9 v"). En sep-

tembre 1492, Jean Coterer est nommé trésorier de Béarn, en rem])lacement de

Bernard de Minvielle, et il prête serment au sénéchal de Béarn, commis par

les États (Heg. C 680, fol. 14). Il était mort en 1496, car les lîtats règlent ses

comptes avec Guiraud Coterer, son fils et héritier, et lui donnent une somme de

67 écus 9 sous 11 deniers, qui lui restait due. (Reg. C 680, fol. 26.)

(4) II s'agit d'un emprunt contracté' par les États de Béarn ou par la reine

de Navarre envers les banquiers Perucci et Baroncelli de Florence, établis à

Avignon. (Reg. C 680, fol. 1.)
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.'). Item tins siudic'Xs deu ])ays, per .solution

de lors gadges (1) et per lu tcnui deud. Mar-

teror mil iiii^' lxxx oeN't a cascun cade

quoarante et quoate scutz et oeyt sos lxxxviu se. viii s.

6. Item aus medixs sindicxs per auguns

carcxs per lor supportatz, cascun cade sieys

scutz oltre losd. gadges xn se.

7. Item a Martin Degrede d'Oloron per

auguns servicis qui ha feyt au pays, lo seran

balhatz vint scutz xx se.

8. Item a l'abat d'Aramitz (2) seran

balhatz detz scutz per auguns servicis qui ha

feyt au pays x se.

9. Las Sûmes susdites seran balhades, cum dit es en onze articles

precedentz en lo présent foelhet, losquoaus xi articles monten mil

trente et sincq scutz xvi sos et diit monten mil trente sincq scutz

sedze sos. Et nos Andrivet de Mânes (3) et Johan de Castanhede (4)

habem balhat lo précèdent rolle au gênerai susdit de mandament

deusd. Statz, loquoal rolle sera mentionat en las lettres de las comi-

sions de lad. Marteror, an lxxxviii, et per Ihevar lasbetz la talhe. Et

en testimoni de vertat, nosd. de Mânes et de Castanhede, sindicxs

deu pays, nos em assi subsignatz de nostres propris maas. Actum

a Pau lo XV jorns de novembre Tan mil iiii^ lxxx oeyt (o).

(1) Les gages des syndics leur étaient payés à chaque terme de paiement

des donations ;
ils s'élevaient ordinairement à 44 ou à 50 écus.

(2) Jean, abbé d'Aramits, était le représentant de la vallée de Barétons aux

États. Il tigure parmi les députés de l'Abrégé en 1490. (Reg. C G80, fol. 8 V.)

(3) Andrivet de Mânes, jurât d'Orthez, syndic de Béarn depuis 1468, devint

conseiller du pays à sa sortie de charge. Il est encore mentionné syndic dans le

compte de janvier 1491 (Reg. C 680, fol. 9 v") ; mais il est remplacé, dès le mois

d'août 1492, par Raymond de Médeville. Il continue à toucher 25 écus par an

sur les fonds des Etats {Ibidem, fol. 18 v", 23 V, 28 v"). Il fit son testament

en 1495. (Arch. des Basses-Pyrénées, E 96. Paul Raymond, Notices sur Vlnten-

dance, etc., p. 91.)

(4) Jean de Castagnède, syndic de Béarn du 15 mars 1488 à 1510, devint à

cette époque juge de Béarn; en 1514, il est nommé conseiller du pays (Reg. C
680, fol. 101). C'est le rédacteur de la première partie de notre registre.

(5) Le manuscrit porte par erreur « quoatre ». Il s'agit bien de l'année 1488,

mentionnée à deux reprises dans le rôle : car le même compte se retrouve plus

loin dans la répartition faite par les États. (Reg. C 680, fol. 1 et 1 v".

Voir plus loin, n" xxiv.)
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IV.

LETTRE DE LA REINE CATHERINE DE NAVARRE AUX ETATS d'aRAGON,

AU SUJET DU DROIT DE PASSAGE DE LA PORTE A CANFRANC ET

DE l'imposition DE LA BARRE ÉTABLIE EN BÉARN.

[Fol. vi], .1 révérends pays e?i Diu, egregis, magnifies, cars

setihors et bons amicxs, los senhors députâtz deu règne cPAragon (1).

Keverends pays en Diu, egregis, magnificxs, cars et ben amatz

nostres, los temps passatz fo metut ung impost aperat la Porte, en

lo loc de Campfranc (2) de quet règne, fort grevable a nostres

subgecxs et autres. Et car no se volo extremar, part dessa en fo

metut ung autre aperat la Barre (3) et que se exigisse tant entro

que lodit impost de Porte fos Ihebat et extremat. Et pot aver sieys

ans environ, lodit trahut o impost de Porta fo extremat et abatut

et cessât de aquet Ihebar et exigir ; et nos informade de asso, desi-

rans lo commerci deus ungs ab los autres, aqui medixs, mandam
extremar et abater lodit traliut aperat la Barre. Totesbetz losditz

de Campfranc, après que agon ung petit temps cessât, tantost con-

tinuan Ihebar lodit trahut de Porta, aixi que an feyt et fen cascun

jorn. Et nos, veden asso, scriscom ausditz de Campfranc que ces-

sassen de tal exaction, actenut que ère estât abatut, lo que han

récusât far, avantz lo exigessen, cum dit es, et no contentz de sso,

avem intendut exigessen autre novet trahut sus nostres subjecxs

aperat pontadge, qui es de pernicios exemple. A cause de que,

instantz las gens des nostres Estats de Bearu, avem mandat retor-

nar lo prumer impost de Barre, cum davant, et avem deliverat

(1) Cette suscription, qui manque dans le manuscrit, peut ('tre facilement

rétablie d'après la troisième lettre, jjuhliée plus loin, p. 12.

(2) Caufranc, village d'Aragon, province de Huesca, sur 1"Aragon.

(3) C'est en 14G7 que les Oloronais, usant de représailles, avaient établi à

l'entrée de leur ville l'impôt appelé la Barre ; mais sur la réclamation des

habitants de la vallée d'Aspe, à qui cette imposition portait un grave préjudice,

les Etats de Béarn en avaient demandé la suppression. "Voir Archives des

Basse8-P}Ténée8,\Registre C ,679, fol. 129 v", 153 v, 216, 222, 224, 272, etc.

Cf. Les États de Béarn, p. .309.
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y meter autre impost equipollent audit i)ontaclge, si autrementz

no y es provedit en abater aquetz. Et car per tais impostz la cause

publique en diminueixs, et es grau dampnadge aus ungs et aus

autres, vos en scriben per vos notifficar lo tôt et a las fiis que,

attenen au ben public, per aquet costat sie dat ordi que, aixi cuni

ère de prunier ordenat, que lodit trahut de Porte sie extremat et

abatut. Et vos asso fasen, manderam extremar et abater lodit

trahut aperat la Barra, certiffican nos de vostre intencion en aquere

part. Nostre Senlior, reverendz, egregis (1).

V.

LETTRES DES ETATS DE BEARN AUX ETATS D ARAGON SUR LE

MÊME SUJET.

Révérends pays en Diu, egregis, magnificxs, cars senliors et

bons amicxs, après degudes recomandations. Credem etz informatz,

cum temps ha passât, los deu loc de Campfranc troban partit de

Ihebar ung impost aperat la Porta, qui ère fort grevable a las gens

de quest pays ; et despuys pot aver sieys ans o enbiron, lodit impost

fo abatut per ordenance et mandament de vos autres. Et car

[fol. VIII v°] per aquere vexation, a nostre requeste, nostre senhor

impausa contre los deudit loc et dequet règne ung autre impost

aperat la Barre et ague Ihevedor tant entro ladite Porte fos aba-

tude. Et incontinent qiie vostre ordenance fo executade et ladite

Porte abatude, aixi medixs fo feyt de ladite Barre. Totesbetz losditz

de Campfranc, en menhs j)retz de vostres ordenances, autre betz

han retornat lodit impost de Porte et lo han despuys exigit quoate

ans plus. Et nos veden asso et précédentes degudes requestes

ausditz de Campfranc feytes, avem obtengut retornar lo medixs

impost de Barre, lo que parelhainent es grevable aus dequet règne
;

mas que peyor es, losditz de Campfranc han metut aques jorns

(1) La date de cette lettre doit être la même que celle des deux suivantes,

c'est-à-dire du 8 août 1488.
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j)assat/, luu' autre exaction aperade pontadge. Et no podeni ereder

que en asso sapie lo règne, car trop sere caas de mal exemple ; et

si atl asso no es remédiât, podetz peusar que i)rocureram aver part

dessa antre vexation de impostz contre los dequet règne, lo que

sera cause trop dampnadyose; et faram, actenudes las graus exac-

tions qui part dequera avetz, et si aixi se fe, lo comerci deus ungs

ans antres aura a cessar. Per so vos scribem, en vos aiFectuosa-

nientz pregan vulhatz prener aqueste cause a cor et donar ordi,

per lo henetîici de la cause publique, tais impostz novels sien

extrematz et abatutz. Et asso fasen, nostre dit imi)ost se abatera

et cesseram procurar n'y meter de autres. Et de vostre delivera-

tiou nos scriuratz ensemps et si res voletz, fassam per vos, pregan

Diu nostre Senhor, révérends pays eu Dius, egregis, magnificxs,

cars senliors et bons amicxs, vos tengue en la sue sente garde.

Scriut a Pau lo viii*' jorn d'agost mil iiii^ lxxxviii.

Los qui son prests a vostre lionor et servici,

Los TRES Statz de Bearn.

II.

.1 Reveremls pays en Diu, egreyis, inaynijicxs, cars senhors et bons

amicxs, los senhors deputatz cleu règne cFAragon.

]\Iaguifîcxs, cars senliors et bons amicxs, après degude recoman-

dation. Cum pot aver siej's ans los senliors depputatz de Aragon

agossen abatut ung impost aperat la Porte qui los de Camfranc

exigiben contre los dequest pays; et aqui medixs ung autre impost

aperat la Barre, a nostre requeste, a cause dequere vexation contre

los dequet règne impausat, fo abatut et extremat. Et aixi visconi

los totz sentz vexation de tais trahuts et impostz dus ans o

eubiron. Totesbetz los medixs de Canipfranc lian retornat exigir

lodit impost et Ihevar despuys en sa quoate ans. Et car per reques-

tes qui los sien estades feytes, no han volut aquet extremar, et

tollerat losdits quoate ans, avem i)rocurat retornar lodit impost

aperat la Barre, loqual se lliebc de paucxs jorus eu sa, Empero
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losditz de Camfrauc, iiulusitz no saveiii de quoal movement, liaii

metut autre exaction aperade lo i)ontadge, qui es de pernicioos

exemple; susque escribem ausditz senliors deputatz. Et parelha-

meut a vos notiffican que si no y provedit, aurani a procurar de

meter autres exactions qui nos desplasera, cuni tôt asso sie des-

truction de la cause publique [fol. vu]. Per so vos pregam bien

affectuosament, i)er lo ben et beneffici de la cause publique, et

niayorment cum })rincipalment asso toque ad aquere ciutat,

vulliatz i)rocurar et donar obre a tote diligenci que losdits trahutz

sien abatutz, et deu qu'eu faratz nos vulhats certifticar. Et si ren

voletz, fassam per vos nos scriuratz, pregan Nostre Senhor, magni-

ficxs, cars senhors et bons amicxs, vos tengue en sa sente garde.

Scriut a Paulo viii-'*' jorn de mars l'an mil iiii*^ lxxxviii (1).

Los qui son prests a vostre honor et plaser,

Los TRES Statz de Bearn.

YL

REGLEMENT DU COURS DES MONNAIES ETRANGERES EN BEARN

FAIT PAU LES ÉTATS. — 8 janvier 1490.

[Fol. XI.] La délibération cleus très Stats qui an oppinat deyos-

sen aber cors et meze las monedes et que sie cridat que deu oeytal

jorn dejaner 1489 en avant no auran valor, sino cum se seq (2).

(1) C'est en 1492 seulement que le roi d'Aragon et les députés répondirent

aux lettres précédentes, en révoquant l'impôt établi au Somport par les gens de

Canfranc. Mais l'affaire ne fut terminée qu'en 149G pai* une sentence définitive

donnée ù Saragosse par huit arbitres, le 10 novembre. PieiTe de Barranxs fut

alors chargé par les Etats de notifier la sentence aux habitants de Canfranc

et de leur porter une lettre du roi d'Aragon. (Reg. C G80, fol. 1 v. Voir plus

loin, p. .32, note 2).

(2) Cette délibération des États est de la plus grande importance, car elle

donne le rapport de la monnaie de ^lorlàas avec la plupart des monnaies ayant

cours en Europe à la fin du xv^ siècle. YA\e a été signalée i)ar M. Bascle de

Lagrèze dans son Essai sur Vhistoire monétaire et numismatique du Béurn

(Toulouse, Douladoure, 1855, in-S"), mais elle n'avait jamais été publiée, non

plus que les ordonnances qui suivent.
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MISK DK OU.
p

Scutz de Bearu aura cors a vint et quoate sols (1) dus diuers

pesse.

Scutz deu Sorelli de France, a xxiiii sos ii diners (2).

Scutz de France de la corone, a vint et très sos quoate diners pesse.

8cutz bielhs (3), a vingt et seys sos viii diners. — Et eran a

XXVII sos.

Reyaus d'aur francxs a pee et a cabat, a xxvi sos pesses.

Scutz de Bearn de l'espade et scutz de Guiayne, Bretanlie, a xxiii

sos pesse.

Ducatz viels, a vingt et sincq sos pesse.

Ducatz naus de Navarre, a vint et quoate sos pesse.

Nobles de la Roze, a sinquoante quoate sos pesse (mieys et quartz

al equipollent).

Angelotz d'Anglaterre, a xxxvi sols pesse.

Nobles deu rey Henric, a sincquoante sos pesse.

Salutz d'aur et Rides de France, a vingt et sincq sos pesse.

Florins d'Aragon, detze sept sos sieys diners pesse.

Leons d'aur de Flandres, a xxviii sos viii diners pesse.

Henrricxs Castilhanos vielhs, a xxxi sos pesse.

Alfonciis, a xxxvii sos vi diners pesse.

Dobles de la bande, a xxxi sos iiii diners pesse.

Agnilotes d'aur de Cecilie (4), a xxviii sos pesse.

Pacificxs, a xviii sos un diners pesse.

(1) Il s'agit ici non de kous Jaques mais de sous Morlans. Les calculs

toiit récents de mon confrère et ami, M. Parfouru, ont établi que vers

1490 le sou de Morlàas valait environ un cinquième de plus que le sou Tournois

(Comptes de Riscle, Introd., p. i.xvi), et non trois fois la valeur du sou Tournois,

comme on l'a répété sur la foi de Marca, qui parlait sans doute de la valeur du

sou Morlan au xii* et au xiii'' siècle.

(2) On remarquera la tendance des États à donner à la monnaie Béarnaise la

même valeur que la monnaie française. A cette époque, en effet, les Béarnais

font tous leurs efforts pour obtenir du roi de France le cours de la monnaie de

Morlàas en France. — Voir pour ces négociations, Les Etats de Béam, p. 312,

347 et suivantes, et plus loin Reg. C G80, fol. 39 v", 48, 88, 109, etc.

(3) ÉcuK vieux de Morlàas. Voir plus loin l'ordonnance de 1494 sur les

monnaies.

(4) Angelots d'or de Sicile.
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Florins dcu trcc, ti xvi sos viu diners pesse.

Florins d'Alamanlie deu -|- (crotz Saint-Andriu) et autre de la

sorte, a xviii sos un diners pesse.

Florins de Clat, a x sols pesse.

Florins de Proence, a viii sos un diners pesse.

Spadiis de Portogal, a xviii sos pesse.

MISE DK ARGKNT. — LAS MONKDES BLANQUES,

Dobles de Bearn, a quoate arditz pesse.

Dobles de France deu sorelli, a un arditz ung diner Tomes pesse.

Dobles de France de la coroue, a nn arditz pesse.

Dobles de France deu K, las très per arditz.

Gros de France, xn arditz j^esse.

Testoos de Milaa, trente sept arditz ung diner.

Gros de Bolonlia, a x arditz pesse.

Dobles de Saboye, Borgonlie, a oeyt diners Tornees pesses.

Dobles de Bretanlie, las très detz arditz.

Gros de Bretanhe bielhs, a xn arditz pesse.

Halabardes, a quoate diners Tornees pesse.

Anieys gros de quines de Portogal, a nn arditz pesse.

Gros de Navarre bielhs, a xn arditz pesse.

Aniels Tholosaas en lor valor acostumade.

Totes autres monedes seran metudes a bilbon.

Lasd. halebardes, de oey en avant a ini diners, etc.

Actum a Pau lo xxx jorns de novembre mil ini^ lxxxix (1).

Et son autreyades lettres per la regine per far tenir so dessus

ab pênes, etc.

(1) Dans la séance de janvier 1490, les États nomment une commission com-

posée du baron de Douniy, du seigneur de Bescat, de M"' Danys, Auger Caute-

rer, Peyroton de Larrouy, Earaonet de Medeville et Bertrand de Larrouy, pour

faire adopter cette délibération par le Conseil royal et pour publier immédia-

tement le cours de l'or et de l'argent ( Voir plus loin, C 680, fol. 8 v»).
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VII.

LETTRE DES ÉTATS DE BEARN AU SiSnÉCHAL d'ARMAGNAC POUR

LE PRIER d'empêcher LE PASSAGE DES TROUPES DU COMTE DE

NARBONNE DANS LES PAYS d'armagnac. — Pau, 4 janvier 1488.

Lettres deus très Statz trametudes au Seneschal d''Armagnac (1).

[Fol. xu.] Mos. lo Senescluil, nos em statz advertitz que Mos.de

Narbonue (2) a délibérât se reculhir en aquet comtat d'Armauliac

al) certanes gens d'armes, affin d'aqui en fore et de autres partides

adjacentz far la guerre a nostre sovirane senhore, la regina de

Navarra, senhore de Bearn, et a nous eum a sons bons et leyaus

subjectz, so que si aixi ère et subseguibe, sere contre la voluntat

deu Rey, qui lo ha prohibit et defFendut totes vies de feyt et a totz

sons subjectz que en aquero no lo agossen ha reculhir ny favorir

sus grandes pênes (3). Que eredeni lo tôt vos estre cert et notori,et

per so vos pregam ben atiectuosenient que ad evitar los (et) incon-

venientz qui s'en poyren inseguir, vos vulhatz donar ordre et pro-

vision que lodit de Narbone ny sasdites gentz no sien reculhitz ny

agen retreyte en aquet comtat ny partides adjacentz de vostre

senescaucie, ni facen d'aqui en sa la guerre, ni cometen ni perpetren

deguues vies de IFeyt, car quant affaren, nos serem constretz per

(1) Le sénéchal d'Armagnac était alors Jean de Bosredon, seigneur de la

Roche et de Hermant, conseiller et chambellan du roi. Il assiste, le 5 août 1487,

à la prise de possession de l'évêché de Lectoure par Pierre d'Abzac de la Douze

(Monlezun, Histoire de Gascogne, t. VI, p. 398). Le 13 novembre 1489, il pré-

side les Etats d'Armagnac et de Fezensac, à Vic-Fezensac. (Procès-verbaux

des États, dans les archives particulières de M. Tabbé de Carsalade du Pont.)

(2) Jean de Foix, après un jjremier acommoderaent conclu, en 1484, grâce à

l'intervention du conseil de régence, avait recommencé la guerre en juillet 148G,

et s'était emparé de plusieurs places du comté de Foix. Le roi de France avait

fait saisir et mettre sous séquestre ces villes du comté de Foix. (Dom Vaissète,

t. V, p. 74. — Voir Les Etats de Béarn, p. 196 et suivantes.)

(3) Charles VIII, en déclarant prendre en main le différend de la reine de

Navarre et du vicomte de Narbonne, avait promis de faire respecter le juge-

ment que les Etats de Béarn et de Navarre prononceraient entre les deux

rivaux : « Le ro;j contraindra réaumenl et de fait et par main forte lesdites

<L parties à tenir ce présent appointement et 2}>'iiicipalement celle qui naura

« voulu obéir. )> Montargis, 4 octobre 1484. (Archives des Basses- Pyrénées,

E 316, publ. dans Les Etats de Béarn, Pièces justificatives, n" xv, p. 429.)
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no.stre iudempnitat correr sus li»dit de Nurboue et sas o^ens la oud

seren et se trol)eren, que i)oyre stur a i^-raiit foule et danipuadge de

las geutz, subjectz et jiays de paît di'Ia, (|ue nos sere très desjda-

sent per lo bon désir et affection (pii aveiu a lor heu, repaus et

trauquilitat, aixi que au nostre pn)[»ii nos sralien parelliament a

las gens deus très Statz de part delà, las quoaus vos ])regaui

vulhatz far congregar a las fiis (pie dessus, et de vostre voluntat

et eveution uos vulliats far reposte et nos rescaber ensemps, si

eause voletz que far puscam, et la fjirani vt)leuters, aydant Diu qui

vos teugue en sa sanete garde. — Seriut a Pau lo quoate jorns de

jauer.

Resposte feyte per locl/t Seneschal d'Armanhac.

Messieurs des Estats du pays de Bearu,

J*ay veu les lettres que m'avez escriptes touchant la crainte que

avez que aucunes gens incongueuz, contre le vouloir du Roy, se

mettent dedans aucunes places en ma seneschaussée d'Armagnac (1 )

et d'ilec facent la guerre audit pays de Bearn. Je suys acertané du

vouloir du Roy, et aidant Nostre Seigneur, comme bon et loyal

serviteur du Roy, garderay que contre son vouloir, à mon pouvoir,

mal ny inconvénient n'aviendra audit pays de Bearn, et sy suys

délibéré y donner telle provision ])our mon (îartier que ledit seigneur

n'aura cause de m'en reprendre. Et ne sont passez genz inconneuz

aucuns jusques yci en madite seuechaucée, exepté vint o trente che-

vaulx, lesquelx s'avouent au sennesclial de Tholouse, combien que

aye esté adverti que en ladite senechaucée de Tholouse eu sont

pleusieurs antres passez. Et à Dieu, lequel, Messieurs, soyt garde

de vous. Escript au chasteau de Lectore (2) le xviii de janvier.

Le tout vostre,

J. DE [Bosredon] (3). senechal d'Armagnac.

A messieurs des troys Estats de Bearn.

(1) La .sénéchaussée d'Armagnac avait un ressort très étendu : elle compre-

nait les pays d'Armagnac. Astarac, Fezensac, Fezen.taguet, Lomagne, Brnlhois.

Eauzan, Rivière, Pardiac, Quatre Vallées et la seigneurie de Lectoure. (Par-

fourn, Comptes de Rincle, Introd., p. v.)

(2) Lectoure, chef-lien d'arrondissement du département du Gers.

(3) Le Hiim du si'iiéclial est imi blanc dans le manuscrit.
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VIIL

I.KTTHK DES KÏATS DE BÉARN AU ROI DE FRANCE, POUR LUI DÉCLA-

RER QUE LEUR INTENTION n'a JAMAIS ÉTÉ DE RECEVOIR LE

VICOMTE DE NARBONNE POUR SEIGNEUR.

[Fol. XIII.] Missibe dem Statz au Rey de France {\).

Illustrissimi, très jjiiyssant priuce et très Christian Hey, tant et

sy très Immilment cum podem, a vostre bonne gracie nos recoman-

dam. A laquai placie saver que nos eni statz advertitz cum Mons'^'

de Narljone vos a feyt diser et remostrar qui nos lo avem requerit et

feyt a saver que eg s'en veugosse en aquest pays de Bearn per

prender de nos lo[s] liomenadges et juramentz de fidelitatet [e]stre

per nos recebut cum a nostre senlior natural et sobiran, et deu tôt

aver la pocession en gaudense; de lasquals causes eni statz très

grandement merebilhatz, car aixi que es top clar et notori, plusors

antz son passatz, nos avem feyt et prestat losditz homenadge et

juramentz de fidelitat a vostre cosine, nostre sobirane dame,

madame Catherine, regine de Navarre (2)

(1) La lettre des États est adressée à Charles VIII.

(2) Cette lettre est raalheurement incomplète et la date manque. Il est pro-

bable qu'elle est postérieure à celle du IG novembre 1488, publiée i)lus haut.

Le vicomte de Narbonne avait sans doute réj)ondu aux lettres du roi de France,

lui enjoignant de ne rien entreprendre contre sa cousine la reine de Navarre,

en lui disant que ses prétentions étaient favorablement accueillies en Béarn.

Les Etats disent qu'il y a déjà plusieurs années qu'ils ont prêté serment à la

reine Catherine (février 1483) ; la lettre est donc sans doute de l'année 1488 ou

1489, correspondant à la reprise des hostilités avec le vicomte de Narbonne.

Voir Les États de Béarn, p. 197 et suivantes.
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IX.

ORDONNANCES Pl^ ROI ET DE LA REINE DE NAVARRE SUR LA

VALEUR DE L'oR ET DE L'ARGENT, LES MONNAIES ET LES OFFICIERS

DE LA MONNAIE DE MORLAAS. OHte, 20 lîiars 1494 (n. S.).

[Fol. XI II.] Drdenances feytes toquant la monede, lo xs. jom
mars l-^Sdtres a 01it, servadores a Morlàas et autes pars (1).

Primo lo inaeste partieular bal liera de marc d'or fin cent

septante très florins siucq sols viii diners, paguementz de scutz, a

vint e quoate sols ii diners pesse.

Item fara diners d'aiir; seran a xxii kayratz et très quars de

kayrat, ab ung quart de kayrat de remedi (2), et a vi sols de

talhe (3).

Item baillera de marc d'argent de mercha, qui se compte de

unze diners sieys grans, balhera xiiii florins vi sols viii diners,

condan detz sols per florins, et de totz billions a l'equipollent,

pagament de monede.

Item fara diners de très Morlàas, seran a très diners xviii grans

de fii. ab dus grans de remedi, et a naii sols de talhe, ab dues

pesses de remedi.

Item los remedis seran deu senlior. Empero lo maeste jurera

que obrera tant que bonement poyra au punt de l'ordenance.

Item paguera aus obrees vi Morlàas per maestre d'obre deu net

solament et no de la sizalhe (4) et deus diners d'aur, aixi que es

acostumat, eutendut que deu net tant solament.

(1) C'est la première ordonnance relative aux monnaies faites par le roi et

la reine de Navarre, avant la délibération des Etats généraux tenue à Lescar,

le 8 juillet 1494. Voir plus loin, Eeg. C 680, fol. 17, et Les États de Béarn,

p. 348. Il est probable que ce règlement ne satisfit pas complètement les

États, puisque de nouvelles réclamations eurent lieu et que les souverains le

complétèrent par l'ordonnance du 19 août suivant.

(2) Remedi a ici le sens de surplus, bénéfice. Voir })Ius bas « los remedis

K seran deu senhor ».

(.S) Talhe doit être entendu ici dans le sens de main-d'œuvre, gravure des

coins, etc.

(4) Si-allif on rizallie. le résidu du métal emiiloyé à la monnaie, la limaille
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Item paofiiera au gênerai, narde, eusayador et talliador per

maestre d\il>fe dus ters de Morlàas a oasouu; et lo talluidor uo

aura plus avant (jue cascun deusdit gênerai, garde et ensayador.

Item lo niaeste i)arti(ular jurera fara bon pagament.

Item si mutation y a de monedes circumvesines, se attirera.

Item se ohliguera et balhera fermanses.

Item los argenters bateran a xi diners vi grans grosserie et lo

resti a xi diners.

( 'ors d'ari/ent.

Primo Baquetes, vi baquetes per i Morlàas (1).

Quoaders, los très per x Morlàas (2).

Saboye a très Morlàas pesse ; las très viii arditz.

Borbon, las très viii Morlàas.

Monede de rey, a Tacostumat.

Gros de Bolonhe, a x Morltuis pesse.

Testons, a vi sols i diners ])esse.

Te.stons Saboy, xxxiiii arditz.

Cours (raur. — Fuit puhlicata xi aprilis 1404 {"À).

Scutz de Morlàas et deu Sorelh. pesans ii diners xvi grans, a

xxirii s. II d.

Scutz de la eorone, a ii diners xiiii grans, a xxiii ss. iiii d.

Henrricxs bielhs, ))esans m d. xiii gr. dus ters, a xxxii ss.

Il II d.

Nobles del Edouart et de la Roze, pesans vi diners, a liiii ss.

Angélotz et Alfonsiis, pesans un d. très graas, a xxxvii ss.

VI d.

Ducatz naus de Navarre, pesans ii d. xvi graas, a xxiii ss.

VI II d.

(1) Il s'afjit d'iiii sou de Morlùas, les autres Moilàus désignent des deniers

Morlans: pour la valeur des hiKjuettes, voir la seconde ordonnance.

(2) Le nom de quoaderx, qui est rarement employé, désigne ici les targes

dont il est question dans la seconde ordonnance.

(.S) Voir pour les observations l'ordonnance du 1!» août ipii est beaucoup

|dus importante, puisqu'elle fut iinmiiilguée d'apré.s lavis des Kt.its, Le cours

des nionnaifs varie piu de celui di 14',Kl.
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Dncîilz liiellis, |)esaiis ii d. xviii ^r., ;i xxv ss.

Salut/, pesaiis ii d. xvii L;r., !i xxiiii ss. viii d.

Leous (Faur, ])C'saii!5 m d. viii ,i>r., u xxviii ss. viii d.

Nobles de Heiirric, pe^an.s v d. xii ^r.. a i- ss.

Los mieys nobles de Borgoulie, pesans ii d. xvi gr., a xxiiii ss,

iiii d.

Agnilhotes d"auv. pesaus m d. m ur., a xxviii ss. iiii d.

Scutz biellis fraiixs a pee et a cabat, pesaus m d., a xwii ss.

VIII d.

Ueyal d'aiir. i)esaiis ii d. xxii ur., a xxvi ss. xi d.

Scutz 8aboye, 2 d. 14 grans, xxii .ss. viii d.

Et per gran niingoe un dîners (1).

Florins d'Aragon, pesans ii d. xvi gr., a xviii ss, ])esse.

Florins de Trec, pesaus ii d. xiiii gr., a xvi sols viii d.

Florins deu Crotz et seniblans, pesaus ii d. xvi gr., a xviii ss.

iiii d.

Et per grau de uiingoe, m d.

Item florins de Chat, })esaus ii d., a nau sos pesse.

Et per niingoe ii d. per gran.

X.

EXTRAIT DES CAHIERS DES ETATS, DE NOVEMlîRE 14U^1,

RELATIF AUX FRAUDES DES MONNAIES.

.1 (a Regina en los Statz a Saubaterra en novembre 1498 (2).

Item davaut aquestes liores es stat provedit eu lo pees de Faur,

aixi que fo autreyat per patente publica (3), eu laquoal es conten-

(1) Mini/oe ou ment/ne, diminution, déchet, perte. (Lespy, Dirt. Béamain,

t. II, p. fi2.) Ici c'est la tare ou décri de la monnaie, appelée aussi cortessa

dans les comptes du commencement du xvi^ siècle, (Voir Parfouru, Comptes

de Riscle, Introd., p. LXV.)

(2) C'est un des rares extraits textuels de cahiers de doléances qui nous

soient parvenus pour cette époque. Le livre des Syndics se contente de

mentionner généralement le résultat de la délibération, sans indiquer sous

quelle forme ont été faites les réclamations des Etats.

(3) Il s'agit des ordonnances du 20 mars, 11 avril et 19 août 14'J4. Voir

plus haut, p. 13, 19, et l'ordonnance suivante, p. 22 à 27.
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irut cascune pesse d'aiir (jue deii ])ezar. et do cascuu <;rau de

iniugoe que se deu pagar. Empero per las finesses de las balances

volantes se fer plusors fraiis, car per unoquoart de graalaljalanse

tombe; per so que sere expédient que y agos i)ee.s de niiey graa

et que se pagasse per lodit miey gran lo degut. Per so suppliquen,

placie ordeuar et ai)punctar (jne y sie lodit pees deudit miey gran

ab sa valor segont l'aur qui sera pesât.

A la regine platz que aixi sie feyt cum en lodit supplicat es

conteugut (1).

Actum a Saubaterre lo xvi de novembre mil iiii"^ lxxxxviii.

De Maysonava.

XL

ORDONNANCE DE JEAN ET DE CATHERINE, ROI ET REINE DE

NAVARRE, FIXANT LE COURS DES MONNAIES P^TRANGERES EN

B?:ARN et RÉFORMANT LE TAUX DE CERTAINES PIECES DE

MONNAIE FRAPPÉES A MORLAAS, DONT LA VALEUR NOMINALE

ÉTAIT FORT AU-DESSUS DE LA VALEUR RÉELLE. 19 aoÛt 1494.

[Fol. XV.] Jolian (2), per la gracie de Diu rey de Navarre, duc de

Nemors, de Gandie, de Montblanc et de Penefiel, et per la medixe

gracie comte de Foixs, senhor de Bearuj comte de Begorre et de

Rivegorce, etc. et Catalina, per la medixe gracie regine, duquessa,

comtessa et senhora sovirane deudit reyaume, ducatz, comtatz et

(1) Voici comment est indiquée la résolution prise par les Etats, d'après le

registre C G80, fol. 38 (Voir i)lus loin Cahiers de 1498, § 7) : « Et en Ion

(( ditz SUitz es stat concludit que lo 2)ees de miey r/raa d'aur .se thiera et que las

a comissaris deus remedis possen et si/ auran facultat de condempnar lo ventât

« au8 despens; et que las ajustades de escutz se faran juxta l'article sus asso

« passai ».

(2) Jean d'Albret, vicomte d'Orval, qui avait épousé Catherine de Navarre,

en 1484, n'avait été reconnu seigneur de Béaru qu'à sa majorité; les Etats lui

avaient prêté serment le 15 octobre 14*J1 (^Privilèges et règlements du jniys de

liéarn.Y). 11). Il n'avait été couronné roi de Navarre que le 10 janvier 1494

(Galland, Mémoire sur la Navarre, Preuves, .\xvii, p. 58). Avant cette date, les

ordonnances royales sont toutes au nom de Catherine de Navarre seule ; à

partir de 1494, tous les actes du pouvoir souverain sont faits au nom de Jean

et de Catherine.
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seiiliories, etc., a totz et seugles qui las présentes veyrau, uutifKcam

et fem saver que cum eu jorus passatz, per los grans a])uus (1) que

se son cometutz en las causes de las monedes, tant d'aur que d'ar-

gent, en nostres terres et senhories, speciaumentz en nostre pays

et senhories de Bearn, tant dequeres (|ui son estades batudes en

nostres Seeques (2) et Monedes, oura en autre pays strangers, nos

ayani feyt assemblar las gens deus très Statz deudit pays, ensemps,

al) certz depputatz de nostres autres terres et senhories, per aber

de lor oppinion et adviis sus lo cors et mise de ladite monede (3);

et a plus avant ayam agut oppinion de })lusors autres gentz, tant

de glisic que laïcxs, de nostre couselh et autres, expertz et enten-

dutz ad aquero; et per lor adviis et oppinion nos sie stat remons-

trat et nos ayam vist et trobat lo grant frau, deshonor, interesse et

donipnadge que en aquero se seguexs a nos et nostres subgectz, et

generaumentz au bee de la cause publique de nostres dites terres

et senhories en la mise de lasdites monedes, tant en lo cors dequere

que en las pessas d'aur leugeres, que se son metudes et encoeres

(1) Il s'était produit plusieurs fraudes à la Monnaie de Morlàas, à la lin

du xv^ siècle. En 1484, Catherine avait enlevé à Jean de Gardcy, nommé par

la princesse de Viane, l'office de maître particulier de la Monnaie de Morlàas,

pour le donner à Arnaud d'Abbadie, seigneur de Narp et de Mourenx, général

des finances (Archives des Basses-Pyrénées, E 326). Celui-ci, trop occupé sans

doute par son office de receveur général, avait renoncé à cette charge, et des

abus avaient été commis sous l'administration de Martin de la Doue, qui fut

révoqué à la suite des réclamations des Etats (xVrchives des Basses-Pyrénées,

E 326) ; l'office de maître particulier fut confié à Menauton de la Motte,

ancien officier de la Monnaie, dont les États ne furent guère plus satisfaits, car,

en 1494, ils se plaignent que les baquettes, battues du temps de son adminis-

tration, ont été jugées trop faibles (Reg. C 680, fol. 16 v»). — Voir Les Etats

(Je Béaru, p. 348 et 350.

(2) Sequc, que du Cange traduit par tabula nummuraria, comptoir de l'Hôtel

des Monnaies. Voir V. Lesfiy, Dictionnaire Béarnais (Montpellier, 1887, 2 vol.

in-8«), t. II, p. 276.

(3) Cette ordonnance sur les monnaies fut prise à la suite d'une délibération

des députés du Béarn, des comtés de Foix et de Bigorre, et du Marsan et

Gabardan. Dans la session du mois de juin 1494, à Pau, les Etats avaient dési-

gné les députés du clergé et de la noblesse et décidé que chaque bourg, vallée

et ville enverrait deux commissaires (Reg. C 680, fol. 16 v°). — L'assemblée

des députés eut lieu à Lescar, sous la présidence de l'abbé de Lézat, le 8 juillet

suivant. Les États exposèrent leurs doléances et leurs vœux pour le change-

ment des officiers de la Monnaie et le règlement du cours et mise des pièces

frappées à Morlàas (Reg. C 680, fol. 17). — Voir Les Etats de Béaru, p. 349.
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de jorii en jorn se ineton a haut prêt/,, et (]ue tôt jorii coiitimiare et

se iuseguire niayor a plus avant, sy no y ère provedit (1). Per so es

que nos. volêntz entendcr et ])rovedir. aixi que es de rason, en so

dessus, per lo ben et indeinpnitat de nostredit pays et subgectz et

ben de la eause ])nblique, specialment de nostredit pays et senlio-

rie de Bearn, ont ])lus se abuse de la mise et cors excessius de las

susdites monedes tant d'aur que (rarsfent, batudes en nostredite

Seeques que en autres straugers, ab lo adviis et oppinion de las

gentz deuditz Statz, depputatz [fol. xv v"], gens de conselli et

autes expertz ad asso aperatz, aveni ordenat et statuit, ordenam et

per edictum irrévocable statuim, per ténor de las presens, dessi en

avant degun personadge, de quenli stat o condition que sie, no sie

si ausan de meter ny prender, })ul)li(|uement uy euberte, en degunes

preses ny mises en nostredit i)ays et senhorie de Bearn, degunes

monedes d'aur ny d'argent, sien batudes en nostredite seeques o

en quais se vullie autre, autrenieut que en la forme et manière que

dejuus s'en secq :

Et prumeramentz scutz de la l)a{|ue ('J) et deu ^orelli (o), bons

et de i)ees, auran cors })er xxiiii'*' sos il diuers Jacques.

Scutz de la corone, pesans xiiii^'^ graas o plus, auran cors per

XXIII SOS un diners Jacques.

Xol)les de la Rose et d'Audoart (4), bons et de pees, per sinc-

quoante très sos Jacques (o).

Nobles de Hanri cet (vu), deu pees de sincq tliners detz graas,

per sincquaute sos Jacques.

Angelotz (6), bons et de bous pees, per xxxvi sos mi diners

Jacques.

Ducatz vielhs, pesantz dus dinees setze graas, per xxv sos

Jacques.

Alfonsiis, bons et de pees, per xxxvii sos vi diners Jacques.

(1) (;)'. Cahiers du 8 juillet 14'.t4, art. iii. Les HUiia s'en (''tîiioiit romis au

bon plaisir du souverain ponr le règlement du cours de l'or.

(2) Ecus de Héarn. Voir plus haut la délibération de 1 i'JO, p. i;;.

(3) Ecus au soleil de France. Ilndem.

(4) Nobles d'Edouard, roi d'Anf,deterre.

(6) En 1490, les nobles à la rose valaient 64 sous.

(6) Les Angelotz valaient 4 deniers de moins, en 1490.

'
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DiU'iitz (k' Xu\;in'e, xxiii xis un diiicrs .Iact|iirs (I).

Florins au Mont et a lii ('rot/ Saiiit-Aiulreu (|Uoiit,e aliunces,

l)ons et de pees, per xviii sos (2).

Florins deu Trec, bons et de pecs, pcr xvi sols.

Florins d'Arag-on, bons et de pees, xviii sols et un dîners (;5).

Totz postiilatz et florins de Xat, per vin ses.

Sentz viellis, pesants très diners, xxvii sos.

lîeaus d'or, pesantz dus diners xxii graas, per xxvi sos dus

diners Jacques (4).

Eiracx, de bon aur et de bon pees, auran cortz per xxxri sos

Yi diners Jacques.

Leons d'aur, de pees de très diners oeyt graas, per xxix'"' sos (5).

Angelotz, bons et de pees, xxviii sos.

8cutz de Saboye et de Bretanhe, bons et de pees, per xxii sos

VIII diners.

Tofe monede hlanque et nègre bafAide en France aura cors et mise

en lodlt pays de Bearn aixi comme en ladite terre de France.

Testons de Milan auran cors per xxxvi arditz pesse (0).

Testons de Saboye, xxxini''' arditz pesse.

Dobles de Saboye auran cors las très per oeyt arditz.

Targes de Bretagne vieilles auran cors las très per detz arditz.

Et au regard de las targes (7) de quoate Morlàas et deus medixs

Morlàas, batutz en uostredite Secque et Monede [de] Morlàas, consi-

dérât lo cors et mise de las autes susdites monedes tant d'aur que

d'argent se reforme a mendre pretz en mise que no ère acostuinat

en lodit pays de Bearn, conbien es rasonalile que lasdites targes

(1) Kii 141)0, les ducats de Navarre valaient 34 sous.

(•J) A cette époque les florins à la croix do ïSaint-André valaient 18 sous

4 deniers.

(3) Les florins d'Aragon valaient 17 sous 6 deniers, en 1490.

(4) Les royaux d'or valaient 26 sous.

(5) Lions d'or de Flandres à 26 sous, en 1490.

(6) En 1490 les Testons de Milan valaient 37 liards un denier. Xhirdlt ou

liard valait le sixième d'un sou. L'ardit valait trois deniers tournois. En 1490,

on lit en eft'et : « Dablen de Sahoife et liorf/oiihe à oei/f dîners toniées pesse »
;

or, en 1494, les doubles de Savoie auront cours les trois pour huit ardits.

(7) Le mot targe ou tart/e signifle, comme le mot écu, à la fois un bou-

clier et une pièce de monnaie, valant, on le voit, tantôt quatre sous Morlàas,

tantôt trois Morliias un tiers.
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batiule.s a .Morhias et los metlix ^lorlàas [agossen] couvenieucie

et correspondencie mise a las pesses d'aur, car autrement, si se

meten eu la pruniere mise et qui a j)reseut se metiii, sere impos-

sible agosseu correspoudencie a la mise de las autes susdites pessas

et redondere totz jorus et mayor interesse et dampnadge deudit

pays. Per so volem, statuim et ordenam que lasdites targes de

Morlàas aveu cors et mise dessi en avant las très per detz Morlàas,

et los très Morlàas la valor de dus bons Morlàas de forte monede.

Et en oltre a supplication deusditz Statz, volem et ordenam que

tôt incontinent sien l)atutz en uostredite Secque et Monede de

Morlàas aqued nombre de baquetes et ad aquere ley et tallie, las-

quoaus auran cors et mise las quoate per uug bon Morlan, aixi que

per losditz Estatz nos es stat supplicat (1).

Item volem et ordenam que totes et sengles las baquetes batudes

en nostre dite Secque et Monede morlane entro au jorn présent sien

metudes a bilhon et dessi en avant no agen cors ni mise.

Parelhement ordenam que per cascun graa en aur vielh qui se

faillira de son pees ne sie rebatut dus arditz et miey per cascun

graa. Et d'autre aur plus bas, cum son florins d'Aragon et d'Alama-

gne, en sie rebatut per cascun graa qui sere de menhs pees dus

arditz.

Si volem, cometem et mandam a nostre seneschal de Bearn (2),

et Bernad, senhor de Sere (3), nostres ben amatz conselhers, et a

cascun de lor que nostre présent ordenance fassen publicar en

nostredite ville de Morlàas, lo jorn de la Forquie (4), et per totes

las autres villes et locxs de nostredit pays de Bearn en jorns de

(1) Voir plus loin, Cahiers du 8 juillet 1404, art. i (Ueg. C 680, fol. 17).

(2) Jean de Méritein, seigneur dEsgoarrabaque, sénéchal de Béarn, avait

épousé Anne de Caupenne et mourut vers 149G (Arch. des Basses-Pyrénées,

E 1605, E 1977, E 1413. Cf. plus loin, Reg. C 680, fol. 4). Les de Méritein

étaient barons de Gayrosse, seigneurs de Méritein, Lagor, Esgoarrabaque,

Nabas, Bisqueis, Bérérenx, Gurp, Mongaston, etc. Ils portaient à'argent au

chêne terrassé de sinople et un lévrier de gueules, colleté d'azur bordé et bouclé

(For, passant contre l'arbre (De Jaurgain, Nobiliaire de Béarn, p. 24).

(.3) Bernard, vicomte de Sère, avait été exécuteur testamentaire de François-

Phœbus, roi de Navarre, en 1483 (Archives des Basses-Pyrénées, E .534).

(4) La Ifourquie ou Fourquie, ancienne Monnaie de Morlàas, était dès le

xve siècle la place du marché de Morlàas : le nom de Fourquie avait été donné

par extension au marché lui-même.
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iiiurcatz, et aquere fasatz tenir et servar de piiiit a punt, aixi que

nos per las presentz mandain a tote persone, de quenh stat o con-

dition que sie, la tenguen et serviu sus pêne de i)erder las pes.ses,

de lasquoaus se contractare et abusare, et de detz leys mayors,

iucorredores per cascune begade, per cascun qui vendere o fare au

contre; las dues partz de ladite pêne applicade a nos et nostre fisc,

et la terce part ad aquet o ad aquetz qui ac denunciaran et revela-

rau, et deu bayle o aute executor qui fara la exécution. Et volem

que a la copie de las presentz, feyte en forme degude et tabello-

nade de man de augun de nostres secretaris o autre notari, sie

donade autante de fe cum a las presens, per que sie publicade en

lasdites viles et locxs, mandantz per las presentz a totz et sengles

nostres autres officiers, justiciers et sosnies que en so dessus far

complir et a exécution meter vos obedesquen, donin conselh, secors,

favor et ajude, cum faren a nos, sus la medixe pêne ; car suus so a

vos cometem nostres begades. — Dades en nostre ciutat de Pam-

paloue lo xix'"*" jorn d'agost l'an mil iiii^ navante quoate.

JOHAN. CaTALINE.

Per mandament deu Rey et de la Régine, presens mos*" de Lau-

trec (1), l'avesque de Coserans (2), lo comte de Sant Steben (3),

los abatz de la Oliva (4), d'Irançu (5), de La Reule (6), et de

Lezat (7). nios Pees Miqueu, los s''" d'Arinhac (8), d'Ezpelete (9),

(1) Jean de Foix, vicomte de Lautiec. Voir plus loin, n" xxvii.

(2) Jean d'Aule ou de la Salle, évêque de Conserans.

(3) Alonso de Peralta, comte de Sant-Esteban. — Sant Esteban de Lerin,

ville et vallée de la mérindad de Pampelune, dans le royaume de Navarre. —
Voir Yanguas y Miranda, Diccionario de antiguedades del reino de Nuvarra
(Parai)lona, 1840, 4 vol. iii-S"), t. IV, p. 318.

(4) Pedro d'Erasso, abbé de la Oliva. — La Oliva, abbaye Cistercienne,

fondée en 1134 par le roi Don Gracia Ramirez, sur la frontière d'Aragon dans

la mérindad d'Estella. — Yanguas y Miranda, ibidem, t. Il, p. 482.

(5) Diego de Baquedano, abbé de Iranyu. — Irançu, abbaye de l'ordre de

Citeaux dans le val de Yerri, mérindad de Estella. — Yanguas, ibidem, t. II, p. 96.

(6) Gratien de Heneta, abbé de Saint-Pierre de Larreule, depuis le 19 juin

1484 {GalUa Christ., t. I, col. 1304).

(7) Jean de Pardaillan, chanoine de Conserans, nommé abbé de Lézat, de

1491 à 1496 {Gallia Christ., t. XIII, col. 214 et 215).

(8) Vesian, seigneur d'Arignac dans le comté de Foix. Voir plus loin.

(9) Jean d'Ezpelette, vicomte de Val d'Erro, en Navarre.
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(i (le SiTi'. 1(1 jtrior (ITt/iat ( 1 ), lus doct^rs de J;itsu (2) et de

la Sale (:{), los tlu'saurevs de Navarre, de la maysoii et plusor.s.

XII.

(,>1U)(.)NNAN('K DE CATHERINE, KKINK DK NAVAHRE, CONTRE

LES BLASPHÉMATEURS, SailS date.

[Fol. xviii.] Catlialine. ete. a tôt/, et sengles l)ay]es, sien

nostres o de gentius et a lors locteiientz, et a tôt/- autres iiostres

suligexs et a qui apartendra, salutz. Notificani et fem saver que

iiudides las remoustrations, solicitatious et requestes per nostres

fidels et araatz las gens de nostres Statz de Bearn, darrerement

eu nostre loe de Pau eongregatz, disen que cuni d'autes begades

nos agossen remonstrat que plusors filhs de iuiquitat, no recordan

las gracies que Diu nostre Redemptor los concedexs, ])er lor

nialicia vituperosament reneguen lo uoiu de Diu, l)la[s]plien]en

la gloriose Verges Maria en grau diminution de la le ; et oltre

plus (pie lo ])eccat de luxure se j)er})etra notorienient et niaiora-

ment entre gens de glisie (4) et autres, luandan qui delixade la

pudicicie no temen publicament tenir femmes, cometen adulteri,

et oltre plus oum fe mandat per la Sente Scriptura eolor coler,

(•ndrar et sanctificar los sans digmenges et festes. Empero et de

[)au(^ de temps ensa (5).

(1) (Ilziat, 11. coniimuie de Larcevean (Biisse.s-PviTiR'cs). Si(>^'e (riiii ancien

prieuré dont le titulaire sit^geait aux Etat.s de Navarre.

(2) Jean de .Taxu, docteur, a.ssistait au serment de .lean et de Catlierinf,

en 1494. — Jd.ru, canton de Saint-Jean-I'ied-de-Port, dépendait de la eoin-

manderie d'Irissary.

(S) Jean de La Sale, docteur ès-lois, jiijL,^' de lîéarn et conseiller de Navarre.

(4) Les États se plaignent à plusieurs reprises des nia'ursdu clergé Béarnais,

à la tin du xv* siècle, en particidier dans les cahiers de 148.0 et de 148!*. Une
supplirpie, du 21 novemlire 1489, adressée à la reine par les gens des deux

états (noblesse et communautés), j)rend à partie les évêques qui tolèrent le

dérèglement des mœurs des gens d'église. (Arch. des Basses-Pyrénées, Keg.

C 679, fol. 41 1 et 459. — Voir Len États de Béarn, p. 227.)

(.'i) Le document est malheureusement incomplet et la date manque. D'après

les cahiers de 1489, on pourrait dater l'ordonnance de 1489 ou 1490.
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XIII.

NOTES ET KTAHLISSEMENTS DIVERS (1).

Tjûs titres (leus Re»/ et re(jme de Arayon et ( 'uM il/te.

[Fol. I.] Dou Fernando et dona Ysavel (2), per la gracie de

Din rey et reti'iue de Castilhe, de Léon, de Aragon, de Cecilie, de

Toledo, de Valencie, de Cxalicie, de Malhorcas, de Civille, de

Sardenya, de Cordoue, de Corseqiie, de Murcie, de Jalien, de los

Algaris, de Aljesir, de Gibaltar, conde et condessa [de] Barsalone

et seulior de Biscaya et de Moline, duques de Attene, de Neopatria,

rondes de Rocillion et de Sardanlia, niarqueses de Oreste et condes

de Gosseano, etc.

Lo titre de l'archiduc qmmt fo renj de ( 'astilhe.

Dou Filippe et dona Joliauua (3), per la gracia de Dioi* rey et

regine de Castilhe, de Léon, de Granada, de Tolledo, de Galicia.

de Civilia, de Cordoua, de Murcie, de Jalieu, de los Algalberos, de

Algezir, de Gibaltar et de las ysles de Cauaria et de las Indies,

ysles et tierre ferme de la wvav Occean, principes de Naples et de

las dos Cicilies et de Jérusalem, arcbiduques de Austria, duc de

Borgonlie et de Brebant, etc., comtes de Flandres et de Therol, etc.,

senhors de Viscaye et de Moline

Dades eu la nolde ville de ballie d'Olyt, a xv de septend»re

mil v*^" VI.

Mori en lodit septembre 1006.

[_En margel : Anno Doinini mil v^' xl. Jo Martin de Gesta.

(1) Ces notes éparses se trouvent aux feuillets i et xx du registre C G80 :

nous les publions dans l'ordre où elles se trouvent.

(2) Il s'agit des rois catholiques, Ferdinand d'Aragon et Isabelle de C'astille.

(8) Philippe le Beau, archiduc d'Autriche, et .Jeanne la Folle.
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XTV.

ÉTABLISSEMENT DES ÉTATS RELATIF AUX ARRESTATIONS ET AUX

SAISIES ILLÉGALES. 4 juill 1474 (1).

Item et jassie que segond statut deu présent pays, neguii ne

deye esser compellit fore lo loc de son domicili, per donation de

senlior ni autrement per autre cause, de jorn en jorn auguns se

esforsan et vier au contrari. îSapijliquen que tal statut sie tengut,

et de so qui es et se trobara feyt au côutrari sie tornat et relaxât

francament au prumer et degut stament.

Madame (2) enten que lodit statut sie tengut de punt a puut et

quant n'y aura auguns particulars qui dequero se vullian planher,

per quoal cause que sie, madite dame los audira et fara audir et

los fara bon et breu compliment de justicie, etc.

Actum a Pau lo iiii'^ de jun l'an mil iiii^ lxxiiii*^^.

Ville autre stabliment au temps deu i-ey Febus au LXix artigle.

XV.

ÉTABLISSEMENT DES ÉTATS SUR LES DÉPENS APRES UNE PREMIERE

CONDAMNATION A RESTITUTION J'OUK VIOLENCES ET DÉPOUILLES.

— 16 novembre 1498..

Stablimentz en remedis possessoris sus los despens, feyt per la

Régine (3).

[Fol. XX.] Item expérience demonstre que plusors violenses et

despulhes se cometten, et sens que lo remedi restitutori en la

(1) Extrait des cahiers des Etats tenus à Pau sous la présidence de la

princesse Viane (Arch. des Basses-Pyrénées, C G79, fol. 188 v"). — Cf. Catu-

lof/ue dp» xesHWhft deu Klals de liéurii, dans Les Kldta de Bétirn, p. 378.

(2) Madeleine de France, princesse de Viane, tutrice de Fran(;ois-Phftl)us et

régente du Béarn.

(3) Cet établissement ne figure pas dans le compte-rendu de la séance de

novembre 1498 (lîeir. C G80. fol. 37).
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foniui îicostimiade no abasta a retriviiar tais (Icsjiullies, en so et

per so que en la conexence deu prunier cap no y a condempnation

de despeus, avans tal condempnation se reserve ab la décision deu

segont cap, a cause de que lodit remedi possessori no es creuhut.

Per so et i)cr lo l»en de la cause ])ul)lique, suppliquen las «l'ens

deusditz Statz ])lacie statuir et apunctar (|ue lu cunexedor deudit

prunier caj» dessi en avant ave conexense et pusque condempnar

o absolver ans despeus en la conexence deudit prumer cap feytz,

non ol)stant se digne executor, et que tal conexedor âge facultat

de aquetz despens taxar, et que de tal taxât se autreyen exécutions

claras cum de autres taxes; et que lo vensedor no sie tenant

procedir audit scuont tro que sie i)agat et satisfeyt de tais

despens.

A la reg'ine platz, mande et ordene que en los remedis restitu-

toris, qui dessi avant se impetreran per lo comissari, sie feyt et

servat aixi que part dessus es sux)plicat, reservan la taxe deusditz

despeus et exécution dequetz au concèdent de tais remedis resti-

tutoris.

Actuni a Sauvaterre lo xvi jorn de novembre mil iiir xcviii.

De Maysonava.

XVI.

ETABLISSEMENT SUR L ASSIDUITE AUX SEANCES ET SUR LA REDAC-

TION DES CAHIERS DE DOLl^ANCES. LE ROLE DES SYNDICS, ctc.

— 16 novembre 1498 (1).

Item per las gens deus très Estatz an couferit enter lor sur las

ajustades qui se fen cascune begade, et los mandatz venir no se

troben au jorn per las lettres (2) congregar assignat, avans

auguns y comparexen et autes no, et a cause deus no compareus

se dilFerexen far las ubertures de conselhs, expéditions de greuyes

et autes negocis occorrentz, per que se fen jilusors despenses et

(1) Cet établissement a été ]mlilié avec- le pommentaire dans Lph Ktatit de

Béarn, p. '1?>Ï>, note 2.

(J) Sur I;i forme dos lettres rie eon vde.Uifm. voir Le>i Klulx iIp /îi'an/. ]>. 'J^G
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ilamjHiadiies. Et tant per lu scrvici de la Uogine cum per oLviar

ad atals de>'peuses, lasdites gens deusditz Statz eu la preseut

asseinblade, enipres que an conferit enter lor ])ev nietter [jolicie a

las assemblades qui se favaii, sui)pli(|ueu a la vegine placie ordeuar

et déclarai* que au joru assignat los conseillers et siudixs se troLin

et que cascun mandat venir ausditz Estatz ave a comparir entro

au ters ai)res, en loquoal ters jorn se faran las ubertures de las

causes de tais congrégations; et que cascun qui volera balliar

greuyes, aquero fara deudit prunier jorn assignat entro par tôt lo

jorn de las ubertures susdites et no a plus avant; et que los sindixs

l'arau lo rollo deus qui compariran, aftin de saver los no conipa-

rens et preneran losditz greuyes.

A la regine platz que dessi avant sie feyt et servat aixi que per

lasdites gens es supplicat, et mande que aixi sie tengut.

Aetum a Sauvaterre, lo xvi de novembre mil un'- xcvtii (1).

De Maysonava.

XVII.

LISTE KES DOCUMENTS RELATIFS AUX NEGOCIATIONS AVEC L ARAGON

ET A l'affaire DE LA PORTE DE CANFRANC. — 14 février 1497.

[Eol. i V".] Las pesses qui Pedro de Barranxs (2) me a balkat

toquant la e.rpedition de la Porte de Campfranc a Sente-Marie, lo

xiiii defecrer mil iiii* lxxxxvi (3).

Primo une lettre deu vis rey d'Aragon patente revocari deudit

traliut de Campfranc de date de xxviii fevrer l'an xcii.

(1) Cet établissement ne figure pas non plus dans le coinpte-iendu <lc la

séance dans le Reg. C 080, fol. 37 V et 38.

(2) Le 6 avril 1495, le sj'ndic Castagnède écrit en note sur son registre :

« Jo donat rare a Pedro de Thoulouse de cinar en Araf/on per la Porte de

« Oimpfrdnc. » (Keg. C G80, fol. 23 v", n" xi. (Jii), art. 17). — Dans la séance

de décembre 149G, les États avaient accordé deux cents écus à Pedro de Barranx

pour les fournitures et dépenses qu'il avait faites a a Vahutement de lu exaction

« de lu Porte qui Ion de Cainpfraur extorqueban de las (jeits de liearn. » (Heg. C

G80, fol. 29 V".) Ce Pedro de Tollo/.a, dit de Uarran.xs, était mort en 1502,

car les États règlent à cette date une dette de 25 écus avec Bertranet, son

liéritier. (Keg. C 080, fol. 4.^.)

(3) Voir plus liant les doruments relatifs ;'i l'affaire di/ la Porte et les lottros
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Item une lettre deiis (lepj)iitatz (rAraiiou a»-ossen lexar ladite

exaction autreyade a xxix d'abril l'an xcii.

Item une autre provision deusditz deputatz deu xxx de juii Tau

mil iiii*^ Lxxxxvi.

Item une patente deu règne d'Aragon, ont son signatz vu dej)-

putatz, contient sentencie difiînitive, dade en Saragossa a x de

novembre mil uu^ lxxxxvi.

Item une lettre deu rey d'Aragon dirigide ans de Cami)franc

sober ladite causa sagerade et sarrade (1),

Pedro Tolloza, alias de Baraucx.

Bertat es tôt so desus que jo ey ballyat ladites pesés.

Lo XVII de fevrer 149G, jo Pedro ey resebut deu sendicx una

letra misoria deu rey d'Aragon per presentar ans de Canfrancx,

et parelbament la sentensia balhada a x de novembre 149G desus

designada per la far exsecutar aus de Canfrancx, en ey lexat la

copia dequera audit sendicx (2).

Pedro Tolloza, bertat es so desuus.

XVIII.

mort de .TKAX D ALBRET, roi de NAVARRE, ET DE CATHERINE DE

NAVARRE, SA FEMME. 1516-1517.

Notes du syndic Pierre de Tisnès.

[Fol. 20 v"]. L'an de Nostre Senlior Diu Jésus Christ qui conta

mil v^' et xvi^ et lo jorn de dimartz xvii"' jorn deu mees de jun, en

lo loc de Monenh (3) et mayson deu senhor d'Esgoarrabaque (4),

de la reine de Navarre et des États de Béarn. — Il s'agit ici du mois de février

1497 (n. s.).

(1) A partir de là, le reste de la note est autographe de Pedro Tolloza; ce

qui précède est du syndic Jean de Castagnède.

(2) Ce passage nous renseigne sur le caractère de la mission de l'envoyé des

Etats, qui avait été chargé de faire exécuter par les habitants de Canfranc la

sentence et les lettres patentes du roi d'Aragon.

(3) Moneiii, chef -lieu de canton de l'arrondisseinent d'Oloron.

(4) Jacques de Sainte-Colommo, seigneur d'Esgoarrabaque, Cardesse, Oroi-

gnen, Castillon et Ledenix, avait épousé Catherine de Méritein ; les deux
époux se font donation réciproque de leurs liiens, en 1512. (Archives des

Basses-Pyrénées. Xntiiirfi.-< (h }[orielii. R 14(54.)

3
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mori lo serenissinii rov, nostiv sobiraii seiilior, Joliaii (1), per la

gracie de Diu, cnjus tiiiis est memorie comeudauda et ejus

anima (juiespat cuni beatis. Et lo jorii de dimercxs après,

fo portât eu la glisie eathedral de Lascar (2) et la sereuissime

regine, dolore plena, ab raasdames las très filhes, Anna, Catlialina

et Quitheria, s'en bengon en lor castet de la présent vile de Pan.

Et lo... jorn den mees de fevrer, aiinege sun.sdite, en lo Mont de

Marsaa et mayson de M*^' Bernart de Capfaget, judge deudit vis-

comtat (3), mori la serenissime regine et dame proprietarie, cujus

animam Altissimus collocare dignetur in celesti reguo (4).

XIX.

ANNONCE AUX ETATS DE LA PRISE DE FRANf'OTS l"" ET DE IIENIÎI

DE NAVARRE A PAviE. — 7 mars 1525.

Dimartz vii'^'jorn den mees de martz mil v"^ xxiiii^*^ , arriba

W^ Martii de Peyrac. secretari deu rey, en la présent vile de Pau,

de Pabia (5) en fora, qui narra cum lo rey de France, Frances de

son nom, et nostre sobiran senlior lo rey de Navarra, Henric, eren

statz prees dabant Pabie per mossenlior de Borboo (6) et per los

Spanhols, dibees jorn de sent Mathia, eu la batalha.

(1) Le testament de Jean d'Albret, roi de Xavane, se trouve en original aux

Archives des Basscs-Pvrénécs, E 557.

(2) Voir i.lus loin, Keg. C G80, fol. 120.

(.3) Bernard de Capfaget, juge de Marsan, voir plus loin.

(4) Sur la mort de Catherine de Navane, voir l'Introduction et Reg. C 080,

fol. 12'J.

(5) Pavie, en Lombardie.

(G) Charles de Bourbon, connétable de France.
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XX.

LISTE DES FEUX DE ]iÉARN, DKESSKK l'Ait LES ÉTATS l'Ol'IÎ LA

lîKI'AltTri'loX DES IMl'OSITIONS, A 1>A l'IN Dl' XV SIKCLE (1).

PARSAN DE PAU.

Assat xLvii focxs.

Lo clomeDger de Castauli i
—

Mellioo (2) XLLX —
Arressi xi —
Gelos XXIX —
Lezoos VI —
Maseres vu —
Bordetes xvi —
Arros xlix —
Ygon XLiii —
Lastole (3) xxv —
Assoo LI —
Bruges xlix —
Xay ("XLvi —
Clarac x —
Sancte-Vit (4) xxv —
Pardies XLiiijt^' —
Baliros xv —
Lo bosc d'Arros (5) lxi —
Xercastet xviii —
USOS XVII —
Frontinhoo (6) xix —

(1) Cette liste est raallieiuêusement incomiiléte; il manque lo i)aisan d'Oitliez

comprenant 2,119 feux. Les rôles des feux conservés aux Archives des lîas^es-

Pyrénées sont trop postérieurs à l'époque dont nous nous occujtons pour pouvoir

combler cette lacune : les plus anciens datent de lû46 (Arch. des Basses-

Pyrénées, E 331) et de 1549 (Arch. des Basses-Pyrénées. C 1228. registre

de 19 feuillets, papier).

(2) Me'dlon. canton de Pau (est), arrondissement de Pau.

(3) Lestelle, canton de Nay (est), arrondissement de Pau.

(4) Saint-Abit, canton de Nay (ouest), arrondissement de Pau.

(;")) Bosddvrox. canton de Pau (ouest), arrondissement de Pau.

(G) liiiiilii/uoi), canton de Pau (ouest), arrondissement de l'an.
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Arrevenac (1)

(iunr ail V (le la Saultftat ('J)

Jurausoii

Billere

Saint Faust et Laroenh

Aubertii

Artiguelolie

Pau

Lascar

Borgarlter

Beyries

Vieleuave

Sescau

Castaliede deu Camii

Bomort (3)

Doasoo (4)

Laoos ab i domenger

Poey

Lo domenger de Poey

Arbuus

Siros

Dengui et Vinholes

L'abadie de Denguii

Lo domenger d'Auteviele

Ceserac ab uu^^ domengers (0)

Labastide (6)

Artitz

L'abat d'Artitz

Lac

Mont

Lendresse

XXV foexs.

CLXXI —
LXXVII

X —
LXXXIX

XXXll

XXXIII —
LXII

CI. —
XXX vr —

m —
un —
XXV —
XY

XIIII

XXIIII

Ll

XVII —
I

XLII

XV —
LVII

XLIIII

xvin

XVIII

I

XXXIX

XXV

XIII

(1) Rtfhffnuc, canton d'Arurly, arrondissement d'Oloron.

(2) LuKHf'uhctut, canton de Lasseulie. arrondissement d'Oloron.

(3) liouinourt, canton dArthez, arrondissement d'Ortliez.

(4) Doaznn, canton d'Arthez, arrondissement d'Orthez.

(ô) LahuHtide-Cézerac, canton d'Arthez, arrondissement d'Orthez.

(G) LuhaMh'ffp-MonfiT/eau, canton d'Arthez, arrondissement d'Orthez.
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Aransse

Goos8e

Marsserii ( 1 )

Balenssuu

Castellioo

Arthes

Argauhoo

Audeyos

Urdeixs (2)

Saiicte Marie de Serres

LO PARSAN DE VIC VIELH

Moniii

Maubec

Lesporssii (3)

[Urost] Boroixs

Lombiaa

Setze

Seubole

Florenthies-davant (4)

Florenties-darrer (5)

Grere

Ponsoo-dessns

Ponsoo-dejus

Lopotz (6)

Montaner

Castahede (7)

Montgastoo (8)

Ponteac (9)

.37

XXIX fbex.s.

XV —
XIII —
XVI —
XVII —
CLIl —

V —
XIX —

XIIII —
VII —

XXV

V

IX

un

XI

XXXF

VII

X

XII

LVI

XV

XII

V

LXII

XVII

XXVI

V

(1) Marcerin, comuuine d'Argagnon, arrondissement d'Urthez.

(2) Urdès, canton d'Arthez, arrondissement d'Orthez.

(3) Lespourci/, canton de Morlàas, arrondissement de Pau.

(4) Eslourenties-Daban, canton de Morlàas, arrondissement de l'an.

(.5) Eslnurenties-Darré, canton de Pontacq, arrondissement de l'an.

(6) Loubii; commune de Castéra, canton de Montaner.

(7) Castéide-Doat, canton de Montaner.

(8) Monrjaston, hameau, commune de Lamayou, ancienne commune, canton

de Montaner.

(9) Pontiacq-Viellqiinie, commune depuis le '25 juin 184 1, canton de Montaner.
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Vielepiute vm foexs.

Maur (1). ; X —
J3entavoc) xx —
Serre (2) vi

Lo Casterar xiii^»^ —
Monsegur xu
Labatut-Figiiere xiiii

Lespiele (3) • xi

Lanegrasse vi

Germenau viii

Gayoo xix

Lo Lobieler de Tarncs xvji

Sent Jolian Poge xii

Arricau xii

Escures n

Castet Il

Bordes vni

Castellioo XI

Cadellioo xv

Couches XXI

Corheres v

Blaxoo (4) II

Seiiiuliaguet (5) , xii

Ydernes (6) mes

Boeysoo (7) jucs

Auboos
ij

Diisse (8) v —
Lo Mont de Vie vilh mi
Portet y _
Diusse

iiii

(1) Mtiure, canton de Montanor.

(2) Sért'-e, commune de lîentayou, canton de Montaner.

(3) LesjnpUe-dfrmeniiud-LuunPfiinHHP, commune du canton de Lemlicvc.
(4) n/ar/ioii, commune de Séméacq, canton de Lembeye.
("») Semt'arq. Voir plus haut.

(6) Iflei-nes, commune de Peyrelouf^ue, canton de Lembeye.
(7) Bouézon, commune d'Aydic, canton de Garlin.

(8) Din>ie, hameau, commune d'AiiiionH-Idcrncs et de Mont, canton de (iarliii.

I
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Aurios vji loexs.

Boelhoo III —
Las Bordes deu Luc ii —
Lerabeye lxxxvi —
Croseilhes v —
Domeno;eus (1) ii —
Fayet vi —
Lanegassoo i

—
AiTosers xviii —
Lu Puey de Seubenieiui (:,*) ii —
Aydie x 1 1

1

—
Lerm (3) i —
Tadaosse (4) xii —
Castetpiig'oo XII —
Moutclaa v —
Garlii xxui —
Mascaraas (5) xii —
Sedirac xix —
Taroo xiiii —
Burosse . , m —
Mendoosse v —
Moncaut xxviii —
Montpesat v —
Simecorbe (6) xxx —
Lube (7) vu —
Escobees (8) xii —
Arriupeyros (9) ix —
Sendetz x —

(1) Domenf/eux, hameau, communo de Corbères, canton rie Lembeye.

(2) Sauveméa, hameau, commune d'An•osc^s, canton de Lemlicyc.

(3) Lerle, éc, commune de Ponson-Debat-routs, canton de Montancr.

(4) Tafhusse, canton de Garlin.

(5) Mascaras, canton de Garlin.

(6) Simacourbe, canton de Lembeye.

(7) Lube, village, commune de Coslédùa, ancienne commune, canton de

Lembeye.

(8) Escoubès, canton de Morlàas.

(9) Eiiqjei/rous, canton de Morlàas.
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Cosledàa xv foexs.

Gavastoo ." xii —
Olhou (1) IX —
Audonhs-Luo-Meudoos xxxviii —
Lanelonque xxx —
Besacor}) (2) ii —
Lanecaube xxxvjii —
Lussoo (3) XI —
Lusanhet ix —
iSansoos (4) xv —
Lo lioo (5) I

—
Anoye xxvii —
Baleixs xiiii —
ArrieD v —
Exprexede (6) ix —
kSedzere xvi —
Oeyre (7) vu —
Gerserest xxx —
Miusentz xxi —
Lanelonguete (8) viii —
Clarac et Garrelede xxxi —
Mondebat (9) vi —
Vinlies . . . xix —
Arblexs (10) m _
Leme xxii —
Tese xxx —
Aiit^aa . XII —

(1) 0«///oH, canton de Morlàas.

(2) fiémcour, hameau, commune do Vialer, ancioiiiie conuiuaie. canton de

(iarlin.

(3) LuHson, village, commune de Liissagnct, canton de Leinbeye.

(4) SiimsDHs, canton de Lembeyc.

(ô) Linii, village, commune de Sani8ons.

(6) Kxprr/ii-flPj canton de Morlàas.

(7) Oei/ir pour Ahère, canton de Morlàas.

(8) Lalimquettp, canton de Thèze.

(U) .Viiiitlehat, village, commune de Garlède, baronnie créée en 1658.

(10) Arblé, commune d'Arrosés, canton de Lcmbeye.
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Dus ubatzi d'Aiigua

Vivent (1)

Bornos (2)

Domii

Argelos

Angos

Navalhes

Bretanhe (3)

Sent Laurens

Jiilliac

Maspie (4)

Lalonguere (5)

Barinco

Anos (6)

SAUBESTE.

Serres

Usenh

Saiibanhoo

Caubios

Los

Aubii (7)

Momaas

Maseroles (8)

La Reule

Usan

Poms (9)

Faget Aubii

41

Il Ibexs.

XII —
VII —
x 1 1

1

—
XXV —
vil —
LXI

11!

IIII

XII

Xllll —
Vlll

X

IlU —

XXXI

VIII

XLV

XIllI

VII

XVII

LU

XXIIII

XXXIII

XXI

TX

XXVI

(1) Vire», canton de Thèze.

(2) BoiinwK, canton de Thcze.

(3) Bretagne, village, commune de Saint-Lanrcnt, ancienne commune,

réunie le 16 octobre 1842 à Saint-Laurent, canton de Morlàas.

(4) Maspie, canton de Lembeye.

(5) Lalonquère, village, commune de ^laspie.

(6) Anos, canton de Morlàas.

(7) Aubin, canton de Thèze, ancien archiprètré du diocèse de Lescar.

(8) Mazernles, canton d'Arzacq, dépendant de l'abbaye de Larreule.

(0) Ponjps^ canton d'Arzacq.
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.Sales Pis.so et Froutuu (1) xxi foexs.

Castet Abùhjo (~*) xii —
Morlane lxvi —
Piegs V —
Mostroo XX —
Montagut (3) xxx —
Bolhoo (4) XIX —
Garos (.")) al) Corbim (G) lxxii —
Cassaulie ii —
Arriii niayor (7) ix —
Lo (lomenger de Tese i

—
Saniuc xxvui —
Boast (8) X —
Bernacletz viii —
Morlàas clx) —
Peyrelonque (9) x —
Abos VIII —
Lucarrer ix —

LO PARSAN DE NAVARRENX.

Luc CXF>1III —
Lamidoo (10) ix —
Lay XIX —
Prexac xxiii —
Ogene xxi —

\

(1) Sallesjiisse, canton d'Orthez. — Uinilvn, li., coinniiine de Sallespissc.

(2) Casté-à-BidttUjh., commune de Saint-^[éf]ard, canton d'Aithez.

(3) Montaf/ut, canton d'Arzacq.

(4) linuillo», canton d'Arzacq.

(5) Garns, chef-lieu du pays de Soubestre, ancien hailliago. comiirenant en

1353 : Cassaigne (commune de Fichous-Riumayou), Caubios, Corbun, Garos,

Jagou, Morlanne, Moustrou et Pomps; et en 1385, Bouillon, Casté-à-Bidau,

GaroK, Larreule, Montagut, Morlanne, Moustrou et Kiumayou.

(6) Corhuii, hameau, commune de Garos.

(7) Riiunai/ou, village, commune de Fichons, canton d'Arzacq.

(8) liofiHt, village, commune de Coslcdàa, ancienne commune réunie en

184.3, canton de Lembeye.

(9) Pei/relonf/ue, canton de Ijcrnbeye, dépendant autrefois de la coiiimau-

derie de Malte de Caubin.

(10) Lamidou, village, ancienne commune réunie à Lay en 1842, canlrtii de

Navarrenx.
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Camptort (1) nii foexs.

Donenh (2) xx —
Jasses XXII —
Bererencxs vi —
Navarrencxs lxiiii^'^ —
Meritenli xxxiii —
Bastanees xix —
Bunheuli xlix —
Aiulaus i>ii —
Castetboo (8) xlix —
Jeux (4) II —
Narp XVI —
Orriule xiiii —
Osencxs un —
Berraiite (0) xix —
Montfort xx —
Araus jiisoii xxxvi —
Araus sussoo (0) xxii —
Bielenave xvii —
Castetnau xlix —
Susmioo XVI —
Sus •

. . . XXV —
Grurtz xxxiii —
L'ostau de l'abadie de Gurtz i —
Lo domenger de Gurtz i —
Angos (7) IX —
Los Navalhes (8) iiu —
Bielesegure xxxiiP —
Làas X —

(1) Camptort, village, ancienne commune réunie le 12 mai 1841 à Ugenne,

canton de Xavarrenx.

(2) Dorjiieti, canton de Navarrenx.

(3) Cantetban, canton de Sauveterre.

(4) Geus, canton d'Oloron-Saintc-Maiie-Uuest.

(5) Barrante, canton de Sauveterre.

(6) Araiw, canton de Navarrenx.

(7) Angous, canton de Navarrenx.

(8) La Naoailles, h. commune d'Angous, ancienne commune fondée en 13GG.
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LO PARSAN D'OLORON.

OSSAU.

Busi Lxiii foexs

Aruri(l) lxii —
Yseste xii —
Bilhcros lv —
Biele lxxvii —
Gère et Velesteu xxvi —
Geteu (2) iiii —
Lîu'uiitz cxxiii —
Aas XV —
Beost XXIX —
Assoste un —
Aste xviii —
Lobier-Suson (3) xi —
Béon (4) IX —
Castet XXXm —
Lobier-Jusoii lxvi —
Sancte Colome xcviii —
Sevinliac et Meyrac xxvii —
Abescat (5) . . . xii —

ASPE.

Escot VII —
Bedos Liiii —
Acos (6) Lvi —
Aydius xxxviii —
Csse xxxviii —
Lees xxvi —

(1) Ai-tuh/, chef-licM de canton, arrondissement d'Oloron.

(J) Geteu, villaf^e, commune de Lanins.

(3) L'iurifl-Soubiron, canton de Laruns.

(4) Ii/;on, village, commune d'Aste-Béon, canton de Laruns.

{.')) liem-at, canton d'Arudy.

(6) AixouH, chef-lieu de canton, arrondifsscment d'Oloron.
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Lascun (1 )

Borse

Urdos

Adsant {;2)

Cete et Egun

BAKETOXTS.

Feaas

Ansse (3)

Aramitz

I/Abadie jusan, domenger

Lane

Erete (4)

Yssor

LO VEGUERAU D'OLORON.

Oloron

Sente Marie

Anlioos (5)

Gurmenson ...

Arros

L'ostau de la Sale

Asasp

Lo domec Poe, domenger

Lurbe

Esus (6)

Vidos (7)

Soeixs (8)

Legunhon (9)

Lxi f(iexs.

LVlll —
XX —

XXXVII —
LUI]

XVI

XVI

XLII

I

XIII

LVI

IIII

ir' II

LXXXI

XI

XVII"

VIII

l

XIX

I

XI

XVII

I

VI

VIII

(1) Lescitn, canton d'Accous, vallée d'Aspe.

(2) Etsaut, canton d'Accous, vallée d'Aspe.

(3) Ance, canton d'Aramits.

(4) Arette, canton d'Aramits.

(5) Agnos, canton d'C)loron-Sainte-^Iarie-Ouest.

(6) Eysus, canton d"01oron-Sainte-Mane-?28t.

(7) Bklos, canton d'Oloron-Sainte-Marie-Est.

(8) Sofix, village, commune dOloron-Sainte-Marie.

(9) Lri/ui/iioi). villae;e. commune d'Oloron-Sainte-Marie.
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Momor (1) xlvtii foexs.

Orii XV —
Gerouce et Doos ('2) xli —
Aiii^^lacle, domeiiger i

—
Sen Goenh (3) et Gens xxi —
Lo senhor d'Anhaiili, domenger i —
Prexac xx —
L'abat de Prexac, domenger i —
Areu XVII —
Goes (4) XVII —
Precilhou xxii —
Escot XVI —
Escoo (5) XV —
Ferrere (6) xix —
Oyeu XXIX —
Busieg (7) XXI —
Escos VII —
Ledmxs xxxiii —
Berdetz (8) xviii —
Poey XII —
Saucede xxv —
Laseube lxxxv —
Esquielesc (9) xxv —
Moneuli iiii^' lxxx —
Domeiigers de Monein :

Lafiite, Aricine,

Balaguer, Lo Juncàa.

Arguiler.

Maneuli ab los domengers 485.

(1) Jloumour, canton d'Oloron-Sainte-Marie-Onest, ancienne Itaionnie avec

( )rin, appartenant à l'évêché d'Oloron et relevant de la vicomte de Béarn.

(2) Dons, hameau, commune de Géronce, canton d'Oloron-Sainte-Marie-Oiiest.

(.3) Saint-froin, canton d'Oloron-Sainte-Marie-Ouest.

(4) Goèn, canton d'Oloron-Sainte-Marie-Ouest.

(."() I-Wou, canton d"01oron-Sainte-Marie-Est.

((i) Ilerrère, canton d"01oron-Sainte-Marie-Kst.

(7) Jiuziet, canton d'f)loron-Saintc-Marie-EKt.

(8) Verdets, canton d'Oloron-Sainte-Maric-Kst.

(9) EstialeKcq, canton de Lasseube.
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Ortes II" <• XIX

Olorou II" VI'' xcviii

Vicbilh II" 111^ xxii

Pau 11" viii^ LViii

Navarreiix viii^ xxxvii

x-M Yjiic xxxiiii m qnoartz.

A la relation deu gênerai sou lxxv foecxs m quoartz afranquitz.

XXI.

REPARTITION ET EMPLOI FAITS PAR LES ETATS D UNE DONATION DE

24,000 FLORINS VOTEE A LA REINE CATHERINE DE NAVARRE.

6 mars 1488.

Sommaire : I. Donation de 24.000 florins. — 2. Premier ternie: à Pâques. 1,600 flo-

rins. — 3. Deuxième terme : à la Toussaint 1488, 8,000 florins. — 4. Ambassade en

France. — 5. Remboursement à des banquiers d'Avignon. — 6. Uages des Syndics.

— 7. Mission en Aragon. — 8, 9. Indemnités aux Syndics et à Jean, abbé d'Ara-

mitz. — 10. Répartition. — II. Troisième terme: à la Toussaint 1489, 9,600 florins.

— 12. Compte de l'ambassade en France.

Très Estatz mandatz au vi^' de mars mil iin^ lxxx et sept à Pau.

[Fol. 1]. 1. Remustrades las causes de la asserablade per la

serenissima regine de Navarra, etc. et senhora de Bearn a las gens

deus très Estatz de Bearn, Marsan et Gavardan, fon autreyatz

a ladite dame vint et quoate mile florins correns (1), comptai!

nau sols jaques per florin, deus quoaus lo pays de Marsan et

Gavardan (2) pagueran lo sincqual diner, et lo pays de Bearn lo

restant, la quoal some ab autres somes se Iheberan aixi que dejus

se seq.

(1) Ces comptes sont reproduits en grande partie dans le Rôle donné au

général des finances par les Syndics pour la levée de la Toussaint. (Keg. C
G80 fol. V V". Voir plus haut, p. 7.) Nous y renvoyons [lour l'annotation.

(2) Les Etats de Marsan et de Gabardan délibéraient avec les Etats de

lîéarn depuis le milieu du xv siècle, sous le règne de Gaston XII, vicomte

de Béarn.



4S LE L1VPJ-: l)i:s SYNDICS

Paschoe 1488.

li. Prinu^ sé.lli(.'l>ernn a Paschoe prosmar vouent sus lixlit i>ays de

Bearn la sonie de mil sieys cens florins eorrens, et iibieyra per

cascuu foec uug sol quoate dinars, et y sobrera vint et uau florins

sineq sols oeyt diners, en mna de Arnaud d'Abadie, gênerai, et la

liegine los tara llievar sus son carc (1). Et losditz xxix florins

V sols vm diners seran réservât/ per complir l'autre solution.

Et aixi ladite some es stade lliebade, aixi que appar i)er coniis-

sion iuseride en lo présent libe a la foellia (2).

Marteror 1488.

;3. Item en déduction de ladite some deusditz xxiiii" florins, se

llieveran a Marteror prosmar venent oeyt mili florins per {'om})li-

inent de la mieytat de ladite some, d'une part.

4. Item per los embaxadors sept cens oeytante sincq scutz qui

son anatz en France en embaixade (3).

5. Item plus seran balliatz a Arnaud d'Abadie, gênerai, cent

vint scutz, et asso per los tribalhs et servicis qui a feyt en los

pagamentz deu sindicat de Abinhou, per far las solutions ans

banquers de Peruci et Baroncelli et per recompense de aquero et

autres servicis oltre lo qui per avant lo es stat ordenat.

G. Item per los gadges deus Sindicxs deu pays et per lo termi

deudit Marteror mil iiii'^' lxxx oeyt a cascun cade quoarante

quoate scutz : oeyt sols monteran oeytante oeyt scutz sedze sols.

7. Item a Martin d'Agreda d'Oloron vint scutz per auguns ser-

vicis per luy en favor deu pays sui)portatz en Aragon sus la Barre

Parte, o autres imposts (4).

(1) Les États faisaient quelquefois lever la donation à leurs frais, ou

ilésignaient la part que pourraient prendre les receveurs pour leur salaire. loi

les frais de perception doivent être supportés par la reine de Navarre. (Voir

Le» Etats de Béarn, p. 340.)

(2) La commission de la reine Catherine pour la répartition de la levée de

la donation votée par les Etats se trouve dans le registre C G80, fol. IIL (Voir

))lus haut, p. 1 à h.)

(3) Voir le détail des frais de l'ambassade et le nom des ambassadeurs dans

If lîole des Syndics. Voir ]j1us haut, p. 7 à 8, et jdus loin : « La jKn-ticion ihuti

sept cens oet/tttnte sincq scutz, etc. »

(4) Sur l'affaire de la Porte et de la Barre, voir les lettres de Cathciiiu' de

Navarre et des États de Béarn aux États d'Aragon, n. iv et v, p. 10 ;i lli.
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8. Item ausditz Siudicxs a cascun oltre so dessus, per auguus

servicis et despenses per lor sui)p()rtut/. a ('{iseuii sieys scutz oltre

losditz gadges, monten dodze scutz.

9. Item plus a Jolian, abat d'Aramitz, ]>er auguus triballis eu

f'avor deu pays per luy supportât/, lo serau Ijalhatz detz scutz.

10. Et lo tôt, ab losditz oeyt mili florins et carcxs susditz, monten

detz mili septante ung florins se})t sols, foutau nau sols per florin.

Et a(pietz partitz a xP' foecxs (1), avieyre a ladite Marteror qui se

contera mil iiii' lxxx oeyt, per cascun foec oeyt sols très dîners;

— et y sobrera siucq scutz quoatorze sols, oltre los xxix florins

V sols VIII diners en la précédente Paschoe sobertalhatz ; losquoals

V scutz xiiii sols demoreran en man deudit gênerai ab los xxix flo-

rins V sols VIII diners susditz. La commission de aqueste tallie et

feste de Marteror es dejus a [tersa] foellie (2).

Marterœ^ 1489.

11. Item a l'aute Marteror, qui se comptera l'an mil iiii*^ lxxx

nau, se Iheberau et pagueran los nau mili sieys cens florins, per

reste et compliment de paga deus xxiiiP' florins dessus en lo vi^' de

mars l'an mil lxxx sept autreyatz, et per los gadges deus Sindicxs

per ladite Marteror lxxx ix, que monten oeytaute oeyt scutz sedze

sols. Et lo tôt calculât, avieyra a ladite Marteror oeyt sols per foec.

[No y sobrares].

12. Sec se la jjarticioii deus sept cens oeytante sincq scîitz dessus

en la plane précédente et secjont article de la Marteror de Van

LXXX VIII consignatz; et aqui seran balkatz per Arnaud d*Abadie^

gênerai de la recepte de ladite Marteror (3).

Primo a Moss. l'avesque de Coserans seran balhatz per totes

causes et jornades, quoate cens scutz iiii'^ scutz.

(1) Le Béarn avait été divisé une fois pour toutes eu 11,000 feux; il suffisait

de diviser la donation votée par le nombre de feux pour faire la répartition de

l'imposition. Le rôle de répartition des feux de Béarn se trouve au coraraence-

raent du Registre C 080; il est malheureusement incomplet. Voir plus haut,

page 35 et suiv,

(2) Voir cette commission de la reine de Navarre, Reg. C 680, fol. IH, et

plus haut, p. 1 à 5.

(.^) Ce compte est reproduit dans le Rôle des syndics. Voir plus haut, p. 7.
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Iteiu il Moss. (le Miusens serau balliat/ dus

cens scutz. . ^ n'' scutz.

Item a ^los. de Peyre seran Imlliatz oeytante

scutz T-\'XX —
Item a Jacmot de La Rie dit Navarre, rey

d'armes, seran balhatz sincquoante scutz. ... l —
Item a M'*' Joliau Coterer, oltre lo roeii, lo

serau balhatz quoaraute sincq scutz xf,v —
Item a Bertrau, cavaugor de la scuderie,

serau l)alhatz detz scutz x —
Somme vii^ lxxxv scutz.

XXII.

SESSION DES ÉTATS A PAU EN NOVEMBRE 1488.

Sommaire : 1. Donation de 4,000 écus, dont 3.2(K) pour le Béarn. — 2. Répartition

de l'imposition.

Très Estâtz tengutz a Pau lo xvii de novembre Van

mil \\\\^ Lxxxvni.

1. Et remustrades las causes de la cong-regation deusditz Estatz,

fon autreyatz quoate mili scutz correns per los très Statz de Bearn,

Marsan et Gavardau; et cum los de Marsan ne paguin lo v=*' diuer,

avieyra a Bearn très mili dus centz scutz, paguedors a la feste

de Paschoe prosmar venent (1).

2. Et abieyra per cascuu foec sincq sols très diners; et y sobrera

au profiieyt deu paiis oeyt scutz sieys sols, qui demoreran eu maa

deu gênerai. Aques se Iheban ab comission dejus scriute a. . . (2)

foelhes contenen per darrer.

[Somme] iiii^^ scutz.

(1) On lit en marge du manuscrit : « Paschop 1489 que sera a 19 de april. »

(2) Cette commission ne se trouve pas dans le Piegistre C G80. Le syndic

s'est contenté d'inscrire la commission de la Toussaint 1488, qui est au fol. III

(voir jjIus haut, p. 1), afin sans doute d'en avoir la formule. — Le numéro du

feuillet ne peut donc être rempli.
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XXIII.

ASSEMBLEE DES ETATS I>E BHARN, OU LES ÉTATS CONSENTENT A l'AYEK

CENT QUINZE HOMMES POUR LA GARDE DES VILLES ET OFFRENT

DE s'armer l'OUR DÉFENDRE LE l'AYS, SI LA REINE EST MENACÉE

PAR LE VICOMTE DE NARRONNE. — 18 llUirs 1481).

Sommaire : 1. Donation de 4G0 écus pour l'eutretion de llô hommes dans les villes

du Béarn. — 2. Répartition de cette somme dans les diverses yjarnisons et désigna-

tion des capitaines. — 8. Mission à Saragosse pour l'affaire de la Porte. — 4. Pro-

cès de la vallée de Barétons avec les Souletains. — ô. Monnaies. — 6. Gages des

receveurs. — 7. Offre dos Etats de s'anner pour la défense du pays. — 8. Serment

des capitaines et des jurats pour la levée des gens d'armes.

Autes Estatz mandatz et tengutz a Ortes h xviii de inars

mil \u\^ Lxxxvni.

1. [Fol. 1 v".] Et feyte la iiberture de las causes occorrentes, per

les Estatz de Bearn fo autreyat cura dejius se secq :

Las gens deus Statz de Bearn congregades a Ortes, audide la

remostration feyte i)er la serenissima Regina, senhora de Bearn,

desirans attender a lor poder a la detfention de la senliorie et de

son pays (1), responen ab tote liumilitat et obédience cum se seq.

Actum a Ortes lo xviii jorn deu mees de mars mil iiii'^ lxxxviii.

Son contentz lasdites gens pagar per les gadges de cent quinse

homes, ordenatz a las gardes de las viles et ab los capitaynes

seguens :

So es per dus mees et per cascun home, per

losditz dus mees quoate scutz, monten quoate

ceutz sixante scutz iiii*^ lx scutz.

2. Moss. de Domii (2), capitayne a Lescar, ab

(1) Depuis 148G, le Béarn était constamment menacé par les bandes du

vicomte de Xarbonne. Les hostilités, nn moment interrompues après la prise de

Paraiers (Reg. C 679, fol. 420 et 424) par la mission de Roger de Graraont,

commissaire du roi de France, continuaient sans relâche. — Voir les lettres

des États à Charles VIII et au sénéchal d'Armagnac, Reg. C G80, fol. iv et

XII, et plus haut p. 16 et 18. Dora Vaissète, t. V, p. 73 et 74. Monlezun,

Histoire de Gascogne, t. V, p. 75 et 76. Les Etals de Béarn, p. 197 et suiv.

(2) Antoine-François, seigneur de Doumy, rend hommage au roi François-

Phœbus en 1482. (.\rchives des Basses-Pyrénées. E .325.) Voir plus loin, Reg.

C 680, fol. 24.
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quinze homes, juira \k'V suus gînli;es de «a per-

sone per losditz du'^ uiees vint et quoate sentz. . xxiiii scut/,.

Moss. de Ga'vrosse (1), capitayue a Ortes, ab

dodse coinpaulioos, aura i)er sons o-adges per

losditz dus mees vint et (pioate scntz xxiiii —
Moss. d'Arros ("J), a Xay (3). ali dodse cdni-

panlioos, aura per sous gadges i)i'i' losdit/ dus

mees vint et quoate scutz xxiin —
Moss. de ]\Iontauser (4), capitayne a IMorlàas,

ait vint et sincq companliuos. aura per sons gad-

ges per losditz dus mees vint scutz xx —
Lo senlior de La Sale de Lobienh (5), capi-

tayne d'Oloron, ab detz companlioos, aura per

sons gadges per losditz dus mees vint scutz. . . xx —
Lo capitayne Ramonet, capitayue de Sauba-

terre, ab vint et sincq companlioos, aura })er sons

gadges per losditz dus mees vint scutz xx —
Lo senlior d'Ossan, capitayne a Lembege, ab

quoate companlioos, aura per sons gadges per

losditz dus mees vint scutz xx —
Lo senlior de Labatut Figuere (0), ca[)itayue

a Moncaup (7), ab dodze companlioos, aura per

sons gadges per losditz dus mees vint scntz, . . xx —
Lo senlior de Jasses (8), capitayne a Navar-

(1) Aiiger, baron de Gayrosse. (Aicli. des lîasses-Pyi'énées, E lOOô.)

(2) lioger, baron d'Arros. (Arch. des Basses-Pyrénées, E 1714.)

(3) X(ti/, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Pau.

(4) Olivier de Montauser. (Arch. des Rasses-Pyrénées, E 1G06.) — Montos-

ger, commune du canton de Montaner, arrondissement de Pau.

(ô) Ramonet de Marsillon, seigneur de La Salle de Loubieng. (Arch. des

Basses-Pyrénées, Notaires de Larbai;/, E 12;34.)

(G) Johanot d'Astre, seigneur de Labatut-Figuère, avait marié sa fille Mar-

guerite à Roger, seigneur de Bizanos. (Arch. des Basses-Pyrénées, E 1974.) —
Labalul-Fif/uère, commune du canton de Montaner, arrondissement de Pau,

seigneurie de paroisse.

(7) ^fonraup, canton de Lcmbeyo, arrondissement de Pau, membre de la

commanderie de Malte de Caubin et Morlàas.

(H) Arnaud, seigneur de Jasses. (Arch. des Basses-Pyrénées, Notaire» de

Nanureiu: H lt;o4, E lOOC.)
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rencxs (1), aiiru per sons gadges per losditz dus

niées detz scutz x scutz.

Pees de Baron, capitaine [a] Artes (2), aura

per sons g.idges per losditz dus niées sieys scutz. vi —
Sonia la plane dessus scriute. . . . vi'-' xlviii scutz.

Lo loc de Pau aura vint et oeyt scutz xxviii scutz.

3. [Fol. :J v'\] Item i)eranar a Ssaragosse, toquant las vecxations

(pli los de CaintVanc t'en, et per doniandar réparation de la oppres-

sion de la Porte (3), es estât appuutat y anar alguns personadges

et per lor despence los sera balliat trente scutz.

4. Item ans Baretoos, per soccors de la pleytesie qui an ab los

îSoletaas, sixante florins.

5. Item per la monede et far los procès dequere seran balliatz

(juoaraute scutz.

6. Item per los gadges deus recebedors seran balliatz oeyt scutz.

7. Item et a caas que Moss. de Narbona se ajustasse per far

guerre, lasdites gens deus Statz, desirans obviar a sson concepte,

(.)tFerexen de y expausar lors persoues, et que a ladite Senhora, en

lo caas susdit, ofierexen se meter en armes et deffensar lo pays, et

y anar en tal nombre que sera })er sa seuhorie advisat, et probeditz

despuys lo partiment de lors maysoos per ung mees; et sa senlioria

provedira en mandar a sson loc las gens en la forme acostumade,

apcratz los juratz deus locxs ; et attenut que seran proveditz per

lodit mees, que los sie deffeudut tote pillierie sus pêne deu guin-

salh (4).

8. Item que la Régine cometera augun qui lo sera plasent per

receber lo segranient eusemps ab los juratz deus locxs ; loquoal

segrament sera recebut et vesitatz los personadges que sien com-

petens et tais que sien expediens a las armes. Et puys seran

enrollatz et pagatz, cum dessus es diit, et tais companhoos faran

(1) Xavarreii.c, chef-lîeu de canton de l'arrondisseraent d'Orthez.

(2) Arthez, chef-lieu de canton de l'airondissement d'Orthez.

(3) Voir phis haut, p. 10 et 32.

(4) Guinsalh, grosse corde faite de crin.
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résidence, car au oomensament deii mees seran j)agatz per aquct

niées et puys. .

XXIV.

KKl'AKTITKtX 1-AlTK PAR LES I^:TAT8 sru LES DIVERS PARSANS DU

BÉARN DES SOMMES NECESSAIRES A i/eNTREÏIEN DES GARNISONS

ÉTABLIES DANS LES PRINCIPALES VILLES DU PAYS. 19 marS

1480.

Sommaire : 1. Vuto de l'impusitiou. — 2. Recettes des cinq parsans. — .3. Dépenses
des onze garnisons. — 4. Répartition entre les cinq parsans. — 5. Paiements faits

par les receveurs.

Seyuen ne las ordenances feytes per los très Statz.

1. [Fol. 2 v".] Ordenances feytes per los très Statz de Bearn a

Orthes, lo xix de mars mil iiii^ lxxx oeyt, per llievar et pagar

los debers necessaris a pagar las gens pausades en garnison en las

viles seguens (1). Et es stat apuntat Ihevar ung sol quoate diners

per foec en Bearn, et condan a onse mille foecxs complitz, montare

oeyt cens quatorse scutz xiiii sols oeyt diners. Mas extrematz de

aquetz xliii«* foecxs (2), que valen très scutz très sols quoate

diuer.'^, et l'argent necessari per lasdites garnisons monte sieys

centz XXVI scutz. Et aixi y sobre au profïieyt deu pays cent trente

scutz onze sols quoate diners (3).

2. RECETTES.

Lo parsan de Montaneres, Vicbilh et Saubeste (4) Iliebera très

cens quoarante siucq florins dus sols quoate diners, qui se cou-

bertiran, cum ditz lu i»lane seguente. . ni'- xlv flor. ii s. iiii d.

(1) Voir le détail des garnisons, et le nom do leurs caidtaines, dans le rôle

précédent, p. 51 et 52.

(2) Il s'agit des/eu-c (iffranchiis i)ar les Etats, lorsque la recette était supé-

rieure aux dépenses, afin d'alléger les charges du pays.

(.3) La dépense monte à 648 écns et non G2G éciis, d'après le rôle précédent-

(4) Cette ordonnance nous donne la liste des jiarsans financiers du Béarn. Il

est lion de remarquer que ce mode de réjiartition par jiarsan n'est pas habituel;

les Etats u'agissaieut ainsi que pour la levée d'aides extraordinaires.
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Lo i)arsan de Pau Ihehera quoate

cens trente sincq florins sincq sols oeyt

dîners per pagar, cum ditz la plane

seguente; et per receLedor fo dépu-

tât (1) Mil' XXXV flor. V s. viii d.

Lo parsan d'Ortes et Saubaterre llie-

bera très cens tredse florins sept sols,

jjor i)ngar, cum en la plane seguente; et

y fon depi)utatz Beruard deu Borges

per Ortes et Bertran de Laroy per

Sauveterre (2) m'- xiii flor. vu sols.

Lo parsan d'Oloron, quoate cens dus

florins sieys sols, per pagar, cum en la

planeseguente;ety fondepputatz...(3), iiu^' ii flor. vi sols.

Lo parsan de Navarreucxs Ihevera

cent vint sincq florins oeyt sols quoate

diners, paguedors cum en la plane

seguente cxxv flor. viii s. un d.

3. DÉPENSES.

Los pagamens qui los recebedors faran aixl que se seç :

A Morlàas sera pagat au capi-

tayne (4) per dus mees et per cascun

mees detz scutz, et a xxv companhoos

[)er loditz temps a dus scutz per mees,

monte tôt dus cens quoarante florins. . ii'^ xl florins.

A Lembeye sera pagat au capitayne

aixi medix vint scutz, et a quoate com-

panhoos sedze scutz, monte tôt sep-

tante dus florins lxxii florins.

(1) Les noms des receveurs ont été laissés en blanc dans le manuscrit.

(2) Les receveurs nommés pour le parsan d'Orthez et Sauveterre sont les

deux députés de ces villes, désignés en 1489 pour faire partie de l'Abrégé des

États. (Reg. C 680, fol. 4. — Voir plus loin, p. 59).

(3) Voir la note L
(4) Pour le nom des capitaines, voir le rôle précédent, p. 51 et 52.



56 LK MVJM-: DKS SYNDICS

^loucaui), sera pagat au capitayue

viut soiitz, et yer xii conipanhoos quoa-

rante oeyt scutz, monte tôt eent trente

sieys florins cxxxvi florin?.

Lo parsan de Pau sera pagat au loc

de Pau per xxiii compaulioos vint et

oeyt scutz xxviii scutz.

Lescar paguera au eapitayue vint

quoate scutz, et a xv companlioos

sixante scutz, monte tôt cent sixante

et oeyt florins CLXviii florins.

Nay paguera au eapitayue viut et

quoate scutz, et per xii companlioos

quoarante oeyt scutz, monte tôt cent

quoarante et quoate florins cxliiii florins.

Plus a Pee de Baron d'Artes paguera

dotze florins xii florins.

Lo parsan d'Ortes paguera au eapi-

tayue vint et quoate scutz, et per dotze

companlioos quoarante oeyt scutz,

monte cent quoarante quoate florins. . cxliiii florins.

Saubaterre paguera au capitayne

viut scutz, et per vint et sincq com-

panhoos cent scutz, monte tôt dus cens

quoarante floriis ii^ xl florins.

Oloron, sera pagat au capitayne vint

scutz, et detz companlioos quoarante

scutz, monte cent vint florins cxx florins.

Navarrencxs, sera pagat un ca})!-

tayne vint florins xx florins.

4. RÉPARTITION ENTRE LES CINQ PARSANS.

Per vérification a llievar so dessus : Vicbilli, Montanerees et

Saubeste, cum agen de recepte très cens quoarante sincq florins

dus sols quoate diners, et ayen carc de pagar a Morlàas, Lem-

beye, Moucaup, que monte quoate cens quoarante oeyt florins d'une
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part, et per lus gadges deus recebedors sedze tinrins, ludiite, deii

prener cent detz et oeyt florins sievA sols oeyt diner.s, los quoaiis

los serau pagatz i)er U» recebedor deii parsan de Pau.

So es. ludit de Pau paguera trenta

nau florins sincq sols oert diners. . . xxxix flor. v s. viii d.

Oloron paguera ausditz parsaas de

Vie Bielh et autres dessus ditz septante

nau florins ung sol i.xxix flor. i s.

Ortes et Saubaterre an de recepte

très cens tredze florins sept sols et de

despense très cens oeytaute quoate flo-

rins; et aixi deu prener septante florins

dus sols, et quinse florins per los rece-

bedors, lo que deu prener oeytante sieys

florins dus sols, et sera pagat suus

Navarrencxs lxxxvi flor. ii sols.

Oloron a de recepte quoate cens dus

florins vi sols, et de despense cent vint

florins, et aixi deu donar lo restant qui

es dus cens oeytante dus florins vi sols

et los paguera: ii' lxxxii flor. vi sols.

Primo aus de Vie Bielh cum dit es. lxxix florins i sol.

Item a la profîeyte de la monede . . lxxx florins.

Item aus de la Barre lx florins.

Item per los gadges deus recebedors. xvi florins.

Navarrencxs a de recepte cent vint

sincq florins oeyt sols ciuoate diners, et

de despense vint florins d'une part, et

per los gadges deu recebedor sept flo-

rins dus sols quoate diners; et aixi deu

lo reste, que es oeytante oeyt florins

sieys sols, et paguera a Ortes et Sau-

baterre oeytante sieys florins dus sols. lxxxvi flor. ii sols.

Et plus paguera aus de Oloron per

complir la despence qui es en la présent

plane, lo es balhat eu carcq per pagar,

so es dotze florins quoate sols. . .... xii florins iiii sols.
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5. Et los recebedors paguerau aixi que dessus es pausat et los

gadges eu lors parsans, so es au coniensauient d'abriu i)er uug-

mees, et au comensameut de iiiny ]>er uiig autre niées, et prenerau

(juitances de aquetz a qui i>aguevan.

XXV.

DÉPUÏP^S NOMMÉS PAU LES ETATS POUR EXPEDIER LES AFFAIRES

DANS l'intervalle DES SESSIONS, DANS LE CAS OU LA GUERRE

CONTINUERAIT AVEC LE VICOMTE DE NARBONNE. 18 UiaVS 1489.

[Fol. 4.] Los deputatz per las gens deus très Statz per attener

a las besonhes de Testât deu pays, a cas la goerre se continuas, et

seran per negociar en loc deus très Statz a las besonhes deudit

pays (1) ; los quoaus aixi ajustatz jurerau en maa deu conselh de y

procedir justaraent et sanctament a la lionor et proffieyt de la

Kegine, senhore de Bearn, et de las gens deu pays et de la cause

publica; et fon deputatz los dejus scriutz. Actura a Ortes, lo

XVIII jorns de mars mil iiii^ lxxx oeyt.

Mos. l'avesque d'01oron(2).

Mos. de Gayrossa.

Mos. J. de Meritenh, senesclial.

Mos. Bernard, s'" de Santa Coloma.

Lo s'' de Jasses.

Lo s' de Cassanha (3).

Lo s' de Lussinhet (4).

(1) i>nT VAhré(/é des États, commission chargée de rexpéditioii des affaires

flans l'intervalle des sessions, voir les Etats de Bmrn, p. 281 ctsiiiv.

(2) Sanche de Cazenave, évèque d'Oloron de 1478 à 1490. {Gallia Christ.,

t. I, col. 127G.)

(.S) Menauton, seigneur de Cassaigne, Loos, Castetner (Landes), Ossages et

l'.ouillon, marie Jeanne, sa fille, à Jean de Lavardac, seigneur d'Aumensan en

1 VJ'j (Arch. des Basses-Pyrénées, E 12GG). — Cassa/f/ne, fief, commune de

Miossens-Lanusse, canton de Tlièze, arrondissement de Pan.

(4) Johanot. seigneur de Lussagnet (Arch. des Basses- Pyrénées E 1974). —
Lussayii/'t, canton de Lembeye, abbaye laïque vassale de la vicomte de Béarn.
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Loys de la Tor, de Morlàas (1).

Bernard deu Borges, de Ortes.

Jolian d'Orins, d'Olorou.

Bertrau de Laroy, de Saubaterre.

Goalhard de Casaus, domenger de Lubier, Ossau.

L'abat de Oussa (2), per Aspa.

JohaD, abbat d'Araraitz (3).

Perarnaiid de Castet, de Lembeye.

Raïuonet de Corthie, de Nay (4).

Johan d'Arpo, de Monçiih.

Berduc de Lafargoe, de Navarrenxs (5).

Goalhardet Dures, de Gant (6).

Johanet de Pedetroy, de Lagor (7).

Jolianot de Coayreforc, de Salies (8).

Johanet de Pallias, de Montaner (9).

\_En m(irge{\ Et prestan lodit jiiraraent solempnament l'un en-

pres l'autre en niaa deus senhors deu Conselli.

XXVI.

REUNION DE L ABREGE DES ETATS A ORTHEZ,

AU MOIS DE MAI 1489.

Sommaire : Les députés accordent rentretien pendant deux mois de plus, des

garnisons établies en Béarn dans la séance du 18 mars 1489. — Compte de la

recette et de la dépense par parsan.

[Fol. 4 v°.] Congrégation deusditz depputatz (10) etajustatz au

(1) C'est un des seuls exemples où les noms des députés du Tiers-État soient

mentionnés dans le registre C 680.

(2) Osse^ canton d'Accous, vallée d'Aspe, arrondissement d'Oloron.

(.^) Ai-amitz, chef-lieu de canton, arrondissement d'Oloron, vallée de Baré-

tons.

(4) JVdi/, chef-lieu de canton, arrondissement de Pau.

(5) Nuvarrenx, chef-lieu de canton, arrondissement d'Orthez.

(6) Gan, commune du canton de Pau-ouest.

(7) Lagor, chef-lieu de canton, arrondissement d'Orthez.

(8) Salies, chef-lieu de canton, arrondissement d'Orthez.

(0) Montaner, chef-lieu de canton, arrondissement de Pau.

(10) Il s'ayit des députés de YAbrâjc mentionnés dans la liste precédeutc.
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maiulonient ilo la Hegiue, senhore de Bearn, au xv jorn de may
mil iiir Lxx.x iiaii, au loc d'Ortes. Et feyte la uberture, per attener

a la goarde de la>! viles et i)r(ivisioiis per los capitaynes et gens de

las garnisons, es coucludit que sera entenut ad atal provision per

lo temps neoessari. Et cum los dus niées davant acpiestes hores

ordenatz (1) auran fii a la fii de may, es stat autreyat que se

Ihebera nng sol quoate diees per foec per pagar dus mees los

eapitaynes et gens, aixi que ])er avant, et lo qui sobrera per

s-u]iportar autes carcxs deu pays ; et los recebedors depputatz

})agueran de mees a mees et au comensament de cascun mees. Et

montera a ung sol quoate diees per foec, oeyt cens quatorze

scutz xiiii sols VIII diees; et la despense monte oeyt cens unze

scutz IX sols. Et aixi y sobre très scutz v sols viii diees, mas quai

vebater xliii foecxs de xi*' que monten très scutz m sols iiii diees;

et aquetz rebatutz monte la recepte plus que la despense dus

sols un diners.

Et per trobar focilment lo conte se pause la recepte deusparsaas

et lo carc et descarc de cascun recebedor :

I. Recepta : — Vicbilk, Montanerès et Saubeste a de recepte très

«eus quoarante sincq florins dus sols un diees (2)

iii<^ XLV fl. II s. un d.

Item receberan sus lo recebedor d'Oloron cent quinze florins

ung sol cxv fl. I sol.

Item recebera sus lo recebedor deu parsàa de Pau trente sincq

Horiiis V sols vin diees xxxv fl. v s. vin d.

Soma iinc lxxxxvi floriins.

Despensa : — De la recepta précédente sera pagat au capitayne

et gens de Morlàas (3) dus cens quoarante florins, n'^ xl florins.

(1) Les États avaient voté, le 18 mars 1489, l'entretien de cent quinze

liommes pour la garde des villes (Heg. C G80, fol. 1 v"). — Voir plus haut, p. 51.

(2) (Je sont les mêmes sommes précédemment réparties sur les parsans. Voir

idus haut, Reg. C 680, folio 2 v", j). TA et suiv.

(.3) Les noms des capitaines et le nomhro de leurs lioinmcs, ainsi que les

sommes assignées à chacun, se trouvent dans les comjitos du 18 mars 1489.

Voir plus haut, p. .51 et 52.



DES HTAïs I)K BEAltX. fil

Au t'apitayue et gens de Leinlieye septaute dus Uorius

i.xxii florius.

Au cîii)itayue et gens de Moncauli cent treute sieys florins. . . .

c'xxxvi florins.

Item per los gadges et despenses deu recel»edor xxvi florins. . .

XXVI florins

Item per lo senlior de Cassnnlie et Lussinliet dotze florins (1)

XII florins.

Item per Loys de Lator sieys florins et i)er Johaunet de Pallias

quoate florins (2) x florins,

Sonia iiii^ Lxxxxvi florins.

II. Kecei'Ta :
— Pau a de recepte quoate cens trente sincq

florins sincq sols viii diees u\V' xxxv fl. v s. viii d.

Despensa. — De la recejjta })recedente paguera au capitayne et

gens de Lescar cent sixante oeyt florins clxviii florins.

A las gens de Pau sincquoante sieys florins .... lvi florins.

Au capitayne et gens de Nay cent quoarante quoate florins. . .

cxLiiii florins,

Per los gadges et despenses deu recebedor vint et sieys florins, .

XXVI florins.

Per la despense de Goalliardet Dures (3) vi florius.

Paguera au recebedor de Yicbilh, Montanerès trente sincq

florins sincq sols viii diees xxxv fl. v s. viii d.

Some , , . , iiii*^^ xxxv fl. v s. viii d,

III, Kecette : — Ortes et Saubaterre an de recepte très cens

tredze florins sept sols m'-' xiii florins vu sols.

Preneran sus lo recebedor de Navarrenxs oeytante très florins

oeyt sols iiii diees lxxxiii fl. viii s. un d.

Preneran sus lo recebedor d'Oloron trente quoate florins dus

sols oeyt diees xxxiiii fl. ii s. viii d.

Sonia iiii'^ xxxir florins.

(1) Il s'agit ici des commissaires des Etats chargés de la répartition.

(2) Les députés du Tiers-Etat faisaient otlice de receveurs de parsau
; leurs

noms manquaient dans les comptes précédents, sauf ceux du parsan d'Orthez et

de Sauveterre (Reg. C G80, fol. 2 v").

(?>) C'est lo député de Gan à rahn'gi' des Etals.
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Despen'se : — Pai>;iierîi au capitayiie et gens tVOrtes cent

quojrante qiioate florius cxliiii fl.

Au i !4)itayne et ireus de Saubatcrre dus cens quoarante florins.

II' XL fl.

Item per los gadges deu recebedor vint florins xx fl.

Per las despenses ordenades a Bernard deu Borges, Bertran de

Laroy, Jolianot deu Quoayreforc, Joluinet de Pedetroy, per cascun

sieys florins, et per sindie Mânes quoate florins : monte aquest

Item XXVIII florins xxviii flor.

8oma iiii*^' XXXII florins.

IV. Recepte : — Ohron a de recepte quoate cens dus florins

sieys sols iiii*^ ii fl. vi sols.

Paguera au capitayne et gens d'Oloron cent vint florins

cxx fl.

Item au domenger de Lobier per despenses de la monede feyte

oltre lo qui ère ordenat, so es sincquoante florins l fl.

Item per la despense de Mos. de fSenta Coloma quinze florins.

XV fl.

Item i»er lo domenger (1), l'abat d'Ossa, l'abat d'Aramitz, Jolian

d'Arros, per cascun sieys florins, inonten xxiiii florins . xxiiii fl.

Item per lo sindie Castanliede quoate florins un fl.

Item per los gadges de la recepte xx florins, per sa despense

sieys florins xxvi flor.

Item per Yban de Bordeu et Bertran lo Chibaucheur xiiii flo-

rins xiiii fl.

Item i)aguera au recebedor d'Ortes et Saubaterre trente quoate

florins dus sols oeyt diners xxxini fl. ii s. viii d.

Item paguera au recebedor de Vic-Bilh, Montanerès et Saubeste

cent quinze florins ung sol cxv flor. i sol.

Soma. . . . iiii' II florins vi sols.

Y. Recepta : — Xavarrenxs a de recepte cent vint et sincq flo-

rins oeyt sols un diners cxxv flor, viii s. un d.

Despensa : — Paguera au senlior de Jasses vint florius. xx fl.

(1) C'est le domenger de T.ouvie. d('i>iiti' d'Ossau.
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Item au medix senlior de Jasses pa^nuera sieys florins . . vi IJ.

Item per la recepte detz florins et per la despense de Berduc de

Lafargoe sedze florins xvi fl.

Item paguera au recebedor d'Ortes et de Saiibaterre oeytante très

florins oeyt sols un"' diners lxxxiii fl.viii s. iiii d.

Soma. . . . cxxv fl. vin s. m d.

XXVII.

SESSION DES ^TATS, TENUS A PAU AU MOIS DE NOVEMKRE 1489.

Sommaire: 1. Donation de 12,000 écus, à condition de payer les dettes et les garni-

sons. — 2. Donation de 2,000 fiorius au vicomte de Lautrec. — .S. Gages des syndics.

— 4. Donation à l'évèque de Philadelphie. — .5. Au sénéchal. — 6. Roi d'armes en

Aragon. — 7. Mission pour Tabolition des lettres de marque. — 8. Restauration des

ponts du Gave à Sauveterre. — î>. Mission en Bigorre et auprès du cardinal Pierre

de Foix. — 10. Indemnité aux habitants de Navarreux pour leur procès avec les

Souletains. — 11, 12, 13, 14, 15. Indemnités aux habitans de Barétons, Montant,

Nay, Ossau. — 16. Secrétaire. — 17. Recherche des feux. — 18. Réformateurs des

tables de péage. — 19. Jardinier. — 20, 21. Tailluquets.

1. [Fol. 5.] Per las gens deus très Statz de Bearn, Marsan et

Gavardan, congregades a Pau de mandement de la Régine, et

feyte la uberture, per las gens deus ditz Statz fon autreyatz a la

Régine dotze mil scutz, condan xviii sols per scut, et aquetz pa-

guedors sens anticipation; et que dequetz se paguiu las provisions

et autres deutes, cum es concludit, et parelliament la Régine sup-

portera sus aquetz la garde de las viles. Et extrematz de aquetz

lo siuqual diner per los de Marsan et Gavardan, abieyra a Bearn

nau mil sieys cens scutz [9,600 se] viiiP' vi*^' se.

I. DÉPENSES.

2. Item aixi medix los ditz Statz, de lor liberalitat et sens do-

mande que non estade feyte, autreyan a Mos'" de Lautrec (1), per

(1) .Jean de Foix, vicomte de Lautrec et de Villeneuve, fils posthume de Pierre

de Foix et de Catherine d'Astarac, fut le conseiller fidèle de la princesse de

Viane. Il assista à l'hommage de la princesse an roi Louis XI, en 1472, fut un des

exécuteurs testamentaires de François Phœbns. en 1482. et assista, le 10 janvier
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11) sujiiiort de sus despenses, la suiinne de dus mil Uorins, eondan

detz sols per florin, et extreniat lo V''' diuer }»er los de Marsan,

monte la part de Bearn oeyt eens oeytaute oeyt scntz sedze sols.

VIII' LXXXVIIÏ se. XVI s.

;{. Item per los gad^-es deus siiidicxs et per lo tenni de Totz

Sancts qni se eontera mil un' navante, la some de oeytante oeyt

scntz XVI sols LXXXVIII se. XVI s.

4. Item ton antreyatz a Mos. Tavesqne de Grèce Cl) Castetpu-

goo, per far angnns ornamentz, la some de cent scntz. ... c se.

5. Item fon antreyatz a Mos. lo Senesclial (2), i)er lo support de

angunes despenses, cent scntz c. se.

0. Item per lo Rey d'armes }ier anar eu Aragon sur las mercas,

fon antrevats dodze scntz xii se.

141.14. au couronnement de Jean d'Albiet et de Catherine, à Pampelnne. Char-

les VIII le nomma gouverneur du Dauphiné. (P. Anselme, Hisf. (jénéahxjîque,

t. III, p. .379.) Les États de Béarn lui firent de fréquentes donations pendant

toute la durée de la guerre avec le vicomte de Narbonne, où il fut, avec Alain

d'Alhret, le défenseur de Catherine de Navarre ; ce fut lui qui fut chargé des

négociations (lui aboutirent au traité de Tarbos. en 141^)7. — Voir plus loin,

Wi^g. C t)80, fol. 32 et suiv.

(1) M. l'abbé Menjoulet, dans sa C'/iro)i!qitr du d'iochc d'Oloron (Oloron, 18G9,

2 vol. in-S"), t. II, p. 9 et 10, n'ayant pu lire l'abréviation Gre du registre C 080,

a supposé qu'il y avait là une faute de copiste et a prétendu qu'il s'agissait de

l'évêque d'Oloron. Or l'évêque d'Oloron était à cette époque Sance de Cazenave.

(Voir Oïhénart et le GalVa Christ., t. 1, col. 1370.) L'abbé Menjoulet suppose

que Sance s'appelait plutôt de Castetpiujon. Cette attribution avait le tort de ne

pas exjiliquer le nom donné par notre registre à l'évêque Castetpugon, car il est

difficile qu'un copiste béarnais ait pu se tromper au point de remplacer Oloron

jiar l'abréviation G/v. Une circonstance fortuite m'a permis de restituer le nom
abrégé par le cojiiste du Livre des Syndics. Le testament de Catherine, reine

de Navarre, du 25 juin 1604, contient eu effet une confirmation d'un legs fait

par François Phœbus à l'évêque de Philadelphie, alias Castetpugon, de cent

écus de rente annuelle. (Arch. des Basses-Pyrénées, E 551.) Le nom de Phila-

delphie m'a permis de lire l'abréviation Gre, que je résous sans la moindre

hésitation en Grèce. L'évêque de Philadelphie était Guilhem du (iabarra, sans

doute seigneur de Castetpugon, confesseur du roi Franvois Pluebus, (pii fut

l'objet de libéralités de la part du roi de Navarre et de su mère, la princesse

de Viane, dont il fut l'un des exécuteurs testamentaires. (Arch. des Basses-

Pyrénées, E 325, E 545.) Sur cet évêque, voir une communication faite à la

société des sciences, lettres et arts de Pau. (^Bulletin, n" série, t. XVIII, 1889.)

— Castetpugon était un fief vassal de la vicomte de Béarn, aujourd'hui canton

de Garliu, arrondissement de Pau. (Raymond, Dict. topogr., p. 40.)

(2) Jean de Méritcin. seigneur d'Esgoarrabaqup. sénéchal de Béarn.
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7. Item a proseg'uir lo ahatainciit de las nicrcas (1), son statz

elegitz M"' Pées de Perer, M^'^ Johuu Coterer (2) et jo Johan de

Castanliede, siiidic. Es stat concliidit auraii per des[)enses vint et

sineq .sciitz, et aquetz se pausen assy. Et au cas ne agen l^esonli a

plus avant despensar, es stat mandat audit Cctterer que supplesque

lo (pii sera necessari et lo pays lo pagiian xxv se.

S. Item fou autreyatz ans de la vile de Sauhaterre, per la ref-

fection deus ponts deu (labe qui s'en eren anatz, sincquoante

scutz L se.

9. Item cuni Johan d'Orins, temps a passât, agos despensat xxv

scutz, per far })agar ans Begordans, et jassie aquetz degosse cruLar

de las gens de Mos*" lo cardenal (3), es stat concludit que aura

losditz xxv scutz; et lo es stat diit face diligence de aquetz recru-

])ar (le lasdites gens de ]Mos'' lo cardenal, et si los crube ne douera

conte xxv se.

10. Item auran los de Navarrenxs, per far la prosecte deus car-

uaus et peadges de Sola et de Garritz (4), très scutz. ... iri se.

11. Item a M*^"" deus Tisnees, per auguns services per luy feytz

entro au jorn présent, cpioate scutz iiii se.

10,896 se. 14 sols.

12. [Fol. 6 v".] Item auran los Barétons, per lo support de las

deifeuses de Sola (o), trente scutz xxx se.

(1) Il s'agit du rachat de lettres de inar(iiie concédées par le roi d'Aragon à

ses sujets contre des Béarnais.

(2) Jean Coterer d'Olorou, voir plus haut, p. 5, note 5.

(.3) Pierre de Foix le jeune, né le 7 février 1449, troisième fils de Gaston XII et

d'Eléonore,fut créé cardinal vers 1487 par Sixte IV et eut le titre de SS.Cosme et

Daniien; il fut évoque de Lescar de 1473 à 1482. d'Albano, de Comminges, puis ar-

chevêque d'Arles et de Bordeaux ;il est administrateur de l'évêché d'Aire en 1487,

et deceluide Bayonne en 1488. Il fut aussi abbé de Sordes, etc. Nommé tuteur de

son neveu Fran^-ois Phœbus, avec la princesse de Viane (1472), il administra la

Navarre de 1479 à 1483, date à laquelle il fut remplacé par son frère l'infant

Don Jayme, pour avoir trop favorisé les intrigues du roi d'Aragon et les projets

de mariage de la reine Catherine avec l'infant IX Juan, fils de Ferdinand et

d'Isabelle la Catholique.

(4) Garris, canton de Saint-Palais, était Tun des chef-lieux du pays de Mixe,

en Basse-Navarre.

(5) Il s'agissait d'un procès des halntants de Barétons avec les Souletains au

sujet des limites : il on est question à plusieurs reprises de 1488 à 1521.
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13. Item aurau los de Montaut (1), per lo support de lors pleyt

al) los de Seut-Pée de Geyres (2), vint et siucq scntz . . xxv se.

14. Item aliraii los de Xay, i)er la i)rosecte de la Corde (3).

quinze scutz xv se.

15. Item auran los de Ossau, i)er certane despense per lo

guiit (4), quoate scutz iv se.

16. Item aura M'*^' Bertran de la Vinlie, secretari, per auguus

servicis agradables qui a feyt au pays, sieys scuts vi se

17. Item aura M"^^ Johan Coterer, per auguns servicis per luy

feytz en lo resserc deus foecxs (5), iiii*'^ scutz iiii se.

18. Per los Reflformadors de las taules deus peadges (6) fon

pausatz detze oeyt scutz iiii'^ sols xviii se. un sols.

19. Item per Johan lo jardiner ung scut i se.

20. Item per supportar augunes cargues occorrentes sus los

paiis. la some de cent scutz c se.

203 se. 4 sols.

2 1 . Memoria : Lo roth deus cent scutz précèdentz cum fon

distrihmtz :

Miusens (7). . . . xx se.

Sancta Coloma . . xx se.

Abescat (8) ... x se.

L se.

(1) Montaut, canton de Clarac, dans l'ancien bailliage de Nay.

(•2) II s'agit de la fameuse abbaye de Saint-Pé de Geyres ou Générés, en

Bigorre, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrondis. d'Argelès, Hautes-Pyrénées.

(3) La Corde était un péage établi par les gens d'Asson et d'Arthez d'Asson

dans la vallée de Ferrières : il en est question dans les cahiers des Etats,

Reg. C 679.

(4) Le (juiit ou guidouchfe des bestiaux était un droit d'entrée imposé sur les

troupeaux (jui allaient paître dans les landes de Gascogne.

(5) Le rôle de répartition des feux était fait par les soins des Etats; il s'agit

sans doute d'un travail de vérification de la répartition.

(6) A la fin du xv« siècle, les Etats s'occupent à plusieurs reprises de régu-

lariser les péages et octrois, droits de pontage, etc. Dès 1473, ils demandent que

des tarifs soient publiés, afin que chacun sache ce qu'il a à payer: il est question

de ces tarifs de péages presque à chaque session. (Archives des Basses-Pyrénées,

C 679, fol. 106.) — Voir Lex États de liéarn, p. 362 et 363.

(7) Pierre de Béarn. baron de Miosseiis. Voir plus haut, p. 5.

(8) Bernard, seigneur de Bescat (Arch. des Basses-Pyrénées, Notaires de

Xa,/. E 1714 et 1715).
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En Borges Gaston, cVOrtes . \ i H. ii s.

Flordelis, Saubaterre .... m 11. i .s.

Oloron VI tl. H s.

Ossau VI fl. Il s.

Aspa vi 11. 11 s.

Barétons vi fl. ii s.

Pan VI fl. 11 s.

Lembeye mfl. i s-

Moneinh vi fl. ii s.

Nay VI fl. II s.

Navarrenxs vi fl. ii >;.

Salies iiifl. i s.

Montaner m fl. i s.

Pontac m fl. i s.

Gant VI fl. II s.

XLIII se. I s.

Los Sindicxs a cascnn nng- sent xvii sols . . . .
)

Item per l'interest sincq scntz )

VI se. XVII s.

c. se. distribnitz.

II. RÉPARTITION.

Sommaire : 1. Premier terme : juin I4Î)0. 2.400 écns. — 2. Part de la donation au

vicomte de Lautrec. — 3. Charges du pay:?. — 4. Sous par feu. — 5. Deuxième

terme : novembre 1490. 2.400 écus. — 6. Part du vicomte de Lautrec. — 7. Charges

du pays. — 8. Sous par feu et reste. — 9. Emploi du surplus en indemnités. —
10. Troisième terme : Toussaint 1491, 4.888 écus 16 sous.

[Fol. 7.] La particion deus dînera de la foelhe précédente ( 1 ) que

son en some vint mil cent scutz, et aquetz se pagueran sus Bearn

en los termis sequens :

1. A la feste de Sent Johan Baptiste mil iiii^ navante, en solu-

tion de la quoarte part densditz nan mil sieyscentz scntz autreyatz,

qui es la part contingente a Bearn densditz xiP' scntz, se Iheberan

dus mil quoate cens scntz ii" iiii^ se.

(1) C'est simplement la répartition sur trois ternies des dépenses énumérées

dans le compte précédent (Fol. G et G r").
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•J. Item il ladite teste de Seut Joliau se lliel)era la mieytat de la

part contiu^ente an pays de Bcarn deus dus mil florins, condaii

detz sols per floriu, dessus autreyatz a Mos'' de Lautrec, que es

quoate cens quoarantequoate scutzoeyt sols, iiii»- xliiii se. vins.

3. Item per pagar los carcx deu pays es stat concludit que jier

pagar los cent scutz deu rollo d'une part, plus los xii scutz deu

Key d'armes, plus los xxv scutz per la prosecte de l'abatameut de

las mercas, plus los xviii scutz iiii sols per for las taules deus

peadges. plus los très scutz de Navarreucxs, monteu aques Items

cent sincquoante oeyt scutz un''' sols clviii se. iiii s.

[Somme]. . . . iii^' use. xii. s.

Sent Johan 1490. — 4 .§. 2 d.

4. Avieyra per focc a ladite feste de Sent Johan qui sera

mil iiii'- navante, so es quoate sols unze diees per foec. Et y sobre-

ran très florins oeyt sols quoate diees, losquoals très florins viii sols

iiii diees se ballieran aixi que dejus se disera.

Totz Sans 1490. — 5 s. o d

5. A la feste de Totz Sans mil iiii'^^ navante, se paguera la quoarte

part de la quote de Bearn deusditz xii^' scutz contingente audit

pays de Bearn, autreyade a la Régine, montera dus mil quoate cens

scutz 11^' iiii^ se.

6. Item per Mos'" de Lautrec et la darrera mieytat de la part

contingente a Bearn deus dus mil florins a luy autreyatz, que son

quoate cens quoarante quoate scutz oeyt sols, inr xliiii se. viii s.

7. Item per los gadges deus Sindicxs per aquere Totz Sans oey-

tante oeyt scutz sedze sols lxxxviii se. xvi s.

Item per l'avesque Castetpugoo cent scutz c se.

Item per Mos. lo Seneschal de Bearn cent scutz c se.

Item per los de Saubaterre, per los pontz, sincquoante scutz. l se.

Item per Johan d'Orins vint et sincq scutz xxv se.

Item per los de Montant vint et sincq scutz xxv se.

Item ans Baretoos seran pagatz trente scutz xxx se.

Item ans de Nay quinze scutz xv se.

\Y" 1 \".] Item ans de Ossau quoate seutz iiii se.
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Item a M^ Bertran de la Vinlie, secretari, sieys scut/ . . vi se.

Item a M*^*^ Joliaii Coterer qnoate scutz iiii se.

Item a ]\Ienauton deus Tisuees quoate sent/ un .se.

Item a Joliaii. jardiner, uug sent i se.

Mofite los carcxs deudit Tofz Sann : un'' lu se. xvi s.

8. Abieyra perfoeea ladite Totz Sans mil iiii' lxxxx, so es sineq

sols sineq diuers pev foee, et y sobrera vint et sineq florins sieys

sols quoate diners.

9. Et los très florins oeyt sols quoate diuers sobratz dessus a la

leste de Sent Joliau, et los xxv florins vi sols un diners deaqneste

^lartero sobratz, los totz ajustatz monteu xxix florins v sols

Mil diners; seran balhatz a Bertran de Laroy de Saubaterre quoate

seutz, — au domenger de Lobier très scutz, — au Sindic Castan-

liede sept seutz xiiii sols oeyt diners, — audit Totz Sans 1490.

Totz Sans 1490.

10. A Totz Sans mil iiii^ navante ung, per la darrerapaga con-

tingente a Bearn deusditz xii^' seutz, se Iheberan lasbetz quoate

mil oeyt eens seutz iiii^' viiic se.

\_En marge :^ 1 sol y fo crescut.— Vide dejus a la medixe fullie.

Item per los gadges deus Sindiexs per lo Totz Sans mil iiii^ xci,

so es oeytante oeyt seutz sedze sols lxxxviii se. xvi s.

iiiP' viii'^ LXXXVIII se. XVI s.

Abieyra a ladite Totz Sans, qui se contera mil iiii^ xci, so es

assaver oeyt sols per foee.



70 LE LIVRE DES SYNDICS

XXVIII.

ASSEMBLÉE DES ÉTATS A PAU, EN JANVIER 1490, OU LA REINE DE

NAVARRE EST AUTORISEE A EMPRUNTER DANS LE PAYS SIX MILLE

ECUS, DONT LES INTKRKTS DEVRONT KTRE PAYES PAR LE REVENU

DES BAI LIES DE BKARN.

Sommaire : 1. La Reine pourra emprunter fi.OOO éeu« dont les intérêts seront fournis

jvir les revenus de ses terres.— 2. Ces 6,fKX> écus lui seront prêtés par les chapitres

de Lescar et d'Oloron, les abbés de Sarrance et de Lucq, les curés d'Orthez et de
Morlanne. le Sénéchal et les Etats. — 3. Les évêques qui avaient été désignés ne
peuvent fournir 400 écus. — i. Les 2,000 écus prêtés par les Etats seront rembour-
sés sur les revenus des bailles mises en adjudication, eu l'espace de deux ans. —
5. Bailie de Nay,600 écus.— 6. Baylie de Bruges, 130 écus, dont la moitié sera four-

nie par la vallée d'Ossau. — 7. Bailie de Monein, 800 écus. — 8. Bailie de Gau, 800

écus, la moitié fournie par Lescar, l'autre moitié par Gan et Pau. — 9. Bailie de
Leml)eye. 500 écus. — 10. L'argent ainsi levé restera entre les mains des gardes

pour être payé, avec l'avis de l'Abrégé, aux gens désignés par la Reine. — IL Les

gens qui auront affermé les bailles désigneront eux-mêmes le baile. — 12. Com-
mission nommée pour remédier aux variations des monnaies. — 13. Abrégé des

États qui se réunira au mandement de la Reine pour veiller à la défense du pays,

sans avoir le droit de rien conclure, ni d'établir des impositions. — 14. Liste des

députés de l'Abrégé.

[FoL 8]. Très Staz tengutz a Pau par la serenissima Regina, lo

darrerjorn dejaner Van mil iiii'^ lxxxix.

Et feyte la remonstratioii, las gens deusditz Statz ab tote liuiiii-

litat responen cuni dejus se seq.

1. Et cum sie stat remoustrat de part de la dite Seuliore et diit

que per obviar au concepte de sons inimicxs (1), tuir et deffensar

si medixe et sas terres et senbories, âge deliverat metter sons bées

et causes, et per vie d'arrendameiit ou autrement emplegar sou i)a-

trinioni, aixi que plus a pieu es stat remoustrat, es stat coucludit

j)er lasdites gens deusditz Statz que ladite Seuliore lliebera la some

de sieys mile scutz, condan xvii i sols per scut, }>er los quoaus balliera

de sas rendes per vie d'arreudament ad aquetz qui suppliran las

somes a lor consi«:uades.

(1) La guerre continuait en 14'J0 avec le vicomte de Narbonne
;

jirincipalc-

meut dans le comté de Foix, où Marie d'Orléans, vicomtesse de Narbonne,

tenait le cliâteau de Mazéres.
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2. So es : Lo Capitol de Le.scar sui)plira nau centz scutz.

Lo Capitol d'Oloron siipplim sieys centz scutz.

L'abat de 8arrauce (1) siii)plira sincq ceutz scutz.

L'abat de Luc (2) supplira très centz scutz.

Lo rector d'Ortes supplira dus centz scutz.

Lo rector de j\Iorlane (3) sup])lira cent scutz.

Mos""" lo Senesclial su})plira mil scutz.

Lo paiis en conuiu (4) suppliran dus mil scutz. . v" v^ se.

3. [Nota que jassie dige vi^' scutz, empero aixi son restatz, car

Messenhors de abesques (5) eren noinentatz per supplir, empero

son estatz remetutz a la discrétion de la Régine. — Et aixi yfallie

iiir' scutz a cause deusditz avesques].

4. Et losditz dus mile scutz seran consignatz sus las baylies (6)

seguentes, lasquoaus seran arrendades per ladite Senhore et per lo

ternii de dus ans, commensadors a Totz Sans prosmar venent, que

se contara mil iiii' navante. Et ladite Senhora fara lodit arrenda-

ment tôt en présent et mandera expedir, franquement et sens cos-

tadges, sas lettres ab quittances necessaris, et sens que tais baylies

no seran metudes a la candele, lo tôt aixi que se seq. Et auran

facultat de subarrendar a la candele lasdites bajdies, cascun en los

(1) Auger de Barromères, abbé de Saint-Jean-de-la-Castelle et prieur de Sar-

rance, reconnaît tenir de François Phœbus, roi de Navarre, la maison et grange

de Sarrance et lui fait hommage dans le château de Pau, le 24 novembre 1482.

(Arch. des B.-Pyr., H 160.) Le prieuré de SaiTance, de l'ordre des Prémontrés,

dépendait de l'abbaye de Saint-Jean-de-la-Castelle, Landes).

(2) Pierre P"" de Béarn, administrateur perpétuel de l'abbaye de Lucq. (GaUkr

Christ., t. I, col. 1283.) — Litcq, abbaye bénédictine, fondée en 950 i)ar Guil-

laume Sanche, duc de Gascogne, dans le canton de Monein, arrondissement

d'Oloron.

(3) Morlaiine, canton d'Arzacq, arrondissement d'Orthez.

(4) Il s'agit des Etats qui fournissaient ces fonds sur les frais imposés pour

les charges du pays.

(5) Les évêchés de Lescar et d'Oloron étaient alors, le premier occupé par

Pierre de Foix, cardinal, le second vacant. Jean de Pardaillan, élu en 1490,

ne fut consacré qu'au mois de mai 1491. (Gall/a Christiana, t. I, col. 1276.)

(6) Il ne faut pas confondre les bailles avec les dix-sept bailliages du Béarn,

divisions judiciaires. Déjà, à la fin du xV^ siècle, le baile était un officier judi-

ciaire subalterne, chargé des saisies «t 'exécutions, remplissant le rôle actuel

des huissiers. Le nombre des bailles était assez considérable et leurs circonscrip-

tions n'étaient pas bien nettement déterminées.
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lofxs dont son, et tais a (jui (leiiioii'ran jxivraii roj^ii' la^dite baylios

sens iinj)etrar»uutres lettres.

5. La bai//ie de Nay per losditz dus ans i)er la somede oeyt cens

sriitz, per solution deus (|uoaus seran rebatutz et dedusits aus deu

loc de Xay dus cens seut/ qui deben ])rener de la Hegina; et lus sieys

centz restautz se Iheveran ab coniission adressade ausditz d'Aves-

cat (I) et a la g-arde (2) deudit loc, per far lo Rollo deus particu-

lars, ail l'adviis deus jurât/, et unrdes, tidebnent et sens except;ir

los juratz. Per so vi'' se-

6. La baylie de Bruc/es (3) per dus ans })er cent et trente scutz,

la mieytat deus quoans se Ihevera sus los particulars de la bal de

Ossau, et l'autre mieytat sus los })articulars deu loc de Bruges, ab

comission adressade aus jur;itz de Brug^es, en lodit loc de Bruges

et aus prolioms de Ossau, eu Ossau cxxx se.

Mos. de 8'^ Colonie creditori.

7. IjVibayUe de Monenh se balhera per ung- an i)er très centz scutz;

et seran Ihebatz ab dues coulissions, so es la mieytat de aquetz sus

los particulars de ]\Ionenli, ab Tadviis deus juratz et gardes, et

l'autre mieytat sus los i)articulars d'Oloron et aquet parsaa, ab lo

adviis aixi medixs deus juratz et gardes de Oloron. . . . iii'^ se.

Bernad d'Angaysper Moneuli.etper Oloron Peyroton de Laroy.

8. Item la baylie de Gant (4) se balhera per dus ans per some de

siucq cens scutz, la mieytat deus quoaus se llieberan sus los i)ar-

ticulars de Lescar, ab coniission adressade aus juratz et gardes; et

l'autre mieytat se dividira en dues partz, la une se Ihevera sus los

particulars deu loc de Gant, et l'autre sus los particulars deu loc

de Pau et circumbesiis, lo tôt })er los juratz et gardes de cascun

deusditz locxs.

Mos. d'Abos per Lescar.

Kamonet de Trescens i)er Gant.

Ramooet de Corthie per Pau.

(1) liencal, canton d"Aiiidy, arrondiKsement d'Oloron.

(2) Les (jarihs étaient les officiers municipaux chargés de l'exécution des

sentences du conseil des jurats, de la jjolice et de tout ce qui concernait l'admi-

nistration financière. Voir Les Etats de Jiéani, p. 98, 'Mi et .^42.

(,S) Brufjps, commune du canton de Nay arrondissemeiit de l'au.

(4) Gaii, commune du canton de Pau-Ouest.
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y. Item hi bm/lie de Lembri/e se halliera i)i'r dus ans per soiiic de

siiicq cens sciitz, et se llieveruii ab eomission adrcssade uns juratz

et «gardes deudit loc; la quoal se lliebera sus partieulars sens excep-

tar los medixsjuratz,

Moss. d'Ossau.

10. Et serau expedides lettres comissions })er Ihebur lasdites

somes cum diit es, et los dinees denioreran en maas de las gardes

deusditz locxs (1), per après aquetz delivrar, ab l'adviis deus dep-

putaz deu pays (2), a la gens dequeres ordenades })er la Regina

et Senhora susdite.

11. Item los partieulars qui uuran contribuit, se concorderan de

nomentar bayles et locteuents et autrement autres comis aus regi-

mens et réceptions de lasdites baylies. — Et ladite Senhora tieyra

ferms et stables losditz rendamentz, non obstant quoals se vullic

autes feytz au contrari, viste la nécessitât et attenut que se fey ab

deliveration de las gens de sous Statz.

12. Oltre plus, considerades las variations de las monedes, las

gens deusditz Statz, per attener ad aquere, an depputat a Mos. de

Domy, a Mos. d'Abescat, a M'*^ Danys, a Auger Cauterer, a Pey-

roton de Laroy, a Ramouet de Medevile (3) et a Bertran de La-

roy, los quoaus se attireran vers lo Conselli tôt incontinent et con-

cludiran los cors et mizes de Taur et de l'argent et sera i)restament

publicat.

Abrégé des Etats. — 13. Et no resmeuhs las gens deusditz Statz

an depputat, al) la facultat solement sequente, so es de se ajustar

au mau de la Senliore et aqui attener a ladefFension deus pays, sens

empero que no poyran tractar ni autreyar de inipausar ny metter

argent sus lo pays, exceptât que poyran mandar aus susditz qui au-

ran recebut las somes desus scriutes, aqueres balhen et expedes-

quen la ond per ladite Senhora o son loctenent et comis ab lor

advis sera mandat (4).

Actum a Pau lo darrcrjoru de jaiier l'an mil iiir lxxxix.

(1) Voir plu.s luiu la (juchtion boiilovée à ce sujet au .soin de l'Abrogé des

États.

(2) Ce sont les députés de l'Abrégé nommés plus bas.

(3) Ramonet de Médeville, jurât d'Oloron, fut Syndic des États en 1492.

(4) Los attributions de la commission connue sous lo nom d'Abrégé des États
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14. Députes de tAbrégé (les htats pour l'année 1490.

[Fdl. "^ v".] Los (lepputaz .son:

IVr la (rlisie, Barons et gentius,

Mos. l'uvesque de Lescar (1).

Moss. de Domy (2) et de Senta Colonia (8).

Mos. d'Avescat (4).

Auger Cauterer, per Morlàas.

JJeruad deu Borgees, per Ortes.

Kanionet de ]\Iedevile, per Oloron.

lîertran de Laroy, per Saubaterre.

Bernad de Saud (5), per Ossau.

L'al)at d'Ossa (6), })er Aspa.

L'abat d'Aramitz, per Baretoos.

Bernad d'Angays, per Moueiili.

Uamonet de Corthie, per Xay.

Perarnaut de Castet. per Lembeye.

ne sauraient être mieux détinies. Elle était réunie pendant l'intervalle des ses-

sions pour l'expédition des affaires, sans avoir le droit de rien décider au nom des

États, mais avec charge seulement de l'exécution des décisions de l'assemblée.

A'oir Les Etats de Béarn, p. 281.

(1) L'évêché de Lescar était alors entre les mains du cardinal Pierre de Foix,

généralement représenté aux Etats par un vicaire.

(2) Antoine, seigneur de Doumy. (Arch. des Basses-Pyrénées, E l'J75.)

(3) Bernard, seigneur de Sainte-Colomme, chevalier. (^Ibidem.)

(4) Antoine, seigneur de Bescat et de llébénacq, eut pour successeur son fils

Jacques de Béarn. — Il affiéve la moitié du bois d'Asson, en décembre 1500, à

Catherine, reine de Navarre. (Arch. des Basses-Pyrénées, E 2211.)

(ô) Saud pour Et-iaut, commune du canton d'Accous (vallée d'Aspe).

(6) Il s'agit de l'abbé laïque d'Osse, commune du canton d'Accous. (Vallée

d'Aspe.)
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XXIX.

RÉUNION DE l'aBRI^GK DES ETATS A PAU SOUS LA PRÉSIDENCE

DE l'évêque DE CONSERANS. — t) février 1490 (n. s.).

SOMMAIRK : 1. La Reine consulte les députés au sujet de la levée des 2,000 écus

qu'elle devait emprunter aux Etats. — 2. Les députés répondent que les sommes
perçues doivent rester entre les mains des jurats comme cela a été décidé. —
3. L'évêque demande au nom de la Reine que la somme soit levée dans les huit

jours. — 4. Les députés répondent que la Reine peut le mander aux gens chargés

de la levée des deniers.

1. [Fol. 0.] Congrégation deus depputatz mandatz per la sere-

nissinia Regina, senhore de Bearn, (mandatz); et se troban a Pau

diniars, que ère lo ix jours de fever Tan mil iiir lxxxix. Et se y

troban los toz, sino Mos"" de Domii, et per Mos"" l'avesque de Cose-

rans (1), fo feyte la uberture et diit que affin no se y agos a fFar

plusors congrégations et carcxs per aquere, que ladite Senliore vole

aber abiis en so que lo semblabe que los dus mile seutz en los Es-

tatz precedens apunctatz Ihebar sus lo coniun en la forme que diit

es, que losditz dus mile seutz se Ihebassen et se metossen en une

maa, per après aquetz emjtlegar aixi que ère stat concludit, etc..

2. Et losditz depputatz, se tiran a part (2) et agut consult enter

lor, dixon per los aviis que no aben tal faeultat, mas que ladite

some se lliebasse et demorasse per los juratz deus locxs, aixi que

ère stat concludit.— Et audide ladite resposte, lodit Mos. l'avesque

dixo que consultare ab ladite 8enliore et puys los refierire lo que

ne aure trobat.

3. Subsequeument lodit de Coserans, conferit que ago ab ladite

Senhore, dixo et remonstra ausditz depputatz que ladite Senhore

domandabe que ladite some fosse preste Ihebade et amassade def-

fens oeyt jorns.

4. Et puys losditz depputatz, agut consult enter lor, respondon

dixo que aquero mandasse ladite Senhore ans comis (3). Totesbetz

(1) Jean dAule ou de La Salle {de Aida), évoque de Conserans, conseiller

de la reine de Navarre.

(2) Un fait assez curieux à noter, c'est que, même dans les réunions de

rAbrégé des Etats, les députés ne délibéraient jamais en présence du souverain

ou de ses commissaires.

(3) Ces commis avaient été désignés par les Etats pour chaque baille. Voir

plus haut, p. 72 et 73.
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(lue (jnaiit ladite seuhore sere i)reste, que losditz de])putatz ballie-

leu l(»r jiviiS, aixi (lue los ère stat ])er los très Statz maiulat et

(•<»nietiit (1).

Actuni los (lijaus vesiire a])re.s sequent, que ère lo xi deudit

niées. Et aixi demoran très joriis a Pau oltre la anade et veugude;

et jo siiidic ait lor (2), ete.

XXX.

iE^^SIo^ DES ÉTATS, A PAU, EN JANVIEI! 14*.)1,

EN l'RÉSENCE DE LA REINE DE NAVARRE.

Sommaire ; 1, DuvuituiL'. — 2. J.fttie.s do maniuc. Dcuiatiou de 5,U(XJ cens.— 3. Prêt

de 600 écus par Tévêque d"01oron. — 4. Képaitition. — .5. 1,000 écus dans le parsan

d"01oron pour les lettres de marque. — 6. 400 écus à M. de Lautrcc. — 7. Aide aux
liabitants de Barétous. — 8, 9, 10, 11. Remboursements, indemnités au sénéchal et

à des particuliers. — 12. Paiement au seci'étaire Coterer — 13, 14. Voyages des

syndics à Dax, à Momas. — 15. 16. 17. Frais de l'emprunt. — 18. Terme de Notre-

Dame daoût 4,835 écus. — 19. TailhKjuets. — 20. Pont de Navarrenx. — 21. Gages
d'arbalétriers mandés dans le Montancrès. — 22. Impôt de la Barre. — 23. Chemin
d'Asson. — 24. Secours d'incendie.

[Fol. 9 v"]. Très estâtz mandatz per la serenissima Regma au xv

de janer mil iiii' navante a Pau.

1. Et lu feyte hi uberture per j\Ios. P. Miquel(3) en sa présence,

et remonstrades la necessitatz a cause de las (juerres^ pleytz^ etc.;

(1) Ces conclusions avaient été prises dans la séance des États du mois de

janvier; la Reine ne devait jms toucher ces sommes, qui devaient être payées

directement par les jurais, sur l'avis des députés de l'Abrégé. Voir plus haut,

p. 73, n" 10.

(2) C'est le Syndic. Jean de Castagnéde, ([ui calcule le nombre de jours que

les députés ont passés à Pau. alin de régler les indemnités ou tailluquets.

(.3) Pées Miquel ou Mi(jiieu. maître en théologie, conseiller de la reine de

.Vavarre, devait être Béarnais; en 1485, il vend un terrain à (Jan à Giraudine

de Soberlie, en ])ré8ence de Johanet d"Orthez, {lanetier de la Reine. (Arch. des

Basses-Pyrénées, notaires de Gan, E 1261.) Une procuration de Charles de Nabas,

majordome de Jaime. infant de Navarre, à Pées Miquel, en 1484, lui donne le

titre de maître es arts et conseiller de la princesse de A'iane. Un de ses parents

Fors de Pées de Miquel était infirmier de Lcscar et vicaire général du diocèse
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2" et iian'lliauK'iit de l'ar lo segrauiciit au Hey (1): :>" ciini vole

fosse feyte justicie. Oltre plus reiuoiistra de las luercas. etc.. de las

nionedas, etc., et deus liniitz, etc.

2. Et lo V"' de fevrer fo feyte resposte a cascuii cap. Va au reuart

de lus niereas per los pays de lîearn, Marsan et (iavardaii ion

autreyatz siueq mile scutz et les de Marsan ne paguiu mil et los

de Bearn quoate mil, so es los très mil per la Hegine et los mil

scutz serau balhatz au .Seuesehal per aqueres satisfar a las

merchas (2).

3. Et i»er après es stat per la lîegine remostrat cum a ben

besonh sieys cens scutz et que aquetz se trobasseii reaiment, et las-

dites gens son contens los trobar et trameton a Mos. l'avesque

d'Oloron (3), qui es stat content los prestar entro a Totz Sans ab

obligatz. Et se son ol)ligatz, si que appar per carte, certans parti-

culars. Et fo concludit que losditz quoate mile scutz ab las somes

sequentes se Iheberan a Nostre Doue d'Agost prosmar venent : et

abieyra per foec sept sols xi diuees,

A Xostre Dame d'Affost 1491, sept -wls xi di nées perfoec.

1 sol y fo crescut per l'enfant Dont Jacmes. — Vide in folio sequente.

4. Se pagueran a la Régine très mile scutz et de aquetz se

baxerau los sieys cens scutz et Ihebatz en lo parsan de Monta-

ner iiP'

.

5. Plus en lo parsan d Oloron se Iheberan los mil scutz per lo

recebedor en lodit parsan et se balheran a Mos. lo Seneschal (4)

per attener a las mercas et lo qui sobrera o se poyra expedir

en 1488. (Archives des Basse.s-Pyrénées, Xotaires de Pau, E 197"2.) Il préside

plnsieurs fois les Etats, qui lui aocoident en octobre 1491 cinquante écus.

(Reg. CG80, fol. 13.)

(1) Le mariage de Jean et de Catherine semble avoir été célébré au mois de

février 148Ô. (D. José Yanguas, Diccionario de Antir/iiedades de Xavarra, t. III,

p. 211); mais le roi Jean étant mineur n'avait pu prêter serment. La céré-

monie fut renvoyée au mois d'octobre suivant. (Voir Les Etats de Béarn,

p. 200.)

(2) Pour le rachat de lettres de marques délivrées en Aragon contre des

Béarnais.

(3) Jean de Pardaillan, archidiacre d'Auch, avait été élu, en 1490, évêque

d'Oloron; il fut consacré le 1" mai 1491. {GalUa Christiana, t. I, col. 127G.)

(4) Jean do Mériteins. seigneur d'Esgoarrabaque. voir plus liant. \>. 14. n" 19.
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iiienlis se _e"jmlera. Et sera doiiat onli de atteuer a la réparation

(leiis Tiieniuedors T'

.

<>. Plus f(»n autreyatz a Mos. de L:iutree, euiii sic anat eu

France, et supportât plusors earcxs a la ntilitat den ])ays, oltre

maison, quoate cens scutz un' se.

T. Plus fou antreyat/ ans l>aret(ins por lo support de las diffé-

rencies, pleytz et questions qui supporten contre los Soletans (1)

quoarante scutz xl se.

î^. Plus serai! Italhatz a J\I"' (iuitard ])er los ao'radables services

qui a feyt au pays sieys scutz vi se,

0. Plus scran balliatz a Rtinionet de Corthie, comis, la some de

cent scutz que Tan passât fou despensatz ])er los deputatz. c se.

10. Plus seran balhatza Mos. lo Senesclial de Bearn i)er aucuns

agradables services qui a feyt et support son cent scutz . . v se.

11. Plus seran Italhatz audit Panionet de (Vn'tliie cent xi scutz

qui a prestat et fornitz ans deputatz dejus scriutz .... cxi se.

12. Plus seran l>alliatz a M^^ Ooterer (2) per trameter très

viadges Aulorou toquant lo conipromes (3), et parelliament per far

las copies de las scriptures, lasquoals balhera au sindic, fon balhatz

sieys scutz vi se.

13. Plus au sindic Castanhede qui ana a Dax per treyer certans

personadges de Saubaterre de preson. Et parelliament ])er y anar

et far lo prosuyte toquant so de Sendos (4) vint scutz . . xx se.

14. Plus seran balhatz a Odet de la Tor de Morlàas (5) dus

scutz et Andrivet de Mânes, sindic, dus scutz ])er certan viadge

qui an feyt enta Momas (6) per lo pays iiii se.

15 Plus per gratifHcar ad aquet qui presta los vi^' scutz seran

(1) Il s'a<;it d'un procès de limites entre les lialiitniits de la vallée de Baré-

tons et ceux de la vicomte de Soûle.

(2) Voir pins liant, p. 8, note .S.

(.3) C'est le compromis entre le vicomte de Béarn et les États au sujet

d'un procès pendant devant la Cour niajour depuis 1436 sur certains articles

du serment ou des cahiers des Etats.

(4) Sahit-DoH ou Sfimhs, canton de Salies, dépendant autrefois du bailliage

de Mur.

(.'>) Odet de la Tour était jurât de Morli'ias et re]irésonte ;'i ]ihisieurs reprises

cette ville aux ?>tats.

(fi) Monxin, commune du canton de Lescar. dépendant jadis du liailliage

de Pau.
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balhatz quoarante sincq scutz et seran delivratz au siudic Oastaii-

hede per los y balhar aixi que l'es stat mandat xlv se.

16. Plus a Bernad de Coralet de Monenli seran l)alliatz dus

scutz 11 se.

17. Plus audit sindic Castanhede per la carte de la obligation et

despenses toquant l'expédition deusditz vi^' scutz aura très scutz.

m se.

Some iiTi^' VIII'' XXXVI se.

18. Losditz quoate mil oeyt cens trente sincq scutz se i)agueran

a Nostre Done d'Agost qui se com])tera mil iiir navante et ung,

en Bearn, et abieyra per foec la some de sept sols unze diees per

foee, contan xi^' foecxs. Et y sobrera dus scutz xvii sols viii diees.

19. La particion deiis cent x scutz.

Mos. de Gayrosse (1) xiiii scutz.

Mos. d'Abos (2) x se.

S*^'"^ Colome x se.

Avescat x se.

Los de Morlas v se.

Los d'Ortes v se.

Los de Oloron v se.

8aubaterre ii se, 1 2.

Ossau V se.

Aspa V se.

Barétons ii se. 1 '2.

Lembeye ii se. 1/2.

Pau Il se. 12.

Monenh (v scutz, mas assi ne a très). . . m se.

Gant II se. 1 /2.

Navarrencxs m se.

Salies ii se. 1 2.

(1) Auger, baron de Gayrosse, voir plus haut, p. 52.

(2) Espagnolet d'Antin, seigneur d'Abos, de Mont, Bésindrand et Narj», Hls de

Jean d'Antin (Arch. des Basses-Pyrénées, E 1930), avait épousé, en 1489, Cathe-

rine d'Audaux, fille d'Isabelle de Gramont (Arch. des Basses-Pyrénées,

Xntuires de Xavarrenx, E 1605); en 1497, il donne à cette dernière quittance de

1.7(X) écus de la dot de sa femme. {Ihidpju. E 1607.)
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La«;or ii se. 1/2.

Moutaiit'v 11 ijc. 1 '2.

Xay II se. 1/2.

Los siudiexs sensiles seiitz il se.

Kt lo qui foriii losditz sent/ X se.

Soiue c'Viin se. 1 '2.

Et Taute 1 2 sent ago Joluiu (rOrin.

2U. Plus los de Xavarrenxs fon domaude per la faetioii deu

pôiit (1). empero los fo respomit que per lo présent no se pot diniar

reeapte (2), mas se atteueran a la prumere congrégation.

21. Plus toquant la rei)arati()n decertansbalestees qui eren statz

mandatz eu Vicbilh, ^loiitaneves (3), fo eoneludit que Mos. lo

Senesclial audira los comptes. Et lo qui se trobera, refferira aus

prumers Statz per y abisar ai xi que ai)artendra.

22. Plus toquant so de la Jiarra (4) et certans comptes de

despenses et autes actes sus ladite Baii'e feytz, es stat eoneludit se

attireran a Mos. lo Senesclial, loquoal los audira et concludira et

refferira aus prumers Statz.

23. Plus toquant la ajude qui Bertran de Boelh (5), veguer

d'Asso, domandabe per far lo camii deu Ressec (6) per far los

amarratz (7), fo diit que se attenera aus prumers Statz.

(1) Le pont de Navarrenx était un des plus" importants du Béarn à cause

des communications avec la Soûle et la Navarre. Voir la Charte du 2>ont de

Navarrenc, du 5 juillet 1188, dans les Fors de Béarn, adjonctions, n" vu, éd.

Mazure, p. 277.

(2) Reeapte avec le verbe da ou douar signifie mettre ordre à, fournir le

moyen de mettre remède, pourvoir, ^'oir Lesp}-. Dnt. Béarnais, t. II, p. 223.

(3) Les frontières N. E. du Béarn avaient sans doute été menacées par les

troupes du vicomte de Xarbonne.

(4) La Barre était un droit d'entrée étalili imi 14(37 luir les habitants d'Ulo-

ron comme représailles à l'impôt de la Porte, mis jiar les habitants de Canfranc,

au Soraport. Dès l'année 1472, les habitants de la vallée d'Aspe s'étaient

jilaints du grave dommage que leur causait ce péage à l'entrée d'Oloron. (Reg.,

C G79, fol. 9 et 18, fol. 129 v". 1.03 v". 210. 222. 224. 272, etc. Voir Les États

de Béarn, p. .307, 310.)

(ô) Le Ressec, c'est-à-dire la scierie: il s'agit du chemin de la vallée de Fer-

rières ou de l'Ouzom.

(G) Bertrand de Boeil, viguier d'Asson, fait son testament en 1501. (Arch.

des Basses-Pyrénées, Not. de Nay, E 1714.)

(7) Amarra signifie, d'après M. I>ospy (t. I. p. 27). réunir, lassemliler.
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'J4. riiis i()(|ii;mt Si) (juc ]\leiiautou do Faiiget ditmaiidabo per

sdccors de iirsic ( 1 ). i'o diit que un y a loc pcv lo }>resent.

XXXI.

ASSKMlil.l'K liKS l'ilATs A l.KSCAi;. I.K () ANKII. 14'.)1, S(tUs LA

l'HKSIDK.NCK HK |/|M"ANT 1». .lAIJIK DK XAVARKE, ASSISTE DU

COysElLLEIJ PIEUltE MI(.)UE1-.

So.MjfAlRK : 1. Ouverture. Aide à l'Infant L>. Jainie pour un voyacre en Franee.

:î.(MK) tlorins. — 1i. Premier terme à rAssoiiiptinn : 8 sf)us 11 deniers par feu. —
I». Deuxième terme à la Toussaint : î) sous par feu. — 4. Répartition des 1,()00 éeus

votés jiour le raeliat des lettres de uiar((uc.

1. [Fol. 10 V".] Congrégation de très Statz a Lcscar, maiidatz

de part la senliore liegine, senhore de Bearn, et lo vi d'april l'an

mil iiii<= xc ung, Mos. P. Miquel, comisari de ladite senhore, et

l»resent lo senlior infaut Dont Jaemes (2), fe sa remostration de

l)art ladite senhore, dedusitz las uecessitatz deudit senhor infant et

viadge cpii vole far en France, domandan secors et ajude, ete... Et

lo fon autreyatz per Bearn, et provedit que lo v-'' diner Ihebera de

Marsan [et] Gavardan; monte tôt l'autrey très mil florins correus,

deus quoals abieu a Bearn dus mil quoate cens, et a Marsan sieys

cens, paguedors la niieytat a Nostre Doue d'Agost mil iiii'' xc ung,

et l'aute mieytat a Marteror sequente lo niedix an mil iiir xc ung.

2. Et cum en la foelhe précédente (3) sie pansât se Ihebar a

ladite Nostre Donc d'Agost sept sols unze diners per foec (4), es

S'agit-il ici de l'assemblage des billots ou des poutres sciées, ou bien amarratz

est-il un terme technique pour des bois employés par la marine ?

(1) Arsfe, incendie.

(•2) .Jacques de Foix. dit Vln/unt de Navarre, chevalier de l'ordre de Saint-

Michel, comte de ^lontfort, était le quatrième tils de Gaston IV de Foix et

d'Éléonore de Navarre. Il servit le roi Louis XII en Italie et se trouva à

l'entreprise de l'île Metelin en 1500; il mourut en France au retour de ce

voyage, âgé de trente ans et sans avoir été marié. (P. Anselme. Histoire rjénéal.,

t. "m. p. 374.)

(.3) En marge : « Nostre Done d'Agost 1491. R° a la prumere foelhe. »

(4) Voir plus haut. p. 70. n" 18: a. et ahiejira per foec la nome de Kept snh

in)~e dleen per foeo ».
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stat pansât ung ssol ]i)er focc per la donation dcndit senhor infant

sus lo.sditz vu sols XI diners, et aixi a Nostre Done d'Agost mon-

tora oevt sols nn/,o diners i)er foet'. Et y sobren pev lo itavs xxvi

florins I sol un diners.

;{. (1) Et cum en novembre mil iiir lxxxix fossen antrcyatz

xiP' scutz, si que appar atras a la V" foellie (2), et per la darrera

l)aga de aquetz a la Marteror mil iiii' xc ung, abienquc oeyt sols

per foec. Et ajustât ung sol per lodit infant a ladite feste de Mar-

teror, avieyra en aquera nau sols per foec et y sobrera, oltre losditz

XXVI florins i sol un diners en l'article précèdent pausatz, so es

vint et dus florins dus sols.

Some : XLViii florins m sols un diners.

4. [Fol. 11.J Cum los mil scutz deyen estar balliatz a Mos"'' lo

Senescal per los balhar aus carxs de redemer las merclias, mon dit

senhor lo Seuescal, ajustât ab luy M^*^ Jolian Coterer, Joliaii

d'Orins et a mi sindic (3) a partir losditz mil scutz cum se seq.

Primo aura lo caxau de Sos per los uavante florins d'aur qui lo

eren estatz prestable contra merclia de Bernad de Minbielle, tlie-

saurer de Bearn (4), cent scutz c se.

Item aura lo medix thesaurer de lîearn per sa réparation cent

sixante scutz clx se.

Item aura Peroton de la Perissera per si, Jolianet Digun et con-

sors, per Toly et autes causes incluses, despenses, espens, cent scutz

c se.

Item aura Jolianet de Poey de lîorsa et son fray, oltre los

sixante dus scutz nau sols, qui ago davant aquestes hores, aura a

présent per totes causes quoarante scutz xl se.

(1) En marge: <( Marteror 1491. sols per foec. K" a la irii fiilhe. »

(2) Voir plus haut, p. 03, n" 1.

('d) .Jean de Castagnède, syndic.

(4) Hernard de Minvielle, trésorier de Béarn, achète une terre, sise à Pardies,

de Peyrot de Miramont. (Arch. des Basses-Pyrénées, Xot. de Pardies, E 10.30.)

En 1485, Arnaud de La Vigne vend en son nom la maison de Lendressat,

située à Gan, à Peyroton d'Andreu. (Xof. de Gan, Ih/dem, E 12G1.) Sur les fonc-

tions du trésorier de Béarn, exercées par Bernard de Minvielle jusqu'au l'"" se])-

tcmhre 1492, voir Lex Ktats de Béarn, p. 291, 292. Avant d'avoir été trésorier

de Béarn, Bernard de Minvielle paraît avoir exercé les fonctions de viguier de

.Tosbaig, car un contrat de vente de 14H4 lui dnune cette qualité. (Arch. des

Basses-Pyrénées. E 1084.)
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Item aura revroulet de Carrera de Santa Maria per totes perdes

X .se.

Item aura lo siudie Castauliede per son viadge et per Arnaut

Kamon de Geyres per anar a Saragosse sus lo ieyt de Bernard

Salines vint et sincq florins d'aur a xx sols viii diners. Florins

valent vint et oeyt scutz xii s. viii d.

Item jier redenier lo mulet de Victuriaii de Bernad deus Appaz

et los lingot/., ago nau franxs prumer de lo render, per lo restituir

audit Victurian, valen sincq scutz v se.

Item per ung servidor qui ana a Saragosse, ago dus scutz. ii se.

Item per las despenses et fatigues de mosenlior lo Senescal, (pii

agut a sui)ortar en anadcs et l)iencudes, vint et sinc(| scutz

xxv se.

Item a M^'^' Jolian Coterer, Joliau d"Orins et lodit sindic i)er las

despenses, cade sieys scutz xviir se.

Sonia: un' lxxxviii se, xii s. vin d.

Item auran Arnaut Ramon de Geyres, Capl)lant, Plantarose et

Carsusan, que son statz constretz pagar a Bernard Salines, auran

en déduction sincq cens unze scutz sincq sols iiii diners

V XI se. V s. iiii d.

Soine : mil scutz distril)uitz.

AriKuit lîainnn den reti^rnur la mcrt-lia et qditance de Salinéï.

XXXIÎ.

KTATS (JKXKlîAUX TENUS A TAU PAU LE ROI ET LA REINE DE

NAVARRE, LE 3 OCTOBRE 1491, TOUR LA PRESTATION DU SER-

MENT DE JEAN d'aLBRET.

Sommaire : 1. Prorogation des États jusqu'au 15 octobre. Eemonstration. Serment

du Pvoi. Testament de François Phœbus. lîéparation de griefs. — 2. Donation de

2,000 écus, pour vaisselle darfrent, et de 12.000 écus, sur lesquels le Béarn se

réserve 400 écus pour le rachat des lettres de marque. — 3. Les 2,000 écus et les

1,000 écus pom- les legs de François Phœbus se lèveront le 15 janvier 1492 et le

Sénéchal en disposera. — 4. Képartition : 4 sous 3 deniers par feu. — 5. Les

11,000 autres écus se lèveront à deux termes. — G. Premier terme : Toussaint 1492^

4.400 écus. — 7, 8, 9, 10. Gages des Syndics, des chambriers du roi, des secrétaires.

— 11. Indemnité à Pierre Miquel. — 12. Frères mineurs d'Orthez. — 13. Secours

d'incendie. — 14. Indemnité au Sénéch.il. — 15. A l'abbé d'Aramitz. — 16. A .Jean
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Coterer. — 17. Au Syiulii- l.';i>tajriiiile piuir voyairi- vu Mnisaii. — 18. l!<'i>aititii)n ;

sept soii.<J neuf denier.*!. — 19. Sectmd ternie : Toussaint 14H3. 4,4(K) éeus. —
20. Ga-res des Stmlies. — 21. Réparation du pont de Navarrcnx. — 22. Affaiie de

Saint-lV-de-Geyres. — 23. Remboursement aux Asi)ois pour Taffaire de la Rarre.

— 24. Indemnité nu Sénéchal. — 25. Répartition : sept sous dix deniers par feu.

La prestation (feu segrament de Hcy.

1. [Fol. 12 v".] Très Statz mandatz au fers jorn de octobre mil

1111' uavante nng au loc de Pau, })er mandaiiient de la Régine. Et

feyte la uLerture, et remonstrat ouin la Régine vole fosse ju'estat

segremeut au Key de Navarre cum a inarit (1), et car no ère stat

sert in forma, fou porrogatz losditz Statz entro au xv"' deudit mees.

Et congregatz losditz Statz, so es de Bearn, Marsan et Gavardan,

et parelhameut les Statz de Foixs, Begorre et Nebosan (2), per

Tavesque de Coserans (3) fo feyte uberture, présent ladite Régine,

disen très caps: le prunier que manda prestassen lodit segrament;

2" cum vole justice fos ministrade et totz greuyes reparatz a que

se offeri; 3" remustra las uecessitatz de la mayson. Et ajusta ladite

Régine, cum abe besonli oltre so dessus mil scutz per lo testament

deu rey Febus (4). Et agut conselh et articulât de ung costat et

d'autre, finalment lo xxx d'octobre an susdit, fo prestat lo segra-

ment (ô), et ton reparatz los greuj'es et provedit a las necessitatz,

cum se seq.

(1) Catherine de Navarre avait prêté serment aux États de lîéarn dès le

mois de février 148.^, comme héritière de son frère François Phœbus et dame
souveraine de Béarn. {Pr'iv'<U'<ie>( et vi-<i\pnienln du pat/f; de Béar», p. 95.) Jean

d'Albret avait été désigné par les Etats pour épouser la reine Catherine, dans

l'a.ssemljlée du 10 février 1484, mais on avait attendu sa majorité pour lui

prêter et demander de lui le serment accoutumé. Voir Les Etat.^ de Béant,

1». 182 à 189.

(2) A plusieurs reprises, depuis la tin du xiv siècle, on voit les repré.sen-

tants des Etats de Foix, de Bigorre, de Nébousan, se joindre aux Etats de

Béarn, Marsan et Gavardan. pour prendre certaines délil)érations en commun
ou pour j)rêter serment.

(3) Jean d'Anle ou de la Salle. évC-que de Conserans. Voir p. 7 et 9ô.

(4) Le testament de François l'hn-lius, daté dn 28 janvier 148.3, est conservé

en original aux Archives des Basses-Pvrénées, E ;52ô; des copies se trouvent

à la Bibliothèque nationale, collection Doat, volume ccxxiii, fol. 188, et

collection JJuchesne, volume xcvin, fol. 112. Il a été publié par Galland,

MéiwHi-eH pour FII/ nfoire de Navarre (Paria, 1648, in-fol.), Preuves, n° XïK, p. .38.

(ô) Le serment de Jean d'Albret aux Etats et de ceux-ci à leur souverain

a été publié dans la Compilation des Privilèges et règlements du jini/s de Jinirn.

p. 11. 12. Voir Les États de Béarn. \>. 200. 201 et ?,Ù\.?,(V2.
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'J. Et lu cim'4iial de uuveml)rc mil iiu' xci suadit, per losditz

])ays de Bearn, Marsan et Gavardan, fon autreyatz au Hey per

fui)k'<;ar en baxere d'av^ent dus mil scut/. et a la Régine dotze mil

seutz, exeptat que de la prumera pague deuaditz xii mil seiitz, lo

l)ays de Bearn s'en réserva en Bearn et parsan d'01t)ron quoate

cens seutz totz franxs (1); et seran balhatz au 8eneschal de Bearn

per em[)legar a las merques, aixi (jue lo es stat comandat. Et de

tôt asso, lo pays de Marsan et Gavardan ne portera lo v"' diner

a luy coutinoent. (pie es dus mil vi^ sciitz : et lo i)ays de Bearn

[lortera lo plus (jue detz mil iiii' scutz x^' nu' se.

.1 \v de jancr 14UI (r. a.): — 4 .5. ',\ d. per J'oec

:>. Et t'o autreyat et concordat que losditz dus niil scutz })er lo

liurteyt deu Rey et mil seuts autreyatz en favor deu compliment

deu testaujent deu rey Febus, que aques très mil scutz, sens rehaxs

(lefoexs (2), se Iheberan sus lo pays de Bearn, Marsan et Gavar-

dan, au XY jorn de jancr prosmar venent. Abieyra a ]\Iarsan siey

cens scutz et au [lays de Bearn dus mil quoate cens scutz ; los

(pioaus très mil scufz se l)alhei'au en maa de Mos, lo Seneschal de

Bearn, i)er em2)legar losditz dus mil a flt'ar lo buftet, et los mil a

pa.ii'ar losditz legatz. Et entenen (pie a(iuests mil scutz sien en

rebatement deusditz xiP' scutz.

4. Et per so audit xv''' de jauer mil un' xc ung, deusditz

11^' nii' scutz et per rasons deus gadges de recebedors (3), que son

i.x scutz Tiii sols VI diners, et per cent et detz scutz repartitz aus

deputatz, se Iheberan quoate sols très diners per foec, et y sobrera

siucq scutz xir sols ix diners.

(1) Ces 400 t'cus, prélevés sur la doriati(ni faite au soigneur, sout un rurieiix

exemple des moyens dont se servaient les Etats pour se procmer l'argent

nécessaire aux charges dn pays.

(2) IMia,r.t defoexs, (pie M. Lespy traduit par » un nninlire iimindre de feux »

(DivtiosiiKi'iiP liéaniais, t. II. p. 221), signifie en réalité réduction des feux

afVrancliis ou déduction faite des feux affranchis. Voir Les Etats de Béarn.

p. 3."]7. et les comptes de Rehcus de foecs, Kcg. C G80, fol. 158, 43 v", 52, 54, etc.

(.}) Ce sont les gages des receveurs de parsan, qui étaient, on le sait, au

nonilire de six : les frais de jierception étaient généralement couverts par le

droit de billete que les receveurs prenaient en sus de la donation par feu,

mais dans hien des cas les Etats stipulaient que ce droit ne serait pas per(;u

et payaient directement les gages des receveurs. Voir Les Etuis de Jiéarii.

p. .ilU.
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r>. Los. uiize mil scutz rostans se pagueraii eu dues i)agues, la

uiieytat a T()t/>Saus mil iiii* xc dus, et Faute mieytat a Totz Saus

mil iiir xc- très. Et deu [>ruuK'i- termi se prenerau losditz iiii'*^ qcuh

seutz de las mercas sus lo parsau d'Olorou. Et deusditz xi-' seutz

abien a Bearu oeyt mil oeyt ceus scutz.

0. Et see se lo qui se Ihebera audit ^larteror mil iiii' xr dus,

so es la mieytat, que es quoate mil quoate cens scutz. iiu^' un' sr.

Totz Santz 1492 : — Sept t<olx ix diners.

7. Item per los gadgesdeus Sindics per ladite Marteror oeytantc

oeyt scutz xvi sols lxxxviii se. xvi s.

8. Item per los crampees deu Key viut scutz (1). . . . xx se.

9. Item per los segretaris qui au prees los instrumentz deus

jurauientz, egs l)alhan losditz iustrumentz eutro au uoiubre de

quatorze, auran quoarante dus scutz xlti se.

10. Item per M'® Symon, secretari, qui a feyt auguus servicis et

scrii)tures, aura sieys scutz vi se.

11. Item a Mos. P[ees] Miquel fou autreyatz sincquaute scutz.

L se.

12. Item aux Frays meuors d'Ortes fou autreyatz siucquoaute

scutz L se.

13. Item a Fortie de Viaxs, i)er cousolati(;n de sa arzie, vint et

sincq scutz xxv se.

14. Item a Mos. lo Seueschal eu aquest termi siucquoaute scutz.

L se.

15. Item a l'abat d'Aramitz, per certanes despenses per luy a la

utilitat deu pays (2) feytes, detz scutz x se.

16. Item a M'^ Jolian Coterer, per la copie deu compromes et

procès qui es ab lo Senlior f^), oltre so qui ])er avant lo fo balhat,

aura sieys scutz vi se.

17. Item aura lo Siudic Custanliede, per auar en 3Iarsan sus las

{] ) ('«.'tti,' donation aux clianibellans ilu i(;i ifrlait fuite que lors du couroiinc-

nu-nt et de la prestation du serment.

(2) Il s'agit sans doute du procès de limites avec les habitants de la Soûle,

dont il est question plus haut, p. 78, n" 7.

(îi) Cette note exidiquc l'indemnité octroyée audit Jean Coterer en janvier

14'J1. Voir page 78. n" 12. noie .'J.
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(>})pressiuus qui l'eu eu i)C'adges et poiitadges los Marsacs ans de

13eani, aura detz scut/. x se.

18. Sounue lo pagauieut deudit Marteror en las parceles susdi-

tes, so es iiii^' vil' i.vii se. XI s. vi d.

Et per Ihebar aquetz avicyra per foec sept sols uau diuers, et y

subrera très seutz dodze sols iiii'*" dinees.

Totz Sans 149;3: — Sept sols x dinees per foec.

lu, A Totz Sans qui se contera l'an mil iiii^ xc et très, se llie-

beran per la seuhore Regiua l'autre mieytat deus xi*' scutz, que es

la quote de Bearu mi^' nu' scutz iiiP' mr se.

20. Item per los gadges deus Sindixs per aquet termi oeytante

oeyt scutz xvi sols lxxxviii se. xvi s.

21. Item aus de Navarrenxs, per la réparation deu pont (1),

trente scutz xxx se.

22. Item per las despenses feytes a l'auade de Sent Pee de

Greres (2), cent unze scutz, seran balliatz cxi se.

23. Item per remborsar lx livres et xii florins d'aur et ung

Iheyt aus Aspès, qui adaben fornit en la prosecte de l'abatament de

la Barra (3), navante sieys scutz xii sols. . . lxxxxvi se. xn s.

24. Item per 3Ios. lo Senesclial de Bearn per aquet termi sinc-

«pioante scutz l se.

Some iiiP' Yii'' Lxxxi se. x s.

25. Et se llieberan a sept sols detz dinees per foec, et y sobrcra

per lo pays siucq scutz oeyt sols oeyt dinees.

\_Ad assofo ajustât so de dejns j^er part en ma;/ 1403 :]

Los <|uoatc cens scutz deii pays dessus pausatz per distribuir per Mos. lo Sencs-

elial
; 30 fuy absent, mas Mte Johan Cotercr y deu sabcr, qui fo a la division.

(1) Dans la séance de janvier 1491, les Etats avaient été .saisis de cette ques-

tion de réparation du pont de Xavarrenx, sans pouvoir donner l'aide demandée, et

ils avaient ajourné leur décision à la séance suivante. Voir plus haut. p. 80, n" 20.

(2) Saint-Pé-de-Geyres on de Générés, che£4ieu de canton, arrondissement

d'Argelès (Ilautes-Pyrénées).

(8) A la séance de janvier 14'J1, le Sénéchal avait été chargé d'examiner les

comptes de dépenses et les actes relatifs à cette imposition de la Barre. Voir

plus haut. \K 80. n" -22.
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XXXlli.

KTATs; TENUS A l'AL' EN SEPTEMUHK 14^^', EN l'IiKsKNCK KC I{()|

ET DE LA UEINE DE NAVARRE.

Sommai UK ; 1. Hcniunstr.itiuu : naissance de la iniiitesse Anne de Navarre. —
2. Donation de 8.00() florins. — 8. Donation de l.(X);» florins à M. de Lautrcc. —
l. Secours d'incendie. — '^. Voyage du Syndic en Fiance. — 0. Indemnité au Séné-

chal. — 7. Taillu<iuets. — 8. Charges du pays. — 1». Répartition : (i sous K deniers

par feu. — 10. Nomination de Jean Coterer d'Oloron comme trésorier de Uéarn.

— 11. Liste des indemnités allouées aux députés.

1. [Fui. 14 V".] Très P^statz luaiulatz pur los sereuissimes seiiliors

rey et regiue de Xavarra, seiiliors de lîearu, ^larsan et Gavai'-

daii, ete. tenir a Pau, eu la tiu deu uiees de a<>t)st et iutraii eu

septembre Tau mil iiii<= uavaute dus; et ajustatz losditz Statz de

Bearu, Marsan et Clavardan, et feytes las reuuiustrations de la

congrégation, so es de la joyosa uaxeuce de la illustrissime dame

Madame Anna (1 ), ]i)rim()geuite deusditz senliors et las necessitatz

oeeorentes.

2. Et reiiaratz los greuyes, fou autreyat ]»er losditz Statz de

Bearu, Marsan et Gavardau, oeyt mil lldiius, coudan nui sols per

florin (2), paguedors a la feste de iSent Jolian I)a])tistc pmsmar

veueut, deus quoaus avieu au pays de Bearu sieys mili (puiate cens

florins t't au pays de Marsan et (lavardan per lo \"' diuer, que

es mil VI*' florins, per so se |)auseu assy los diners de la donation

de Bearu vi^' un' florins.

'\. Plus fou autreyatz a Moseuhor de Lautrec, sens que ne fe

dt)maude, mil florins, coudan cum dessus, et avieu a Bearu oeyt

cens florins et a Marsan dus cens florins viii' fl.

(1) On trouve dans le Hegistre de >[enaiUon de Tisnées, coadjutenr de

IVyroto!! de Xavaillcs, notaire de Pau, la mention nmI vante : « Le lî> mai 14i*'J,

" le paniedi. iuii]iiit dans le château de l'au une lille de .lean et de Catherine.

<< roi et reine de Navarre, entre huit et neuf heures, dont il y eut grande allé-

<( grenue et consolation en Béarn. Le nom ne peut s'écrire, car lorsque j'ai écrit

« ceci, il était une heure après-midi et elle n'était pas baptisée. Plus tard, dcn.v

((. pèlerios allemands la baptisèrent, et elle eut pour nom Anne. » (Archives des

Ba-sses-Pyrénées, K 1974, fol. 111; note publiée jiar Paul Uaymond. fnrcntdirp

iffig Arr/i/res dets B(ix8''x-Pjjrénée», t. V, p. ôG.)

(2) L'écu valant généralement dix-huit sous, on voit «pie le tioriii était

compté en Béarn c<i;nme la moitié d'un écu.
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l. Plus il Beruade de Tresceiis de Pau, tbec arsa, siii((|Un:iiitc

lldriiis I, H.

•'). Plus [)(.'!• anar en France, au Siiidic ( 'astanluMle, cnniis jut y

auar, seian l)al]iat/. dus eens scutz un' fl.

[Jo no y ane et aixi nichil habui, car Meduvilk- y aua] (1).

T). Item a Mos"" lo Senescal sixante scutz cxx fl.

7. Item })renera lo tliesaurer deu pays per los dep])utatz inclnus

lieters (2), cent quoaraute scutz (jui pa^uera a Jolian de Lal^orde

de Xay ii' lxxx fl.

s. Plus aura M'^ Jolian Coterer, tliesaurer deu i)ays, per empié-

ta r a las carg-ues [et] uecessitatz deu pays, cent siucquoante

florins CL florins.

iSome viiiM II'' florins.

'.». Per losquoaus Ihebar se pausen sieys sols nau dies per foec,

et y sobrera eu nian deudit tliesaurer, oltre so dessus, vint et quoate

scutz sedze sols Ihevadors a la feste deudit Sent Jolian Baptiste,

(|ui se contera mil iiii^' navante très. . . . xlix florins vu sols.

[Aura lo tliesaurer clxxxxix florins vu sols].

|(i. Et eu losdits Statz fo créât per tliesaurer deu pays (3)

M Jolian Coterer d'Olorou (4), et fo cometut per losditz Statz a

]\Ios. lo Senescal que recebos lo segrement (5), et lo fes balliar lo

saget deu pays (6), qui es en man de Jolian d'Orins d'Oloron.

1 1 . Talhuquetz ou indemnités données aux députés.

Los depputatz qui cKjon los dinees seguens :

[Fol. 14 v".] Mos. Pees de Fabrica, vicari

d'Oloron (7) xii se.

(1) C'est une de ces annotations précieuses ajoutées jiar le Syndic Castagnède

et i|ui permettent de lui attribuer la première partie du registre (" G80.

(2) C'est-à dire (oi vprao. voir la liste suivante, n" 11.

(3) Le trésorier de Béarn était jus^u'ahu-s Bernartl de .Minvielle, voir plus

liant, p. 82, note 4.

(4) Sur Jean Coterer d"(Jloroii. voir p. 8, note .'>.

(;')) Sur les fonctions du trésorier du pays, voir Len Ekita de Béarn. p. 'l'Xl.

(G) C'est la première mention du sceau des Etats dans les documents du

xv .siècle.

(7) Pées de Fabrica. vi;/,irc dr .Ican de Pardaillan. évêque d'Oloron, ilcvait

devenir, en lôOtî. cousii!l"i lu roi de X.ivurre. (\'oir plus loin, registre T (iSO.
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Lo senlior de Doini(l) xiii se.

Lo senlioi* d'Arros (2) xiii se.

Lo seiiluir d'Abos (3) xiji se.

Lo senlior de Seute-Coloine (4) xii se.

Lo senlior d'Avescat (5) xii se.

Morhuis 1111 se.

C)rtliez V se.

Uloroii V se.

Snubaterre m se.

Oèsau V se.

Aspa V se.

Barétons m se.

Mouenli v se.

Xay m se.

Pau II se.

8alies n se.

Menauton de Fanget (C) un se..

Los Sindicxs v se.

Lo qui forni, per son intercs xviii se.

Soma cxLiii se.

Et cum dessus ne ave de assignat/, (.xl scutz. sera avisât que

fol. i/i v".) A la mort de Sance de Caseiiave, en 1401, l'ées de Fabriijiu', vicaire

cai)itiilaire, administra le diocèse j^endant plusieurs années, à cause des coniiié-

titions et des troubles qni durèrent plusieurs années entre Jean de l'ardaillan,

archidiacre d'Anglez au diocèse d'Aucli, évéïpie élu, et Antoine de Corneillan,

chapelain d'Innocent VIII. Le Béarn étant juti/s (robédiencf, ce dernier avait

été nommé par le pape, mais le clergé et les fidèles résistèrent si énergiquc-

nient qu'il dut renoncer à ses prétentions à la mort d'Innocent VIFI (27 juillet

ll'.l'J). Jean de l'ardaillan ne i)rit pas possession de son siège avant Il'.iô,

malgré le GalUa C/in'.ih'ana, car en juin 14'J4, il préside les Etats et porte encore

le titre d'ahliéde Lézat. (Menjoulct, C/ironiijiteiJti (I/orruedO/ontii, t. H, p. 14, lô.)

(1) Antoine-François, liaron de Doumv. Voir \t. ;">]. n" 2.

("2) ISoger, baron d'Arros. Ihifle u.

(.3) I'^sj)agnolet d'Antin, seigneur d'Abcs. Voir ]ilus haut, p. 71». note 2.

(4) Bernard, seigneur de Hainte-Colomme. Voir ])lus haut. \k ~^-

(.5) Antoine, seigneur de Bescat. Ihiilon.

(0) Menauton de Faget était l'hôtelier qui recevait à l'an les députés des

Etats et chez lequel le Tiers ordre tenait qiiehpiefois des réunions. Voir plus

loin. Il s'agit d'un secours voté par les Etats pour un incendie. \'nir lîegistre

CG80, fol. 10, 1». 81, n''24.
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soia (le far ileiis très Statz, et vetler si se reteug-o lo.'îditz très scut/i

(leii.s siisditz, o siuo sera au can- deiidit tliesaurer a pagar.

[Note] : I)es[)uys fo cuiielinlit (juc lu sien [tassât/, losditz très

sent/, eu descare.

XXXIV.

KTAT> TKNls A SAL" VKTKKKK KN MAI 14'.Kk

SoMiiAiUK : 1. Uiniation de 11,0(X) ociis et répartition à lô sons 3 (IciiicTh par fou. —
2. Part revenant au Béarn 8.800 éeus. — 3. Indemnités aux Carmes de Hauvetcrrc.

— 4. Tailluquet?.

1. [Fol. 15.] Très Statz a Saubaterre eu inay uiil iiii^' xc très,

ont fon autreyatz unze mil scutz totz l'raucxs, paguedors eutresi et

la feste de Nostre Done de Septembre, deus quoaus, rebatut lo

V-'' diuer per Marsan, avieyra cnclus los caroxs de recebedors et

autres caroxs dejus scriutz a quinze sols très diees et miey i)er foec.

2. Monte lo qui se lliebera per lo 8enlior oeyt mile oeyt cens

scutz VHP viir' se.

3. Item ton autreyatz au couvent deus frays Carmes de Sauba-

terre sincquoante scutz l se.

Item au payre licenciât demorant audit couvent sedze scutz. , .

XVI se.

4. Item per donation de Mos. de Domii oeyt scutz . . viii se.

Item per Mos. de Gerserest (1) siucquoante scutz .... l se.

(1) Bertrand de I5éarn, seigneur de Gerderest, était de la Inanehe de la

famille de Gerderest, issue des comtes de Foix. Voici du reste sa généalogie:

I. Bernard de Béarn, seigneur de Gerderest, sénéchal de Foix, fils naturel de

Jean I'^'", comte de Foix, se signala dans les campagnes de Guyenne en 1449 et

1451 ; en 14G0, il fat de la .suite de la marquise de Montferrat allant en Italie.

Il épousa Catherine de Viella, dame de Gerderest. iille de Mondinotte de

Gerderest, femme de Raymond, baron de Viella (Gers), dont il eut Jean de

Béarn, qui lui succéda. En secondes noces, il épousa Isabeau, dame de Gramont,

fille et héritière de François de Gramont, dont il eut une fille, Eléonore de

Béarn, mariée à Roger de Gramont, seigneur de Bidache, son cousin. (Voir

Comptes lie Riscie, p. Gl, note 1.)

II. Jean de Béarn, seigneur de Gerderest, fut décapité en 1488, pour avoir

comploté contre la reine de Navarre.

Il eut pour femme Marguerite de Gramont, fille de François de Gramont.

dont il eut : 1" Bertrand de Béarn, qui suit; 2" Roger: 3" Catherine de Béarn.



\)j lA-: 1JVK1-: j)Ks svNDirs

Item i>er Mus. lu Seucscul île Be;irii i, vse.

Item per Mos. de Santa Columa vi se.

Item |ter !Mus. d'Altus vi se.

Item [)er Mos. d'Avescut vi se.

Item i>er lo senhor de Bastanees ( 1 ) mi se.

Item per ]Mos. de Ssus (2) vi se.

Per Yssou un se.

Item per JuIkui de (rardey {'S) xxv se.

Item i>er JuIkiii d'Orius (4) vi se.

t'uimiie de F^all(.•oi^ de Hearii. wigneiir de Mios^eu.s. tils de Pierre de liéarii.

seiiriieiir de Miobsens, et de Christine de Coiidun.

III. Bertrand de Béarn, seigueur de (ierdere.st, épousa N. d'Aiidoins et eut

deux lils. FraïK.ois. sei-îneur de Gerderest, et Bernard de Béarn, seigneur de

-Meillun. (P. Anselme. Jfi>!t. ;/éiiml., t. III, p. 392, 393.)

Bertrand de Béarn avait obtenu, en 1490, mainlevée de la saisie des biens

de Jean de Béarn, baron de Gerderest. La reine Catherine de Xavarre avait

((rit à ce sujet à ses bonnes gens de Mur. Castagnède et .\utevielle. (Arch. des

liasses- Pyrénées, K 1192. Notaires de Labdistide-Villefranrlie.) En 1502, Ber-

trand de Béarn devint Sénéchal de Béarn, charge qu'avaient exercée son père et

son grand-père. Il donne en cette qualité des lettres de sauvegarde aux liabi-

tants de Cosledàa contre (Jaston de Foix, baron de Coarraze, qui les avait mal-

traités. (.\rch. des l'asses-Pvrénées, E 2227.)

Gerderest, commune du canton de Lembe\e, formait avec Monassnt. Saint-

Laurent et Audirac(i, la cinquième grande baronnie de Béarn, (pii relevait de la

vicomte de Béarn. (P. Raymond, D'ut, tjpor/r., ]>. 70.)

(1) Bautdiiès, commune du canton de Xavarrenx. — Uamonet àc .Minviello

seigneur de Bastanès. assiste en qualité de témoin, en 1489, au mariage d'Espa-

guolet d'Antin, seigneur d'Abos. et de Catherine d'Audaux. (Arch. des Basses-

Pyrénées, E lOOô.)

(2) Bernard, seigneur de .Sus et .Vngous, iireml en liail les revenus de la pré-

vôté de Saint-Justin. (Arch. des Basses-Pyrénées, Xotuireu de Nacarrenj-, E

160G.) Il avait épousé, en 1473, Conderane, lille de Bergonh, seigneur de Sus,

près Navanenx, alors qu'il n'était (pie seigneur de Sus près Bougarber. (Ihiden,

E 1603.)

(3) Ce Jean de Gardey n'était'jjas P>éarnais, mais natif du lieu de Faget, au

comté de Pardiac. Le 10 novembre 1484, la reine Catherine, à la demande des

Etats de Béarn, lui avait enlevé la charge ilc maître ]iarticulier de la Monnaie

de .Morlàas. jtarce qu'il était étranger au i'x'.irn. (.\r(h. dis liasses- Pyrénées.

E 320. Voir .\i)pendice.)

(4) Jean d'Orins, député d'Oloron, était un oUicier des Etats, mais on ne peut

voir d'après les documents (juelles étaient au juste ses fonctions. En 1491, il est

chargé avec le Sénéchal, le Syndic et Jean Coterer de répartir 1,000 écus desti-

nés au radiât des lettres de manjue, et reçoit six écus d'indemnité. (Voii' plus

haut, p. H3). Lorsque Jean Coterer est nommé trésorier de Béarn, il est dit qu'il

lui sera fait remise du sceau «lu pays, (pli est cuire les mains de .Jean rr'trins

d'Oloron (\>. W),
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Item pL'i" !M''' Aruaiul (li'ii ('astaiili, sfcrctai'i \i se.

Per Loys et Odet [de la Toi-] (1) vi se.

Per iVP'-' Tlioma>; et Hainon Arnaud (If liiiiis (Xl) vi se.

item per Juhau d'Orius et i\P^' J. Cuterer (3) vi se.

Item per Symonet de Pnrii'arde et Bertraii deii Per

Aui;-er (4) vi se.

Item |)er lo domeoger et Gaston de Fondera {')) vi se.

Item per Bernard de Sobie et Jolianet de la Sala {(>). . vi se.

Item per TaLat d'Aramitz et Bernad de Casanova (7) . vi se.

Item Meuiuiton deus Tisnees vi se.

Ilamonet de Cortliie vi se.

llanionet de Montalet et Guilhem Ramon de Balaguet. vi se.

Peroton DuUade et Jolianet de Beoloc, de Nay vr se.

Jehan de Lafrancoo, de Lembeye ii se.

Joliau de Vinliat, de Gant ii se.

Item Johanet de Troy, de Lagor m se.

Jolianet de Saneta Gratia [et] Per Arnaut du Vinet, de

Salies ii se.

Menanton den Faur, de Teza m se.

M*'' Jolian Coterer, thesanrer deu i)ays vi se.

Los Siudies vi se.

Menanton deus Tisnet. per lo salari de instrumentz. . . i se.

Some 334 se. 9 s.

Et pagades las somes, y sobre tredze scutz sept sols detz diners.

Nota qne Mos. de Miusens (8) no y fo eontat et fo diit aure

8 seutz.

(1) Le nom manque dans le maiiusorit, mais il est facile à rcjmiilétcr d'après

les autres séances : ce sont les déimtés de Morlàas.

(2) Déi»utés d'Orthez.

(3) Députés d'Oloron.

(4) SauveteiTe.

(;j) Vallée d'Ossau.

(G) Vallée d'Aspe.

(7) Vallée de Baiétous.

(8) Pierre de Béurn, seigneur de Miossens. voir plus ]ilus haut. p. i^, note 1.
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XXXV.

l»r.Nir.lt> LEVKS POI'R LES CHAROKS DU PAYS ET AJOUTES AUX

IMTOSITIONS l'AYAliLES A LA TOUSSAINT 14015.

Sommaire : L AuLrmont.ition do la taille en octobre 1403. — 2. Entretien des garni-

sons. — :{. Voyage en France de Ranion de Mi'deville. — 4. Indemnités an Sj'udic

Castagnède. — ô. Répartition : 8 sons 8 deniers et deùii. — C. Paiement de-; garni-

sons pour un mois. — 7. Dépntation en Navarre.

[Fol. 1.") v".] Cnm a la Marteror mil iiii' navante très avengos

lliel)ar iiiP' vu' lxxxi scntz x sols, aixi que aqui es contengut (1),

et moutabe sept sols detz dinees per foec ; empero en octobre mil

iiii^ navante et très, ladite tallie fo oresciule et oltre los cars des-

sus scriutz y fon ajustades las somes seguentes :

2. Primo per los eapitaynes et gens ordenatz a goardar (2), y

fon pausatz très cens xlii scutz m' xlii se.

3. Item per Ramon de ]\Iedeville (3), per lo viadge de France.

CLXxv se. V s.

4. Item fo ordenat que fosseu balliatz au Siodic Castanliede per

las lettres, procès et coentes (4) deu guiit et limites. . xxxvi se.

Some ab la some précédente de ladite Marteror. 5,329 se. los.

o. Avien per foec oeyt sols viii diees et miey, que fen : V'iii'^^

XXI scutz XIII sols VIII diees.

Et aixi supplira lo thesaurer deu pays oeyt scutz i sol iiii dinees.

[Fol. 16.] Memorie (Je autres carcxs.

('). Fo concludit a Pau que las goardes (5) seren provedides per

nng mees au carc deu pays, et auren cent quatorze scutz. c xiiir se.

(1) Voir la séance du .3 octobre 1491, p. 87.

(2) Voir le détail des comptes pour l'entretien des garnisons du Béarn, p. âl.

{?)) Noble Ramonet de Médeville, jurât et marchand d'Oloron, marie son fils

Michel à Gratianne, abbcsse laïque de Camblong, en 1404. (Arch. des Basses-

l'yrénées, K IGOO.) Médevillc avait été en France à la place du Syndic Casla-

gnéde, voir la note reproduite plus haut, ]i. 81).

(4) Cneiite ou coenhte, occupation, affaire, besoin.

(.'j) Il .s'agit non des gardes, ofticiers municipaux, mais des garnisons.
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7. Et per autres caivxs deus deputtitz et per la anade de

Navarre (1), la some contengude en rolle.

XXXVI.

SKAXCE DES ETATS A l'Ai', SOUS LA l'ItKSlDENi K DE E EVE(^IE DE

CONSERANS ET DE l'aBBÉ DE LEZAT, LIEUTENANTS DU ROI ET

DE LA REINE DE NAVARRE. — Juiu 1494.

SoM.MAlKi: : 1. Ouverture et renionstration. — 2. Nomination de députés pour déli-

bérer sur le fait des monnaies. — :î. Entretien des grarnisons. — 4. Donation de

20.000 florins pour rembour.ser un emprunt fait à Pierre Morin, général des finances,

et de 4,400 écus à la Reine, pour la Toussaint 149.>.

1. [Fol. 10 v'\] Ea la assemblade de très Statz ajustatz en lo

présent loc de Pan, en lo présent mees de jun mil qnoate cens

navante qnoate, ond presidin los révérends pays eu Diu, Mos.

l'avesqne de Coserans (2) et Mos. l'abat de Lezat (3), commis per

los serenissimis rey et regine de Navarre, senhors de Bearn, —
et feyte la ubertura de las causes per lor, de part deusditz senhors

remonstrades, es stat concludit et autreyat aixi que se sec.

2. So es, empres la réparation de grenyes, toquant la conclusion

prenedora sus las monedas, et cum losditz senhors o losditz com-

(1) Ces députés devaient représenter sans doute les États de Béarn au cou-

ronnement de Jean et de Catherine, célébré à Pampelune.

(2) .Jean d'Aule ou de la Salle, évêque de Conserans. Voir plus haut, p. 7,

note 4. Voici quelques détails complémentaires sur cet évêque : il naquit à Buzy,

canton d'Arudy, vers 1445, et son père se nommait Guichard. Il fut l'un des

Béarnais envoyés au collège de Foix, que venait de fonder à Toulouse le cardinal

Pierre de Foix le Vieux. C'est là qu'il connut Pierre de Foix le jeune, qu'il

accompagna plus tard en Italie. Pentré en France, il fut nommé en 1475,

c'est-à-dire à l'âge de trente ans, évêque de Conserans, dont le siège est Saint-

Lizier. En 1488. il fut envoyé par Madeleine de France au roi Charles VII f, en

(pialité d'ambassadeur. A la mort du cardinal de Foix, en 1490, Jean de la Salle

fut nommé chancelier dans les pays de Foix et de Béarn, et la reine Catherine

l'annoblit. En 1515, il fut transféré à l'évêché de Lescar et paraît avoir vécu

jusqu'en 1525; on conserve son tombeau dans l'église de Buzy. — Voir Men-

joulet. Chronique d'Oloron, t. II, p. 20, 21, 22, 2.3 et 25.

(3) Jean de Pardaillan, abbé de Lézat, conseiller de Jean et de Catherine de

Navarre; il avait été exécuteur testamentaire de ^ladeleine, princesse de Viane.

(Archives dos Basses-Pyrénées. E 545.) Voir j.lus haut. p. 80. n" 7.
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mis avi'ii iliH-l:ii-iit y vuk-r jn-nvi-dir a lioiior et hrii dv Ja laiisi'

|iii]ili(jiia. et por nqnero, cuni la caiisie sie de t>ran snbtilitat. ave

(leli\erat y i»ruveilir, au'ut Taviis deii })ays de Irmvii, es stat ccii-

(diidit que losditz seuliors eonimis se troberau en lo présent loc de

Pau, lo oeytal jorn deu niées de juillet prosniar benent (1). per y

donar eouelusion, et que per ne valliar conselli et aviis, per nom

de tôt lo pays, es estât ooncludit (jue se tiviberan audit loc ]\I()S.

In vioari de Lescar (2), Mos. de ^liusens, Mos. de Domi, Mes.

d"Ai'ros. Mos. lo Seneschal, j\Ios. d'Abos, Mos. de Sus, Mos.

de Meritenli, Mos. de Senta Colonia, ]\Ios. d'Avescat, et Mos.

de Grera (3), et aixi los dus statz los y oometon. Et au reiiavt

deu ters stat. es stat coneludit (pie easeun bore, bal et l)i]e auran

consulte enter lor et audit jorn trenieteran a ladite eon^reifation

dus liomis deus plus suttieiens de cliascun loe et ben instruit/ en

ladite cause, per ne rasonar et valliar lors advis. Et fo ooncludit

(pie dabant oi)pinar en ladite cause, tant losditz senliors dessus

nomentatz, ciuoaiit losditz homis aixi tremetutz jurerau soleinpne-

nientz en man deusditz senhors commis i)er losditz serenissimis

senliors, que en ladite canse a lor poder conseillerai! a la hoiior deu

senlior et ben de ladite cause juiblica, que ])er interes privât, ni

per dol, frau ni enf>'an, ne opponeran, sino la pure vertat, segont

Diu et conscience. Et pareillement per losditz senhors commis es

stat diit que a ladite congrégation y vendran gens expers de las

viles de Foixs, Begorre, Marssan et Gavardan, et agude mature

deliveration et consulte, y sera appunctat et coneludit })er lo lionoi-

deusditz senliors, ben de la cause publica, et tranquillitat et rejjaus

deu poble; et losditz borcx, vais et villes et gens de Marssan s'i

troveran sens aver autre lien ; et entendus que las monedes auran

cors aixi que aven davant lo rri/'f (4) darrerement feyt.

(1) Voir plus loin la stî-anoe du 8 au 21 juillet 1404. lîeg. C 080, fol. 17.

(2) Jean d'Arros, chanoine de Lescar, vicaire de Pierre, cardinal de Koix.

Voir plus loin, Keg. C 680, fol. 18 et 10.

(3) Gère, commune du canton de Laruns, vallée d'Ossau. Il y avait une aljbaye

laïque, vassale de la vicomte de Béarn. — Arnaud-Guilhem, seigneur de Gère,

est cite"', en 1489, comme témoin de la révolte d'Arnautuquet d'Espalungue contre

l'autorité de la reine Catherine. (Arch. des Basses-Pyr., Nof. fie (Tan, E 1201.)

(4) Criit, criée, a ici le sens de publication du cours de la moiniaic N'nir le

t:il>loau du rrllt ou du cours de la monn.'iic. P»<'g. (' 080. fol. \i, p. 1 4.
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3. Item et au regard de las gardes de las villes, lasdites gens au

coucludit que tôt jorn y enteudrau, aixi que aperthieu far a bous

et leyaux subyectz.

4. [Fol. 17.] Item toquant las remonstrations feytes de las

uecessitatz occorentes, et enter autres causes de la obligation en

que losditz senliors et autres sou obligatz vers Pierre Murin (1),

es stat diit que lasdites gens no poden subvenir j)er lo présenta las

dites uecessitatz. Empero per entender au relheu de ladite obliga-

tion et de tant que poyre tocar a las gens deus pays de Bearn,

Marssan et Gavardau, lasdites gens an autreyat ausditz senliors la

some de vint mile florins (2) paguedors a la Totz Sanctz prosraar

benent; et ne seran autreyades comissions ab las qualitatz, réser-

vations et conditions qui an diit, et plus amplement sera contengut

de lasdites lettres. Et aixi que lo pays valhera munitades, ond

sera contengut lo que avendra per foec et qui Ihevera lasdites

somes; lo que se concludira en la congrégation ajustade al viii'*' de

juillet fasedore. Et parelhament, oltre la some susdite, an autreyat

a jVIadame iiii^^Mnile florins pagadors a la Marteror qui se comp-

tera mil iiu*^' xcv.

XXXVII.

ASSEMBLÉE DES ETATS A LESCAR, SOUS LA PRÉSIDENCE DE l'aBBÉ

DE LÉZAT, LIEUTENANT DU ROI ET DE LA REINE DE NAVARRE,

POUR LE COURS ET LA FABRICATION DES MONNAIES. Juillet

1494.

Sommaire : 1. Piemonstratiou. — 2. Les Etats décident que l'on battra trois à

quatre mille baquettes, à 18 grains l'une, valant le quart d'un denier morlan.

— 3. On pourvoira la Monnaie de Morlàas de bons officiers. — 4. Cours et

mise de l'or. — 5. Levée des 10,000 écus d'or pour l'obligation de Pierre Morin.

Les receveurs seront nommés par les Etats et verseront les fonds entre les mains

du Sénéchal. — 6. Les Etats réclament le châtiment des officiers coupables d'avoir

commis des fraudes à la Monnaie. — 7. Que les bénéfices ecclésiastiques soient

conférés à des gens du pays. — 8. Levée de 7,600 écus pour la donation de juin

1494. — 9. 1.321 écus 13 sous 6 deniers pour les charges du pays. — 10. Réparti-

(1) Pierre Morin, général des finances. Voir plus loin dans le Registre C 680,

fol. 17 v°, p. 99.

(2) Ces 10,000 écus semblent avoir étc empruntés jinr les P^tats pour le règle-

ment de l'affaire du guiit.
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tidii : 14 sous 7 ileiiiers \[2 \kiy IVu. — 11. Rôle des ilépenses de la session ili'

juillet A Lescar. — 12. Garnison de Lenibeye. — 13, 14, 17. 20. Gages des Syndics.

trésorier et .setl'étaires. — \'x Kî. Remboursement d'emprunts. — 18. 19. Affaire du

puiit devant le Parlement de Bordeaux. — 21. Tailluquets à des députés du tiers

état. — 22. Sul)vention aux habitants de Barétous. — 23, 25. Indemnités à des par-

ticuliers. — 24. Reliure des cahiers des Statuts et Etablissements. — 26. Au juge

Casarrcr pour l'affaire de la Monnaie de Morlàas. — 27. Voyages du trésorier. —
28, 2y. Donations à l'abbé de Lézat et au vicaire de Lescar. — 30. Taillu(iuets. —
31. Délibération sur une dette de (57 écus 6 sols 4 deniers à des marchands d'Oloron.

[F" 17 v°.] Audide la remonstration fevto per Mos. l'abat de

Lezat, conseiller et comis de i)art los sereuissimes Rey et llegine,

senhor.^ de Bearn, etc., toquant lo cors et mises de las iiionedes

hatudcï^ et forme de bâter, ans de])utatz per los très Estatz de

Bearn, Marsan et Gavardan (l), en lo présent loc et cintat de

Lescar congregatz, losditz deputatz per lor ojjpinion et advis, en

remercian ansditz senliors de sso que es stat lor bon plaser los

domandar adviis, disen per lor adviis cum se secq (2):

2. So es que, considérât l'ensay feyt de las baquetes batudes

deu temps de IMenauton de la Mota (3) es stat maeste particular

de la Monede, se son trobades febles, car son a dodze gràas de fii

o plus baxs, es adviis que losditz Senliors ne facen bâter de autes

naveres qui sien a detze oeyt gràas et ayen bone talhe et sien ben

monedades, et sien différentes de las autes et ben couexibes (4),

lasquoaus aixi batudes ayen cors las quoate per ung Morlàa (5)

o ardit; et que s'en y bâti treso quoate mil mardis tôt incontinent,

et que no s'y bâti per lo présent aute monede, siuo que fos lo cas

podos star concordat agosse cors en los pays circumvesius. Et au

(1) Voir les noms des députés du ])remier et du second état, p. 95 et 90. Le

Tiers état était représenté par deux députés de chaque communauté importante.

(2) Voir au sujet de cette délibération et aux mesures prises par les Etats do

Béarn à la fin du xv siècle, le paragrajihe consacré aux monnaies dans Les Ktots

(h Bkirn, y. .347 k .'JÔL et plus haut, p. L3, 15, 19, 21, 22 et 2.% notes 1 et 3.

(.3) Menauton de la Motte avait été déjà maître })articulier de la monnaie;

.Tean et Catherine, sur les jilaintes des Etats, avaient, en 1492, révoqué Martin

de la Doue, maître particulier à Morlàas, et avaient donné .sa charge àMenauton

de la Motte, dont l'administration n'avait pas été, comme on le voit, à l'abri de

tout reproche. (Arch. des Basse8-P}Ténée8, E 320.)

(4) Cunexihe, reconnaissable. Ce mot n'est ]ias signalé dans le Dictionuaire

Béarnais de ^L Lespy.

(ô) Les États nous donnent la vraie valeur de la baquette, le quart d'un

denier Morlan ou ardit, qui était le sixième du sou Morlan.
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rc^anl île las mites baquetes, cum dit es, entro assi batudes, que

uqueres, empres que las noveras seran batudes et dispergudes,

seraa iiietudes a bilhou o a cors, segont lor valor et aixi que sera

lo bon voler deusditz Scnhors, ab lor aviis de lor noble Conselh et

de gens expertes.

3. Item que tant eu far Ijater, cuni diit es, a ladite Monede,

suppliqueu i)lacie provedir de tais officiers en aquere, que sieu a

honor, et tais gens que sieu solvables et no cometten fraus, ni fas-

sen tal deslionur ui dani})nadge, cum an feyt los presens (1). Et

au regard deus Morlàas, Quoaderns (2) et autes monedes, es aviis

ausditz deputatz que deben aver cors per arditz et coaderns, aixi

que es acostumat. Enij)ero lo tôt ac reraeten au bon voler et plaser

deusditz Senhors, cum a dessus en lo précèdent artigle es stat diit.

4. Item toquant lo cors et mize de l'aur, cum aquet deye star

régulât segont la valor et cors de las monedes, et Tun deye corres-

ponder a l'aute, losditz deputatz no y saberen donar. .. adviis, sino

que sie correspondent a lasdites monedes, aben regoard au cors et

valor de aqueres ; empero lo tôt ac remetten au bon plaser deus

Senhors, cum dessus (3).

5. Item cum darrerament eu los Statz tengutz a Pau (4), sieu

estatz autreyatz a Madame dus mili escutz et oltre dequetz, detz

mili escutz, comi)tan detze oeyt sols per cascuu scut, ausditz

Senhors, per losditz detz mili scutz emplegar a la solution de la

obligation en que auguus de Bearn, Marsan et Gavardan son obli-

gatz vers Pierre Mourin, es stat concludit que aquetz sien talliatz

et lliebatz a la feste de Marteror prosmar venent ; et que a lliebar

seran cometutzper recebedors gensJicleles per losditz deputatz nomen-

tatz, losquoals recebedors, davant preuer la recepte, se obligueran

(1) Sur les fraudes commises à la monnaie de Morlàas, voir plus haut, p. 23,

note 1, et les comptes des États (C 080, fol. 2 v°, p. 53, n" .0) qui votent, en 1489,

40 écus pour le procès relatif à la monnaie et qui, en 1494, donnent à Ramon
de Casarrer, juge-mage de Bigorre, G écus pour les frais de l'enquête qu'il a

faite à Morlàas (fol. 19, p. 103).

(2) Sur la valeur du quoadeni, voir plus haut, p. 20, note 2, et 25, note 7.

(3) Jean et Catherine publièrent en effet, le 19 août 1494, une ordonnance

réformant le cours et le taux de certaines monnaies frappées à Morlàas. Voir

]ilus haut, p. 22, pièce xi.

(4) Reg. C G80. fol. 17. Voir plus haut. p. 90. n" 4.
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en lorma tlet;ii(le de valliar los diuers de la recepte en nian deu

Senesolial de liearn, lo quoal lo fara ])rener et y aperara lo thesau-

rer de las gens deudit ^tays, aixi que t'uter lor sera areordat. Et

«••oardara ladite some, et en fasen solution de aquere audit Pierres

Mourin. que ave quictauce plenarie de tote la oldigation deus detz

niili escutz d'or, tant que tocque a las gens deusditz pays de

lîearn, Marsan et Gavardan, en maneyria que no pusque estar a

]>lus abant executatz, nonobstant ladite obligation sie l'un per

Taute, etc.

(). Item considérât que los otticiers de la Monede agen conie-

tiit plusors dampnadges et fraus deudit temps en sa (1), qui

redonda en grau desliouor deusditz senliors et destruction deu

l)auV)re poble, et a présent sien ])rees et juus la nian de la justicie,

losditz deputatz suppliquen que, tant que de lor que autres lors

complicis et en aqueste cause demerentz (2), sie feyt procès au

degut et punition et castiguiri (3), en maneyre que a lor sie pêne

et aus autres exemple, et que lors bées tôt incontinent sien prees

a la nian de la justicie, et empres de aquetz et de lors fermances (4)

ne sie feyte réparation ausditz senliors, et au ben de la cause

publique, et lo tôt segont la exliigencie deu cas, munstran justicie

a son degut. Et su])pliquan très humilment a Madame (5) et aus-

ditz serenissimes Rey et Régine, ayan la présent resposte per

acceptable et tenir losditz pays en lor bone gracie et spécial

recommandation.

7. Item cum d'autres begades, en autres Statz, sie stade remos-

trade la grande désolation et dani])nadge qui occorren jier las

promossions qui se fen en cort de Rome de las dignitatz et autres

beneficis ecclesiasticx deusditz pays a gentz estrangeras, a cause de

que losditz Senhors ny la cause i)u])li(piL' non i)ode[n] aber servici,

abans treyen fore lo pays tôt lo qui poden aber deusditz benefficis ;

et que pevor es, ung gentil bome ny autre home de ben no pot

(1) Voir Les Etats de Béarn, p. 348-350.

(2) Demerentz, coupables, ayant mal agi. Voir Lespy, JJirt. béarnais, t. II,

p. 382 : « Perde la vite per son demerit ».

(3) Castiffuiri, châtiment. Ibidem, t. 1. \i. IGl.

(4) Fermance, caution, garantie.

(ô) Madeleine de France, princesse de Viane.
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star bénéficiât, obstan las provisions de cort de Rome, per las-

quoals plusors ne son vecxatz. Et cum a présent Mos. Johan

d'Arros, canonge de Lascar (1), sie stat ijrovedit de l'archidiaconat

de Batbielhe (2) en ladite glisie, totes betz augiins lo menassan

de lo vecxar et treger enta Rome, et cum sie filh de Baron (3),

et autrement dotât de plusors virtutz; per so suppliquen que

placie advisar et provedir que sie obviât ab tôt exfors a lasdites et

semblantes veexatiuns et que losditz Senhors en ne scriben au pape

et autrement ab miia forte, si besonli es, sie provedit que lasdites

dignitatz et autres benefficis demoren a gens utiles et deu pays,

tant per lo offici divinal, quoant per lo servici deusditz Senhors et

ben de la cause publique et autrement, aixi que es estât remons-

trat a Moss. l'abat de Lesat, supplicasse ausditz Senhors et per

spécial a présent en favor deudit d'Arros.

Actum a Lescar, lo xxi de julli l'an mil iiii'^ uavante quoate.

8. [Fol. 18 v°.] Lo pays de Bearn talhe a présent per partide

de la donation de dodze mil scutz, autreyade, cum diit es, a Pau

en lo mes de jun 1494 prosmar passât, la some de sieys cens

scutz, que es la part deu pays de Bearn, exeptat que dus mil scutz

y resten a talliar de aquests xii" scutz, car aquetz iP' scutz se

deben malliel)ar deus dinees de l'avescat de Lescar, per so per

recepte vii^' vi*^ se.

0. Plus per los carcxs et neccessitatz deu pays, aixi que son dejus

per rollô mil très cens et vint et ung scutz tredze sols vi diners . .

M iii^' XXI se. xiii s. VI d.

Some tôt VHP' ix*^ xxi se. xiii s. vi d.

10. Per rasou de (jue, son ordeuatz llR'l)ar per cascuii foeo a

quatorze sols vu diners et miey ; et saillira la some de viii^' nau

cens trente sept scutz et nau sols . . . viii" ix' xxxvii se. ix s.

(1) Il était vicaire général du diocèse de Lescar, lleg. (' G80, fui. l'J., p. 103.

(2) L'archidiaconé de Batbielle, dépendant du diocèse de Lescar, avait pour

circonscription celle des cantons actuels de Xay et de Clarac.

(3) Jean d'Arros était fils de Roger, baron d'Arros.
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En mart/e : A Marteror 1494 : 14 s. 7 d. 1 2 per Ibec.

Aixi y sobr» pcr lo pays per aiites neccessitatz qui i)oyren oceor-

rer quinze scutz tredze sols vi diners. ... xv se. xiii s. vi d.

11. Lo Rotlofeyt a Leacar lo xx dcjulh mil iiu'^ xciiii"^.

12. Primo per pagar cent scutz malliebatz per reffursar la garde

de Lembeye cent scutz c se.

13. Item per los gadges deus Sindics Castanheda et Ferrano (1)

Lxxxviii se.

14. Item per Andrivet de Mânes vint et sincq scutz (2). xxv se.

15. Item per pagar so qui es stat malhebat de Johan de Laborde

de Nay, dus cens sixante scutz cclx se.

10. Item per pagar a Bernard de Sobies (3) so que a malhebat

deus Aspees per las besonhes deu guiit, vint et quoate scutz xv sols

VI diners xxiiii se. xv s. vi d.

17. Item per los gadges de M^^ Johan Coterer, per dus ans pas-

satz, sincquoaute scutz l se.

18. Item per continuar la prosecte deu guiit a Bordeu eu Parle-

ment L se.

19. Item per Menauton deu Faur de Teze vint et cincq scutz. .

xxv se.

20. Item per Maeste Simon et Maeste Arnaud, secretaris, cade

très scutz vi se.

21. Item per Johan d'Orins (4), Bernard deu Borges (5), lo

domenger de Lobier (6), Per Arnaud de Castet, i\Ienaud deu Viiihet,

de Saubaterre, per lor vengude aux Statz, dodze scutz xii se. ix s.

(1) Pierre Ferrand succède, en 1494, à Andrivet de Mânes, comme Syndic de

Bi'arn; il devient, en 1495, juge de Béarn. Voir Les Etats de liéani, p, 287.

(2) Andrivet de Mânes cesse d'être Syndic à cette époque, mais, comme il

continue à toucher des gages des États, on peut supposer, l)ien «pie les docu-

ments ne lui donnent pas ce titre, que, comme les autres Syndics, il devint, à sa

sortie de charge, conseiller de Béarn.

(3) C'est un des déi)Utés de la vallée d'Aspe.

(4) Député d'Oloron. Voir plus haut, p. 92, note 4, et p. 9;^.

(ô) Député d'Orthez.

(G) Gaillard de Casaus, domenger de Louvie-Juzon. conclut, en 1484, une

convention avec Jean, seigneur de Serres-Castet, au sujet des Landes du Bout-

Long. (Arcli. des Basscs-Byrcnéos. Xol. de l'an. K 1972.)
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22. [Fol. 19.] Item per subvention aus Barétons (1), trente

sincq scutz xxxv se.

23. Item Arnaut deu Casso de Gant, per réparation de sso que

los de Nay et autes minyan et begon de sons bées, oeyt scutz. . .

VIII se.

24. Item per far religar los cisteriis (2) originals deus articles,

statutz et apunctamentz deus Statz (3), très scutz m se.

2.5. Item per so que a domandat Ranionet de Corthie de Nay

toquant la cedule deu tîlh de Cerisole, trente scutz. . . . xxx se.

26. Item per Mos. lo judge Casarrer (4), qui es anat a Morlàas

per los de la Monede, vi scutz vi se.

27. Item per la réparation deus rebatz de viadges deu thesau-

rer deu pays, qui domandabe xxxv scutz, aura la mieytat que es

xvir scutz IX sols xvii se. ix s.

28. Item per Mos. de Lezat, lo fon autreyatz sincquoante scutz.

L se.

29. Item per Mos. lo vicari de Lescar, d'Arros. . . . xxx se.

30. TAILLUQUKTS.

Mos. lo Seueschal lx se.

Moss*"^ de Miusens xxx se.

(1) Sans doute pour le procès avec les habitants de la Soulc. Voir plus

haut, p. 78, n" 7.

(2) Cistera ou aisteru, cahier composé probableiueut de six feuilles. Lespy,

Dict. Béarnais, t. I, p. 175.

(3) Voir Les Éfatu de Béani, p. xii, n. i et l'Introduction.

(4) Ramon de Casarrer, juge mage de Bigorre, est un des exécuteurs testa-

mentaires de la reine Catherine de Navarre en 150 1. (Arch. des Basses-Pyrénées.

E 551.) En 1503, 1504, 1505, il préside les Etats de Béarn, comme conseiller de

Navarre, assistant l'infant D. Jaime et la princesse Quiterie. (Reg. C 680, fol. 46.

48, 51.) C'est lui qui est chargé par les Etats, en 1498 et 1.500, de poursuivre

l'afiFaire du guiit devant le Parlement de Bordeaux. {Ilndem, fol. 33 v" et 41 v".)

En 1509, il est chargé par le roi de Navarre avec le juge de Béarn, Pierre

Fenand, de protester auprès de Louis XII, roi de France, contre la décision du

Parlement de Toulouse, et les deux conseillers portent le procès en cour de

Rome. (Arch. des Basses-Pyrénées, E. .329.) Ramon de Casarrer était de Nay,

où il exerçait la charge de notaire, en 1506-1507, avec Sansot de Lavie et Jean

de Lamayson. Il avait acheté les seigneuries de Mirepeix et de Florence; en

1506, il marie sa tille Jeannette à Jean de La Marque, bourgeois de Morlàas.

(Arch. des Basses-Pyrénées, Xof. de Na//, E 1716.)
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Moss"'"* de Doniii xxx se.

-^ d'Arros xxx se.

— d'Abos XX se.

— Sus (1) XX se.

— Santa Coloma xx se.

— Meriteuh (2) xx se.

— d'Avescat xx se.

— audit d'Avescat xii se.

— Géra (3) xx se.

— Parenties (4) x se.

— Abidos (ô) XX se.

— Morlàas xii se.

— Ortes XII se.

— Oloroi) XII se.

— Saubaterre xii se.

— Ossau xii se.

— Aspa XII se.

— Baretoos xii se.

— Lembeye xii se.

— Monenh xii se.

— Nay XII se.

— Navarrenxs xii se.

— Gaut XII se.

— Garos (6) vi se.

— Pontae vi se.

M'^'^ P. Farran vi se.

Castaiiheda vi se.

Mânes vi se.

(1) Bernard, seigneur de Sus, près Bourgarber, avait épousé, en 1473, Con-

dérane, fille de Bergonh, seigneur de Sus, près Navarrenx. (Arch. des Basses-

l'yrénées, E 1603.) — Sus, commune du canton de Navarrenx.

(2) Tristan, seigneur de Méritein. (Arch. des Ba.ssos-Pyrénées, E 1413.)

(3) Arnaiid-Guilliom, seigneur de (xcre. Voir pins liaut, p. 90, note 2.

(4) l'arenties, village, commune de Guinartlio, canton de Sauvetcrrc. Il y
avait une abbaye laïque vassale de la vicomte de Béarn.

(5) Bernard d'Abidos, capitaine de Pan. (Arcli. des Basses-Pyrénées, E r2()l.)

(G) (iaros, commune du canton d'Arzacq, chef-lieu de l)ailliage et du pays de

Soubcstre.
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OdL't (le La ïor (1) et lodit Mânes. . il se.

Bernard deu Borgees ii se. xii s.

]VP° Jolian Coterer, tliesaiirer vi se.

596 se. 12 s.

81. Délibération sur une dette de 67 écKS 6 sols 4 deniers à des

marchands cP Oloron.

[Fol. 19 v".] Toqnant une supplication balhade per Arnaud

Raniou de Geyres, Bertranet de Carsusan, Jolianieot de Poey, alias

Capblanc, et Johanoletde Vergers, marelians d'Oloron, qui doman-

daben sixante sept scutz sept sols iiii'^ diners, a lor degutz, aixi

que es contengut en lor supplication ; et audit M**' Jolian Coterer,

thesaurer deu pays, et d'autes, es stat concludit que per lo présent

no se poden nieter sus losditz scutz, jassie los sien degutz et aixi

retengutz. Empero se attirerau aus pruniers Statz, et ladite some

los sera collocade et au pee de lor sui)plication los ne sie feyt

appuntament. Actuni a Lescar lo xxx de julli 1494.

XXXVIII.

ASSEMBLÉE DES ÉTATS A LESCAK, LE 12 FÉVRIER 1495, SOUS LA

PRÉSIDENCE DU ROI ET DE LA REINE DE NAVARRE.

Sommaire : Vote de 1,(KX) arbalétriers et piquiers envoyés en Navarre pour nu mois.

à 2 écus par mois, qui devront être levés dans les communautés selon le nombre

des feux et avec l'avis des jurats et prudhommes.

Estatz a Lescar en fevrer Van mil iiii*^ xciiii**'

.

[Fol. 21 v°.] Audide la remonstration de part los serenissiuiis

rey et regine de Navarre, senhors de Bearn, etc., feyte en la ciutat

de Lascar a las gens deus très Statz de Bearn, Marsan et Gravar-

dan, lasdites gens reniercien très lumiilment de las orinses de

ladite remonstration, et disen que au bon voler et désir de los

servir (2), et lor es aviis que mil balestees et piquées deyen anar

(1) Jurât de Morlàas.

(2) Jean et Catherine avaient été couronnés en janvier 141)4, à Pampelnne, qui

leur avait ouvert ses jiortes, malgré l'opposition de Louis de Beauniont, comte
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et aueii ou Navarre, per eutender au servici de lors iiiagestatz; et

que losditz b8,lestees sien proveditz per ung- mees a dus scutz,

comptan xviu sols per scut, i)er ledit mees. Et losditz Senhors

doiieu recapte de lliebar tais scutz de auguue part. Et lasdites

geus i)agueran aquetz eutro las festes de ïotz Sans et Nadau

prosmar venentz, et aixi se obligueran, si besonh es, en forme

pertenente. Et si servit lodit mees, auran besonh servici de ung

aute mees deusditz mil homes, disen que losditz mil homes enten-

den audit servici per aquet aute mees, et sien proveditz cum en lo

prunier tant solament. Et lorsditz provision se obligueran et

pagueran cum au prumer mees, et so dessus forniran ab tant que

losditz balestees sien prees deu présent pays et anen audit servici,

et que tais homes sien causitz en cascun loc, segont lo nombre de

foecxs de aquetz, a los uomeutar et elegir los juratz o pr(»homs de

tal loc o vile, et se elegesquen a l'aviis dequetz, et que losditz

Senhors provediran ans capitaynes et condusidors de taus liomis,

sens cargue deusditz pays. Supjjliqueu placie aver losditz pays per

recomandatz et los tenir per defensatz en aqueste présent, per so

que no poden plus avant autrement per ares subvenir, obstans las

grandes charges et sterelitatz a présent occorentes et qui an

occorrut en losditz pa^'s l'aneye passade.

Actum a Lescar lo xii de fevrer Tan mil iiii' xciiii'^'''

.

de Lérin, connétable de Navarre; celiii-ei s'était retiré dans son comté et se prépa-

rait à continuer la lutte contre la faction Gramontaise, qui soutenait la maison

d'Albret. Le 10 septembre 1494, il s'était emparé de l'église de San Pedro de

Viana et il possédait les châteaux de Tiebas et de Sanguessa, qui furent assié-

gés par les troupes royales. Le vicomte de Lautrec fut chargé par Jean d'Al-

bret de combattre le comte de Lérin, et il réunit son armée à Caparroso. Le roi et

la reine de Castille interposèrent leur médiation entre le roi de Navarre et Louis

de Beauraont, qui était beau-frère de Ferdinand le Catholique ; une trêve de

vingt jours fut conclue le 23 novemlire, mais on ne put conclure une paix

détinitivc. .Jean d'Albret et Catherine continuèrent la lutte, et le comte de

Lérin fut obligé de quitter le royaume pour se réfugier en Castille. Voir Yan-

guas y Miranda, Uistoria coinpendiada de Navarra, p. .361, 362, et les curieuses

lettres des jurats de Tudela, extraites des archive» de cette ville, ainsi que les

instructions de Ferdinand et d'Isalielle à Luis Aguirre. leur envoyé auprès

d'Alain d'Albret, publiées dans le Diccionatio de Antiyuedades, t. III, p. 220 à

227, art. RpijeH.
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XXXIX.

ASSEMBLKK DES KTATS A LESCAIJ, SOUS LA PRESIDENCE DE JEAN

DE LA SALLE, JUGE DE BEARN. V^ aVril 1495.

Sommaire : 1. Ouverture. — 2. Mémoire et instruction données par le roi à Jean de

la Salle. — 3. Louis de Beaumont continue la guerre et s'est emparé de Viane et

de la ville et palais roj'al d'Olite. — 4. 01)li,t,'ation de lever des troupes et d'entre-

tenir des garnisons dans les villes. — ô. Ambassades aux souverains de C'astille et

accord conclu avec eux. — 6. Restitution de la ville d'Olite et des dommages cau-

sés j)ar le comte de Beaumont. — 7. ICnvoi en Castille de l'infante Madeleine. —
8. K'éforraes de l'Hôtel du Roi et de la Reine. — 9. Demande de donations et

de l'entretien des gens d'armes envoyés en Navarre.

1. [Fol. 22.] Très Estatz mandatz au prunier jorn (Uabriu l'an

mil iiii^ xcv a Lescar ont presidi Mos. lo doctor de la Sala (1) et

présenta une lettre missorie et une comission (2) et parelhament

certanes instructions, la ténor de lasquoals es cura se secq :

I.

2. Memorie et histruction per los serenissimis rey et regiiie de

Navarre^ senkors de Bearn^ a Moss. Johan de la Salle, doctor, lor

comelher et judge de Bearn, balhade sus las causes que se aura a

diser et remonstrar aus très Estatz tant de Bearn, Marsan et

Gavardan, cum autres de Begorre (3).

3. Primo cum davant de ares (4) losditz Senhors los an advertitz

(1) Jean de la Salle, docteur es lois, juge de Béarn, conseiller de la reine de

Navarre, semble avoir occupé cette dernière fonction pendant de longues années.

11 était, dès 1485, conseiller de Madeleine, princesse de Viane, et recevait en

cette qualité une iilainte de Bernard de Casavant de Huesca, sur un vol de bétail

commis par un habitant de lîorce. (.Vrchives des Uasses-Pvrénées, Notaires de

Pau, E 197'2.) En 1518, il est encore conseiller de Navarre et chargé par Alain

d'Albret, tuteur du roi Henri II, de s'occuper de l'organisation de la justice

en Béarn. (Arch. des Basses-Pyrénées, E 331.) Il ne faut pas confondre ce Jean

de la Salle, avec Jean de la Salle, évêque de Conserans, de 1475 à 1515 (Arch.

des Basses-Pyrénées, E 1714, E 1979), qui paraît avoir été évêque de Lescar

en 1518-1519, et chancelier de Foix et de Béarn. (Ibidem, E 331.)

(2) La commission et les lettres patentes pour Jean de la Salle n'ont ])Rh

été conservées dans le Livre des Syndics, mais elle devaient être de la même
teneur que les documents du même genre, qui se trouvent plus loin. Voir lîeg.

C ()80, fol. 24 v".

(3) Il ne faudrait pas conclure de là que les États de Bigorre aient été réunis

pour délibérer en cette circonstance avec les Etats de Béarn. Jean de la Salle

devait sans doute se rendre en Bigorre après l'assemblée de Lescar.

(4) Séance du 12 février 1495. Keg. C 680, fol. 21 v", p. 105.



108 LI-: LIVRE DES SYNDICS

(le las tribulations et discordes qui Dont Louis de Beumont (1)

ha suscitade% en aquest lo règne despuys lor coronation, continuan

tôt jorn sas maubades interpreses et dampnatz couceptes contre

lor ]\Iajestat et règne, tant en la prese de la ville de Viane (2) de

comensament, et per après continuan en autres villes encorrudes,

pilheries et amurtimeut de gens, et darrerament en la prese et

trayson feyte de lor ville et palays real d'Olyt (3).

4. Item cum per obviar a lasdites maubades enterpreses et

intelligences, qui lodit de Beumont abe ab Castillianos et autes, es

stat de neccessitat far nietter sus totz lors bons subgecxs deu

règne (4), et se tenir suus los champs en armes, et parelhament

far raetter grandes garnisons en las i)laces, villes et fortelesses,

que es estât ung grand carg au Reaume.

5. Item cum, vistes lasdites grandes cargues et foie deu règne,

veden que los reys de Castilhe (5) y donaben loc o au raenlis dis-

siraulaben, losditz Senhors an agut a trametter grandes et plusors

embaxades devers los reys de Castilhe, aixi beu ab grand carg, et

(1) Les comtes de Beaiimont (lescondaieiit de Louis, infant de Navarre,

comte de Beaumont et duc de Durazzo, troisième fils de Philippe d'Évreux et

de Jeanne de Navarre, qui avait épousé Jeanne, tille du roi de Sicile, et mou-
rut en 137G. Son iils Carlos de Beaumont, né en L3G1, fut nommé, en 1379,

alferez de Navarre et, en 1391, ricohombre par lettres du roi Charles IH. Il

mourut en 1432 ou 1433. Son fils Luis, premier comte de Lérin et connétable

de Navarre, avait épousé, en 1425, Jeanne de Navarre, fille naturelle du roi

Charles IIL Lors de la lutte de Jean II contre don Carlos, prince de Viane, le

comte de Lérin resta fidèle au Roi, tandis (jue son fils Louis était gouverneur

de Pampelune pour le prince et s'intitulait lieutenant et capitaine général de

Navarre. Le père, en 1461, suivit aussi le parti du i)rince de Viane, et le roi

Jean d'Aragon confisqua ses biens. Il mourut à Madrid, en 1464. Don Louis

de Beaumont, second comte de Lérin, connétable de Navarre, fils du premier,

est celui dont il s'agit ici : il mourut en 1508. Voir Yanguas, Dîccionario de

Antiguedades. t. I, p. 114-123, art. lieaumont.

(2) Voir plus haut, p. 105, note 2. — Viaim, part. jud. d'Estella en Navarre.

(3) Olite, jiart. jud. de Tafalla en Navarre, avec les ruines grandioses de

l'ancien PaUicio real des rois de Navarre. — Louis de Beaumont s'était réfu-

gié auprès de Ferdinand le (catholique, et avait mis sous sa protection le comté

de Lérin et les terres qu'il possédait en Navarre, qui furent occupées par

des garnisons Castillanes. C'est avec des troupes du roi de Castille qu'il avait

réussi à s'emparer de la ville et du palais royal d'Olite.

(4) Voir les convocations aux habitants de Tudela, dans le Diccionarîo de

AntKjuedndes, t. III, p. 220-221.

(5) Sur la jiolitique de Ferdinand et d'Isabelle, voir Yanguas, Ilistoria com-

pendiada, p. .361 et suiv., et Dircioimrio de Anlifjuedadea, t. III, ibidem.
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linalment, tant per soltiyar et cuiiii)ortar los deu règne de taiitz

carxs a lor incoinportables, cum aixi ben per supportar losditz

(le Bearii, Marsan, Gavardan et Begorre deii nomlire de compa-

dIious qui los abeu autreyat per los venir servir i)art dessa (1), au

prees et acoordatz certaus capitulât/ et appunctanientz ab losditz

reys de Castillie, de la teuor et forme deus quoaus ledit doctor qui

los lia be[u] los i)oyra iuforuiar (2).

6. Item que jassie losditz artigles enter autres causes portin que

ledit de Beumout réintégrera ladite ville d'Olyt ausditz Senliors, et

rei)arera et satisfara totz los dam])nadges qui a donatz. Et au cas

uo a volosse far, que losdits reys de Castilhe doneran tôt exfors et

soccors, per lu assetiment et autrement, far tenir et complir losditz

capitulatz ; empero car poyre esser que lodit de Beumont fare

augune difficultat o preuere dilation eu far ladite réintégration,

falh de tote neccessitat ftir tenir gens suus, per obviar a sons mau-

batz conceptes, si res vole attemptar, et si ben provedir las places

de gens et de vivres, so que parelliament sera en grand carcq.

7. Item cum aixi ben, segont losditz appunctemens, ftdli tra-

metter la infante, doua Magdalene (3) devers losditz senliors reys

de Castilhe, es ben necessari aver ben acompanhade, et damori la

ben provedide, ont parelhament aura grande charge.

8. Item cum plusors begades las gens deusditz ayen supplicat

a lor Magestat que volossen refformar lor mayson en nombre raso-

nable, et prenen gens de estât et de lors subgecxs et pays, so qui

présentement an deliverat de ffar et deya y an entenut; empero

falh de tote nécessitât, avans que aquero se pusque metter a exécu-

tion, recompensar plusors personadges (4) qui an per longtemps

servit tant a Madame, qui Diu perdoni, que a lor Magestat, qui no

son estatz recompensatz, per que aixi ben falhira une grande some.

9. Et per so exortera et preguera de part deusditz senliors Rey

(1) Reg. C. G80, fol. 21. v. Les États avaient voté l'envoi de mille piqniers

et arbalétriers. Voir plus haut, \>. 105.

(2) Les articles et conventions ne sont connus que par le traité conclu

entre Ferdinand et le roi de Navarre, en 1496. Voir Yanguas, ouv. cité, t. III,

p. 227.

(3) Madeleine, fille aînée de Jean et de Catherine, mourut en bas âge.

(4) Madeleine de France, princesse de Viane. était morte en février 1494.



110 F.K LIVRE DES SYNDICS

t't Ko«;ine aiisdirz Estât/ (jne bullien attener a las t-auses susdites,

et per provetlir douar ordi ad aqiieres aixi que es ben besonli,

liullu'ii auti\'var et sulivi'iiir aiisdit/- senhors Rey et Régine de la

suiue ({111 aben ordenade per lo nombre deus companlions qui abeii

autrevatz per venir en Xavarra (1), et oltre dequero augune some

a plus avant, vists los multiplicatz carcxs oecorens, car losditz

Senliors dessi en avant liaben pacification en aquest règne, loquoal

speren et tenen Tordi et rancq qui an metut eu lor mayson, poyran

coniportar dessi en avant lors subgectz, autrement que no an feyt

entre au jiresent, aixi que an bon désir et deliverat far.

Expedides a l*ainpal(iiie lo xxini joriis dv mars Tan mil iiiT'

navante (pioate (v. s.) 14*.).") (n. s.).

JoliAN. Cathaline.

B. DE LA VlNIlE,

IT.

AKTliLKS REMIS PAU LES ETATS DE liEAlîX A .JEAN DE LA SALLE, JUGE DE

BÉARN, POUR LES TRAXSMETTIiE AT l;i)I El' A LA liELNE DE NAVAUItE. —
Avril 1495.

Sommaire : 1. Ouverture. Réponse des États. — 2. Donation de 4,000 écus payables

par fouaijfc entre la Toussaint et Noël. — 8. Vote de 500 écus pour iMirmettrc

d'emprunter cette somme sans faire d'anticipation. — 4. Compliments de condo-

léance au Roi et à la Reine. — 5. Plainte contre les évêques de Béarn (jui ne

résident pas dans leurs diocèses. — 6. Réclamation au sujet des dettes que les

souverains ont dans le pays. — 7. Que le lieutenant charj^é de présider les États

ait pouvoir de réparer les griefs. — 8. Répartition des fonds votés : iî,GOO écus

pour le Béani. — 9. Dette de 2,000 écus au Sénéchal. — 10. Rabais des feux. —
11. Gages des receveurs. — 12. Intérêt de l'emprunt. — 1.3. Salaire des gens

d'aunes réunis à Monein. — 14, 1.5. Gages des Syndics et du con.seiller Mânes. —
10. Répartition à 10 sous et maille par feu. — 17. Commission à Pedro de

Toulouse pour aller en Aragon,

1. [Fol. 22 v".] Et empres que es stade feyte la ubertura, et

considerades las causes de la remonstration per losditz Statz, es

(1) Kej;. C G80, fol 21 v". « Et si, sentit lodit iiiPe..i, auran hemnh Kerrici de

« urifi aute meea deusditz mil liomes, diseii que losditz mil homes entenden autlit

<< nprriri pfr nqupt nutfi viPfis, et sien prnrpdlfz niii> en In prunier trnit soin lient. »

\'i.ir plu- Jiaur. ]i. lOG.
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stade feyte resposte de boca et puys balliade per seriiit aixi que

se seq (1).

Feyte la remoustratiou u la asseinblade deus très Statz de

Bearn, Marsan et Gavardan, et cercades las lettres, comissiou et

instructiou per lo egTe<^i Mos. Jolian de la Sala, doctor, comis a

presidir per los serenissimis Rey et Kegine, senliors de Bearu, etc.,

las gens deus très Statz ballien })er lor resposte cum se seq :

2. So es que cum darreranient et eu los darrers Statz (2), agos-

sen autreyat subvenir au carcq de mil homes per ung mees, a dus

scutz per home, et si aven plus, demorar per ung autre mees cum

per lo prunier, ab certanes qualitatz en l'autrey lasbetz feyt con-

tengudes, et sie aixi que losditz homes no sien anatz; et losditz

Senliors agen feyt remonstrar plusors. carcxs, qui los occorren en

lor reaume, lasdites gens an concludit et autreyat que losditz

Senliors auran iiiP' scutz, condan xviii sols per scut, paguedors per

foegadge, aixi que es acostumat, enter Marteror et Nadau prosmar

venent; et que sie provedit que lors comissions i)er lliebar tais

dinees sien feytes segont la forma acostumade et en los Statutz es

feyte mention.

3. Et cum entendus losditz Senliors agen a besonhar de ladite

some, es stat autreyat que, vistes lors sterelitatz occorentes et que

no es possible poder lhel)ar en lodit pays ; empero afltin que losditz

Senhors la pusquen entretant trobar, et que losditz pays no agen

a liar anticipation ny se obligar, losditz Senhors auran, oltre losditz

iiii^^ mili scutz, so es sincq cens scutz per supportar los interes; et

an pregat audit Mos. lo doctor bullie supplicar a la Magestat

deusditz Senhors ladite oblation los sie plasente et acceptable.

4. Plus remostrera de part deusditz Statz lo grant desplaser ([iii

an de las perplexitatz et turbations que losditz Senhors passen eu

lodit règne, en los remercian de sso que es stat lor ])on plaser las y

far commuuicar.

5. Plus los remonstrera que losditz pays sufferten plusors

(1) Il arrivait quelquefois, quand le lieutenant chargé de présider les États

n'avait pas le pouvoir de réparer les griefs, que les députés remettaient leurs

doléances au lieutenant en le priant de les transmettre au souverain. Le fait se

ro])roduisit à Orthez, en novembre 1505. lieg. C G80. fol. 51.

(•2) Voir plus liaut. ]i. 105 or suiv.
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iiiterests, et taut en los; iStat/ que autrement, per las absencies

(leus abesque.s -de Lascar (1), Oloron (2), Aj-re (3) et autres i)re-

latz, qui an eari- per lors di^nitatz de y intéresser; et oltre plus

per la abseucie de lors Magestatz et aixi medixs deusditz avesques;

a i-ause de que l'aur et Targ-ent es treyt dendit pays et talenient

que es une pietat. Per su losditz îStat/ supi)liquen que plassie ad

asso avisar et provedir et que losditz avesques et prelatz ayen a

Û'nr lors résidences en losditz l>ays ont ])renen lors rendes.

0. Item que parelhament los placie aver memoria deus dentés

qui se debeu dar a las gens deusditz pays et voler inteuder a los

satisfar, aixi que tôt jorn est stat proiierit.

7. Item que si ère lo cas que autes Statz se agossen a tenir en

absencie de lors Magestatz, que lo président âge facultat de reparar

los greuyes (4) et que las letres de las congrégations sien balliades

a ung cascuu, aixi que per lors predecessors ère acostumat.

Et los suppliquera que tôt jorn bulhen aver losditz pays eu

spécial recomendation.

Actum a Lescar lo vi jorn d'abril l'an mil iiii'' lxxxx sincfj.

III.

COMPTIC liKS DÉPENSES DES FONDS VOTÉS POUR LES CHARGES Dl' PAYS,

l.K G AVRIL 14'.I6.

8. [Fol. 23 v".] Monte la donation feyte au Rey et Régine, lo

VI d'abril mil iiii^' xc sincq, extremat lo v''' diner ans pays de

(1) En 14'Jô, révT'que de Lescar était l>oiiiface, tils de Fianeesco l'eniz/.i

de Florence, citoyen d'Avignon, et d'Hélène Bicheria. Nons avons un auto-

graphe de lui dans l'avis des prélats, barons et gentius de Béaru ù la leine

de Navarre, le 3 novembre 149G, au sujet de son différend avec le vicomte

de Narbonne. (Arch. des Basses-Pyrénées, E 545, publié dans Les États de

Béarn, Pièces justificatives, n" xix, p. 435.) Boniface semble avoir été le

coadjuteur de Pierre de Foix, cardinal, (jui était mort en 14'J0. (Gallhi

Christiana, t. I, col 1297.)

(2) L'évêque d'Oloron était Jean de Pardaillan. depuis 149L II semble

avoir eu aussi un coadjuteur nommé Cosme Paci, Italien. (GuWa Christiumi,

t. I, col. 1276.)

(.3) L'évêque d'Aire était depuis 1487 Pierre de Foix, qui eut à cette même
époque, de Sixte IV, le chapeau de cardinal avec le titre de SS. Cosme et Damien.

{GaU'ia Chr'tKtiana, t. I, col. 1 103-1 IG.O.)

(4) Voir à ce sujet Les Etala dr lié im. p. 257 et suiv.
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Marsau et Gavanlau apertliien, car tut ère qiiuate mil sincq cens

scutz, et aixi ne toque au pays de Bearn très mil sieys cens scutz.

m" VI*' se.

U. Item lo (|ui es degut au Seuesclial dus mil iiir scutz

ip' 1111*^^ se.

Lo item deus dus mil quoate cens scutz sou per pagar, primo a

Mos'" lo Seuesclial dus mil scutz (1) iP' se.

Item }»cr lo carcc} deus rebag deus foecxs, })er liieliar los x^' {ire-

cedeutz dessus pausatz, lxxiii scutz ix sols vi dinees

LXXIII se. IX s. VI d.

1 1

.

Per lo carc deus gadges deus recebedors a lliebar ladite some,

sincquoaute sieys scutz un sols vi dinees. . . lvi se. iiii s. vi d.

12. Per lo plaser feyt deu i)rest o mallieute dus cens scutz. . .

11*^^^ se.

13. Item fo repartides a las gens ajustades a Monenli (2), lo

XXX de décembre mil iiii'^' xc, et se obligen etc., fo departitz per

lors despenses, septante scutz quoate sols lxx se. iiii s.

14 Item per los gadges deus sindicxs Ferrano et Castanhede . .

LXXXVIII se. XVI s.

15. Item per Andrivet, de l'an présent xxv scutz et deu passât

XIX scutz VIII sols, monte xliiii se. viii s.

Some VI*' cxxxiii se. viii s.

1(3. Per rason de que son ordenatz talluir i)er caseuu foec detz

sols mealha, que montera sieys mili cent trente sieys scutz x sols;

et restera per lo pays très scutz un sols iiii dinees paguedors,

cum dit es, enter Marteror et Nadau.

17. \ofe du Syndic : « Jo douât caïc a Pedro de Thoulouse de anar en Aragon per

la Porte de Campfrauc » (3).

(1) Les deux paragraphes qui suivent sont ajoutés en note à la marge, avec

renvoi.

(2) Il s'agit probalileraent des gens d'armes envoyés en Xavarre, qui avaient

été réunis à Monein.

(3) \'i)ir les documents relatifs à cette mission de Pedro de Barranx, Reg.

C G80, fol. 1 v°, plus haut, p. 32.



111 LK LIVRE DES SYNDKVS

XL.

ASSEMBLÉE DES KTAl^ A OKTHEZ, LE 2(') .ITIN 1495.

Sommaire : 1. Donation de 9.000 t!'cns. — 2. Donation de 1,000 écus an vicomte de

I^iutroo. — 8. Le Béaru paiera 8,000 écus en deux ternies. — 4. A l'Assomption

14ÎH>, 4,000 écus. — 5, 6. Cxages des Syndics et de Mânes, conseiller. — 7. Répar-

tition : sous 9 deniers p.ir feu. — 8. Deuxième terme : au carême entrant 1497,

4.000 écus. répartis à 6 sous 7 deniers par feu.

1. [Fol. 24.] Lo XXVI de jun Tau mil un* navante siucq, a

Ortes, fon autreyatz a la Régine, senhora de Bearii, per las gens

deus très Statz deus pays de Bearu, Marsan et Gavardan, nau

niili scutz, comptau detz oeyt sols per cascun scut, paguedors la

mieytat a la feste de Nostre Done d'Agost, qui se comptera l'an

mil un'' navante sieys, et l'autre mieytat a Quoaresme iutrant

emi)res ladite feste sequeut.

2. Plus, fon autreyatz a Mos'' de Lautrec mil scutz, comptau

cum dessus, paguedors aus medixs termis.

3. Et lo pays de Marsan et Gavardan pagueran lo sincqual

diner, et aixi abienen au pays de Bearn oeyt mili scutz, so es

quoate mili per lodit prumer pngament, et antres quoate mili

scutz per lo darrer.

4. Abieyra a ladite feste de Nostre Done d'Agost mil quoate

cens navante sieys losditz quoate mili scutz.

5. Plus, per lodit termi, per los gadges de M'^ P. Ferran et

M'^ Jolian de Castanliede, sindixs, oeytante oeyt scutz sedze sols.

0. Item, per Andrivet de Mânes, vint et sincq scutz.

Some : quoate mili cent tredze scutz sedze sols

IIIP' CXIII se. XVI s.

7. Et aixi abieyra a ladite Nostre Done d'Agost sieys sols nau

dinees per cascun foec, et y sobrera, pagade la some et los gadges

deusditz sindixs, unze scutz dus sols xi se. ii s.

8. Au Quoaresme intrant qui se comptera l'an mil un'' navante

sieys, se pagueran los quoate mili scutz restans, autreyatz lodit

XXVI de jun. Et ab aquetz no se Ihebera aute cause. Et avieyra
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por fuec sieys sols sept diees; et y sobreni per lo pays vint et très

sciitz dus sols oeyt dines xxiii se. ii s. vui d.

[A'« vKin/cl : Nota que aquests dus tcruiis son ajustât/, et rasouatz dejus aus Statz

tentfutz a Pau eu julh 14!)(!.

XLI.

( IIAItTF.S REQUISES l'Ail LKS GENS DU TIERS ETAT ET LES DEPUTES

DE LA VALLÉE d'aSPE, POUR CONSTATER QUE DEUX DECISIONS

PRISES PAR LES ÉTATS SONT CONTRAIRES AUX VŒUX EXPRIMÉS PAR

EUX ET A l'iNTÉRKT DES COMMUNAUTÉS QU'iLS REPRÉSENTENT.

*20juin 149.5.

I.

Xotnni sit que coiigregades las gens dens Ters estât eu lo reftector

dens Frays i)redicadors a Ortes, et parelhament estansaqui presens

et njustatz los nobles eu Pierre de Bearn, senhor de Miusens,

Authoni Frances, senhor de Domi, Spanliolet, senhor d'Abos,

Bernad, senlior de Sancta Colonie, per voler far la particion de

de las sonies ])recedeutes (1); et davant procedir a plus avant,

cum auguns renioiistrassen au<;unes uecessitatz et carcxs, volen

que se ajustassen a las donations et talhes précédentes, aqui

medixs Auger de la Marcha, de Morlàas, jurât, dixo per luy et

per las gens deu Ters stat (2) que no consentibe augune some se

ajustasse per donar a degun, etc., de que requeri carte.

Actuni a Ortes lo xxvii de jun mil un' xc sincq. Testimonis

fou de sso M''' Johan de Serramedan, de Coarrase, et Perarnand de

Cuyens, d'Oloron.

II.

Notuin que puys los gens deus Statz no volen supplir per far la

prosecte de abater la Porte de Campfranc (3), Pedro Bartaixs de

(1) Les 9,000 écns votés le 2G juin 14'J5. Voir [ilus liant, p. 114. Cf. Les Etats

lie Béar», p. 284.

(2) Morlàas avait la iirésidence du Tiers état, c'est en cette qualité que le

député Auger de Lauiarque prend la parole dans la commission.

(.3) Voir à ce sujet, lîeg. C G80, fol. vi, 1 v. p. 10 à 13, 30, etc.
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Borsn prutc'ste que no los do lu montanhe irAs[)a apuiicteran pcr

\o]', etc., et iiroteste de totz despeus.

Actiiiu ut supra. Testiuionis (Joalluird Claverie et .loliau

d'Avuaudat,

III.

TAU.I.UQUEÏS.

[Fol. 24 v^] Mos"" de Gerserest (1) . . . xir se.

Mos. d'Arro.s vi se.

Mos. de Grayrossa (2) vi se.

Lo senlior d'Abos v se.

Lo seuhor de Santa Coloma v se.

Lo seuhor de Ssus v se.

Lo senlior d'Avescat v se.

Yban de Bordeu, per Morlàas ii se.

Steben de Sent Martii

Mânes, per Ortes (3)

Medevilla (4)
j

J. Coterer (5) j

Kamonet de Corthie, per Nay m se.

Peyroton d'Abadie (0) )

Fransou . . .^

Bernard de Saut
^

Johan de Casanava ^

Johanet de Franeoo (7) ii se.

Menant deu Faur, per Tesa . ii se.

Lo tliesaurer deu pays i se.

(1) lîi'itrand do Béarn, baron de Gorderest. Voir ]iliis liant. ]>. '.»!, note 1.

(2) Aiigcr, baron de Gayrosse, voir plus liant, j). 52.

(.3) Andrivet de Mânes, ancien syndic, conseiller du jjays. Voir p. ît, note .'J.

(4) lîamonet de Médeville, ancien syndic, voir plus haut, p. 04, note .3.

{'») Jean Coterer. d'Oloron, trésorier de Béarn. Voir p. 8, note .3.

(G) l'eyroton d'Abadie. jurât de Xavarrenx. ]>lus lard trésorier de Béarn.

Voir jilus loin.

(7) Johan de La Franeoo, déjaité de Lenibeyo. (Reg. C 080, fol. là, \k 'J.'3.)

IlII se.

iiii se.

un se.

iiTi se.
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XLII.

ASSEMBLÉE DES ETATS A l'AT, TENKANT EE MOIS d'aviuL 1496,

SOUS LA riîÉSIDENCE DE l'ÉVK«^UE DE CONSERANS ET DU BARON

DE COARRAZE.

SoMMAiRK: 1. Ouverture. — 2. Commission pour tenir les tltats, adressée à

l'évèciue de C'onscrans et au baron de Coarrazc. — iî. Instructions pour la tenue

des Etats. — 4. Les souverains s'excusent de ne pouvoir venir aux Etats parce

((u'ils sont retenus par les Etats de Navarre. — .5. Négociations avec le vicomte de

Narbonne pour le mariaj^e de Gaston de Foix avec une princesse de Navarre et

mission du vicomte de Lautrec. — 6. Envoi du seigneur d'Estissac par le roi de

France; projet de voyage à la cour de France. Demande d'anticipation et de dona-

tion. — 7. Bénéfices ecclésiastiques à des étrangers; ambassade de Navan'e et de

Béarn au pape. — 8. liCttre de créance pour les commissaires du roi et de la reine

de Navarre.— 9. Donation de 5,.500 écus pour le voyage de France, dont 4,400 pour

le Béarn. — 10. Règlement de la succession de Jean Coterer, trésorier de Béarn. —
11. Gages du sj'ndic Castagnède. — 12. Affaire i.hiffiiiif. — 1.3. Bouteillerdu barondc
Coarraze. — 14. Recherches des dettes contractées par le souverain en Béarn. —
1.5. Répartition : à Toussaint 1497, sept sous 5 deniers lj2. — 16. Les commissaires

transmettront l'offre des Etats en Navarre et rendront la réponse à Lescar— 17. Le
17 mai, le seigneur d'Abos et le syndic Ferrand reçoivent la réponse des souve-

rains des mains de révê(iue de Conserans. — 18. Lettre missive du roi et de la reine

de Navarre refusant la donation offerte par les Etats pour le voyage de France

et leur demandant l'anticipation de la dernière donation.

1. [Fol. 24 v".] A Pau en lo mees d'april iiii<^^ navante sieys et

au xx^i deutlit mees, fon maiidatz les Estatz de Bearn, Marsan et

Gavardan de part deu Rey et Régine, senliors de Bearn. Et lo

x.Kvi deudit mees, fens lo castet de Pau, fo feyte la uberture per

Mos. l'avesque de Conserans et Mos. de Coarrasa (1), comis per

losditz Senliors a presidir ausditz Estatz, et preseutan lors lettres

de comission et certanes instructions (2), lo tôt sngerat in forma;

la ténor de las quoaus es tal :

(1) Gaston de Foix, comte de Carraaing, baron de Coarraze, est surtout

célèbre par le procès qu'il eut à soutenir, à la fin du xV siècle, contre le roi de

Navarre, à la justice duquel il refusa de se soumettre. Le procès, qui ne fut pas

intenté pour cause de rébellion et à cause du vicomte de Narbonne, comme le

prétend Faget de Baure {Easais sur le Béariu p. 371), puisque Gaston préside

les Etats de Béarn comme lieutenant du Roi en 14'.)r), a été publié avec une

traduction par MM. Lcspy et Raymond pour la société des Bibliophiles du

Béarn, sous le titre Un Baron Béarnais au XV siècle (Pau, Ribatit, 1875,

2 vol. in-8'), auquel nous renvoyons. Cf. Arch. des Basses-Pyrénées, E 329.

(2) Pour les commissions du président des Etats, voir Les Etats de Béarn,

p. 25G, 257.
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I.

2. Commission pour tenir les états adressée a l'évêque de coSseranî?

et au baron de coarraze

Jolmn, etc.. et Cataline etc.. au révérend i)ay eu Diu Mos.

Jolian (le la Salle, avesque de Conserans, et Gaston de Foixs,

seulior de Coarrase, nostres conseillers, salut. Cuni nos ayam

mandat assemblar las gens deus très Estatz de nostres pays de

Bearn, Marsan et Gavardan en nostre loc de Pan, au xx-"»' jorn deu

l)resent mees d'abril, et a cause que nos en persones, aixi que

desirabem, no podem bonement nos troLar en ladite assemblade,

ayani ordenat que vos dus anaretz per presidir au nom de nos.

Per so a vos comettem et mandam que ausditz jorn et loc vos

trobetz au nom de nos et presidiatz en ladite assemblade, et

remonstretz las causes dequere, aixi que per nos vos son estades

dites et communicades et balhades per instruction et memoria (I).

Si pregam, exortam et mandam a las gens deusditz Estatz a ung

cascun, aixi que apertieo, que, en las causes per vos remonstradores

de part nostre, ajustin fe et credence, cum faren a nos, et sus

aqueres bulhen ben avisar per nostre lionor et servici et y prener

ab vos aquere bone conclusion qui es necessari; et nos parfieyta-

ment de lor confidam, car sus so a vos comettem nostres begades.

Drtdes en nostre ciutat de Pampalonc, lo xv jorns de abriu Tan

mil II II'- navante sieys.

JOHAN. CATH A LIN A

.

l'or Di.iiJ'k'inciit clcu lîcy et de la Rcginc. ^eiiliurH de Bcaru.

P. Labetz.

(1) C'cbt le docuiufiit «ini suit, fol. '2ô.
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II.

INSTRUCTIONS POUR LA TENUE DE.S ÉTATS.

3. [Fol. 25.] Memorie et instruction halhade per part dcu Tley et

(le la Régine de Navarre, senhors de Bearn, a Vavesque de Coserans

et au senhor de Coarrase, lors consellers, de sso qui auran a diser a

las gens deus Estatz de Bearn, Marsan et Gavardan, per lor

mandatz assemhlar a Pau, lo xx*^ deu présent mes d'abriu.

4. 1. Primo, après de balhades las lettres de credensa, remonstran

a las gens deusditz Estatz la grande affection qui losditz Senhors

aben de anar en Bearn, per visitar lodit pays et en persones

renionstrar las causes per que an mandat asseniLlar losditz Estatz.

Totesbetz per que los Estatz de Navarre unidement los an suppli-

cat per ares no se volossen absentar deudit Reaume (1), vistes las

concorrences et submotioiis de goerres de enter los reys de France

et de Castilhe (2); et d'autre part, per que losditz Estatz de

Navarre enquoeres no an feyt degune conclusion, los an donat

palaure de demorar, deliveratz empero après et lo plus tost anar

part delà visitar et consolar lors subjecxs et pays. Et a l'entertant

tremeten losditz de Conserans et de Coarrasa per far la remons-

tration a présent concurrente. Aus quoaus an donat expresse charge,

comission et poder de reparar totz greuyes (3), si deguns s'en

trobe esser estatz feytz per los officiers de la justicie ny autes

contre for et justicie, et de reparar et retornar au prumer et degut

estament lo tôt, aixi que losditz Senhors faren si y eren en perso-

nes, car entenen que los foos, privilegis, livertatz et stablimentz

deu pays sien tengutz et servatz.

5. II. Per après los remustreran cum augune uberture de

appunctament es stade feyte sus lo différent, pleyt et question.

(1) Les États de Navarre s'étaient assemblés à Panipeliine à la fin du mois

de mars 1490. Voir Yanguas y Miranda, Diccionario, t. III, p. 227.

(2) Il s'agit de l'expédition d'Italie entreprise par Charles VIII.

(3) Sur les pouvoirs conférés aux lieutenants du souverain et la faculté de

réj)arer les griefs proposés dans les cahiers des Etats, voir Les Etats de Béant,

p. 255 à 257.
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longtemps a mogut per Moss. de Narbone (1), luievausaii mari-

(lailge fasedot de la seuhore princesse, lor filhe primogenitc, ab lo

tilli deiulit de Narbone (2); sus que lo Rey de France a enviât

devers losditz Senhors lo capitnyne Odet (3), per los pregar de sas

partz volossen eutener audit appunctanicut, car eg abe deliverat

de se emplegar de tôt son poder. Et parelhament la regine de

France (4) los ha scriut de son costat s'i vole emplegar. A que fo

respondut audit capitayne trametoren auguns personadges devers

lo Rey per responder au tôt. Et per aixi far, an trametut Mos""

de Lautrec (5), lor cosiu, ab expresse charge de diser et rcmonstrar

de lor voler et saber la intention deu Rey, en quenhe forme entene

losditz apunctamentz et maridadge se fessen, et que, sal)ude

aquere, lodit de Lautrec los advertisse, avaiis de y prencr dcgunc

conclusion, affiu que sus lo tôt prencossen aviis et couselh deusditz

(1) Los hostilités entre le vicomte de Xaibonne et la reine de Navarre

avaient cessé après le départ de Jean de Foix pour l'Italie, en 1494, et la mort

de Marie d'Orléans, sa femme. Le différend avait été soumis d'abord au pape,

puis au roi de France, qui, le 20 mars 1494, avait déclaré, à Lyon, prendre en

main TalTaire. (Dom Vaisséte, t. V, p. 90.) C'est à la suite de rarl)itra,i,'e promis

que le roi de France se charge des négociations pour amener une entente entre

les deux partis.

(2) Le roi de France proposait le mariage d'Anne, i)rincesse de Navarre,

avec Gaston de Foix, fils du vicomte de Narbonne, et jibis tard duc de Nemours.

Le Livre des Syndics ne parle pas de la délibération des Etats, mais nous la

connaissons grâce à un précieux document conservé aux Archives des Basses-

Pyrénées, E 545, qui n'est autre que l'avis présenté à la reine de Navarre par

Boniface, évéque de Lescar, au nom des prélats, barons et gentius de lîéarn,

au sujet de ce mariage. Les Etats se déclarèrent favorables au projet et firent

une donation de 4,000 livres de rente, assises sur les terres de Marsan, Gabardan,

Capsieux, le Mas d'Aire, etc. (Les Etats de Béarn, p. 199 et Pièces justificatives,

XIX, p. 4.35.) Sur les négociations entre Catherine de Navarre et Jean de Foix,

comte d'Etampes, au sujet de ce mariage, voir Archives des Basses- Pyrénées,

E 547. Le mariage de Gaston de Foix et d'Anne de Navarre ne fut conclu que

le 24 avril 1499. (D. Vaisséte, t. V, p. 91, Preuves, n" xxxvii, col. 72.)

(3) Odet d'Aydie, ]>aron de Lcscun, comte de (.'f)mmiuges.

(4) Anne de Bretagne, femme de Charles VIII, était alliée à la i'aïuillc de

Jean d'Albrct ; Alain d'Al])ret était fils de Catherine de Kolian et avait épouse

en secondes noces Françoise de Bretagne ; il avait même été question d'un

mariage entre Anne de Bretagne et le fils du sire d'Albret. Cf. Archives des

Basses-Pyrénées, E 87.

(5) Le vicomte de Lautrec s'était chargé des négociations avec le vicomte

de Narbonne; il touche 1,000 écus de pension des Etats de Béarn tant que dure

sa mission. Ucg. C 680, fol. 5, 9 v", etc. Voir plus haut, p. 03, 78.
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Erttatz et (leus autres lors pays, terres et seuliorie.s, et scgont aquet

s'en condusir et goveriiar, viste la l)oiie fidelitat et aftection qui a

totz jorns a mustrat en los servir et obedir, extant lo dilierent al»

lodit de Narbone et autrement.

0. III. Item los remonstreran rum losditz Senhors son estat/c

advertitz per lo senhor de Stissac (1), end)axcdor qui darreranicnt

de part lo lley de France es vengut debers lor, ed désirai )e fort se

veder ab losditz Senhors. Et enqoeres, despuys que lodit de Stissac

es partit, son estatz certifficatz que lodit senhor deu trameter per

comptament augun personadge devers lor jier los soUicitar et

jiregar ladite viste se fasse ben breu. Et [fol. 25 v"] que a l'entre-

tcnt fessen lors preparatoris, ont es ben necessari de avisar per

plusors respectes, tant sus ladite viste, si se a de iFar, et de la

forme de quere, cum aixi ben per provedir aus grans carxs et

despenses que se auran a ffar, attenut que auran esser acompanhatz

de gran nombre de personadges, t int prelatz, l)arons et gentius

homes, que autes personadges deudit pays et autes, aus quoaus

auran a subvenir per se metter en reng. Et per so pregueran de

par losditz Senliors ausditz Estatz, las causes susdites considera-

des, buUien los servir et ajudar de très causes: P La prumera de

far anticipar la donation darrerament feyte, que se Ihebi et pagui

tôt incontinent (2). 2° La segonte cpic vulhen far une l)one

subvention et donation per far lodit viadge. 3° La terce que bulhen

avisar deus personadges deu pays de cascun estât, per acompanhar

losditz Senhors, de maneyre que lodit viadge se fasse a lor honor;

car speren redondera en ben et utilitat, no tant solament deusditz

Senhors, mas enquoeres de totz lors pays, terres et senhories;

et continucran losditz Senhors aixi que an comensat de tril)alhar

que augune boue paciffication se fasse enter losditz senhors reys

de France et de Castilhe, qui aixi ])en sera cause de la pacification

de la pluspart de tote la Christiantat.

7. IV. Et en oltre los remonstreran lo grand iuterest qui es

(1) Sans doute Bertrand d'E«tissac, seigneur dudit lieu, qui devint .scncclial

de Périgord en lôl4. (Chronif/ae de Jean Tnrdc, ]>. 210.)

("2) C'est la donation de 9,000 écus, faite par les Etats à lassemljlée d'Ortlicz,

le 20 juin 14*Jù. Voir plus haut. p. 114.
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aiulit pays de lîearu, per que las dignitatz (1) se l)allian a i)ersu-

umlges cxtranofers, no extimaii eu res la preiiiiiuence et prérogative

tjue los seuhors de Bearn a totz temps an agut, que en aqueres se

provedisse a lor nomination, et no tant solameut en Bearn, mas

en lo reaume de Navarre et autres terres et senhories de la

maysou. Et a présent en los Estatz de Navarre es estât concludit

de trameter cnibayxades devers nostre Sant Payre (2) et an

sn}>plieat que de Bearn y anassen auguns ensemps ab lor. vist

(jue la cause toque aus totz. Et per aixi losditz de Conserans et

de Coarrasa procureran ab losditz Estatz que sien uomeutatz

auguns personadges deudit pays incontinent, per anar ab losditz

depputatz de Navarre per far las remonstrations necessaris a

nostredit Sant Payre, au carc deudit pays, aixi que fen losditz de

Navarre; de maneyre que dessi en avant se provedesque a la

nomination deusditz Senhors a lors naturals subgecxs et no ad

autes estraugers, cum es stat feyt dequi assi, car aixi ben en

ladite provision et dignitatz ba grandement del interes et prejudici

de la magestat deusditz Senliors et grand dampnadge deu pays,

aixi que ab uiig cascun es notori.

Feyt en Pampalone lo xvi jorns d'abriu Tan mil iiu^' navante

sieys.

JOHAN. CaTHALINE.

De mandomont deu Rcy et de la Régine, senhors de Bearn, ete.

Pk Labetz.

(1) Dès 1488, au sujet de la nomination de Kobert d'Épinay à levêehé de

Nantes, les Etats avaient protesté contre la collation des bénéfices à des

étrangers. Le Béarn était pays d'obédience et le pajie avait la nomination des

évêchés. En 1490, l'évêché de Lescar avait été donné à Boniface Paci, un

Florentin. Les Elats font de nouvelles remontrances et demandent que les

évêfjues et abbés soient tenus de résider dans le i)ays. (lîeg. C GHO, fol. 23,

]i. 1 ri.) Les PrifUèfjeH et i-èfjlemenls du paj/s de Ih'ari), p. 14, nous ont conservé

une délibération par laquelle les Etats demandent à la Reine de faire des

représentations au pape sur les abus de ces nominations étrangères et la Reine

promet d'oldiger le pape à ne nommer à révôclié de Lescar qu'un personnage

du pays. Ici on voit le roi et la reine de Navarre prendre l'initiative de la

proposition. Cf. Faget de Baure, Eumis sur le Béarn, p. 3G7, 308.

(2) Voir les articles II et III du serment prêté au.x Etats de Navarre par

Jean et Catherine, lors de leur couronnement, reproduits ])ar Yanguas y
Miranda, D/rrionorio de Ant/yucdadeis, t. I, p. 314.
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III.

I.KTTllK DK CRKANCK KNVC>YÉK AUX ÉTATS I>l': liÉARN TAU LK I!OI KT I,A HKINE

VK NAVARRK, POUR LEURS COMMISSAIRICS l'ÉVÊQUE DE CONSERANS ET LB

l'.ARON DE COARRAZE. — 15 avril 1406.

8. Lettre missori deiis liey et Régine ans Estatz (1 ).

[Fol. 20.] Lo Rey, la IIegine.

Iveverendz pays eu Diu, cars cnsins, l)eu amatz nostrcs et bones

gens. Nos aveni niandatz asseniblar au xx"' jorn deu i)i'esent mes

eu nostre loc de Pau, out no nos es possible tro])ar en persones,

aixi que desirabem, et so a cause de autes occupations qui nos

occorren, nias tramettem, per presidir eu nostre loc a ladite assem-

blade, l'avesque de Conserans et lo senlior de Coarrase, nostres

consellers ; ajusteratz los fe et credence, eu so qui de part nos vos

remustreran toquant ladite asseniblade, et vos pregam et exortam

que sus lo tôt vulhatz ben advisar per nostre lionor et servici, et y

prener aquere bone conclusion qui es necessari. Et nos perfeyta-

ment de vos autes confidani.

Dades eu nostre ciutat de Panipalone lo xv jorn d'abriu.

JOHAN. CaTHALINE.

PÉ Labetz.

A Reverendz pays en Diu, cars cosins, ben amatz nostres et bones

(jens, las gens deifs très Estatz de nostre pags de Bearn, Marsan et

Gacardan.

IV.

VuTE d'une DONATION DK CINQ MILLE CINQ CENTS ECUS ET UÉPAIÎTITION DE

CETTE SiiMME. — 20 avril 140r). •

y. En ladite congrégation feyte a Pau per niandament deu Rey

et Régine, senliors de Bearn, de très PiStatz de Bearn, Marsan et

Gavardan, ont presidin Moss. l'avesque de Conserans et Mos. de

Coarrase, et remonstrades las causes de lor coniission, aixi que

(1) Voir au sujet des lettres de créance pour présider les États, Les Etala rie

Béani, p. 254, 255.
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ore contcngut eu niemorios, et toquant la 8u})vcution donuiudade

Iter auar se vêder ab lo Rey de France, las gcus deus très Estât/,

de Bearu, ^Marsan et Gavardau an autreyat ladite anade et ab tant

(jue anen, la sonie de cincq niili ciucq cens scut/>, paguedors a

Totz Sans, qui se comptera l'an mil iii^ navante sept; de laquoal

some, extrematz mil ceut scutz per lo cincqual diner ausditz de

3Iiirsan et (lavardan contingeutz, restera au pays de Jîearn la

some de <pu»ate mili quoate cens scutz, per so se pausen aquetz. .

un" Mil'' se.

10. Item es degut a M'*-' Guiraud Coterer, liereter de M'<^ Johan

Coterer, son i)ay, thesaurer deu pays sanrer (1), la some de siuc-

quoante sei)t scutz nau sols unze diees; per so lo seran pagatz et

se pausen assi lvii se. ix s. xi d.

1 1. Item per los gadges deu Sindic Castanheda, per aquet termi,

la some de quoaraute quoate scutz oeyt sols. . . xuiii se. viii s.

12. Item per i)roseguir lo guiit (2), la some de trente scutz. . .

XXX se.

13. Item au botillier de Mos. de Coarrasa, })er las collations ibr-

niiles ans très Estatz xxv se.

14. Item i)er far lo resserc deus deutes (3) degutz jjcr lo tSenlior

au pf'ple, et tant })er lo secretari cum per lo Sindic ad asso comis,

et aixi iiiedix per anar reportar losdites deutes en Navarre, si

besonli sera; cum sie aixi que de la tallie et donation de Nostre

Doue d'Agost mil iiiT navante sieys et de Quoaresme intrant

immediadement seguent, sol)re de sobertalliat trente quoate scutz

(juoate sols oeyt dinees; et ])arelliîinieiit y âge de talliatz vint et

sinc(| scutz (jui eren ordenatz per Aiidrivet de Mânes, iSindic san-

(I) Jean Cotcrci', inniiinr' Tn'sdiior du ]i.iy8 en Nciitembrc 1492. \<ny plus

liaut, lîcg. C G80, i'ol. '.) et \>. 8, note 3. La même nomme est payée à Cîuiiaud

Coterer sou héritier dans la séance do décembre 149G. Voir plus loin, Keg. C 680,

fol. 29 V.

(•2) Le procès avait été j)orté devant le parlement de linidcaux. lîcg. C ()80,

fol. 14 et 15 y". Voir plus haut, ]^. (50, lO.'î.

(.'$) Les Etats avaient à plusieurs reprises, dans leurs cahiers, et notam-

ment dans les séances de 1472 (art. x et xiv des cahiers), de 14'J0 et de 141)3

(Heg. C G79, fol. 55G V), réclame le ]>aiement de ces dettes, dont quehiucs-

uncs remontaient à l'époque de Gaston, prince de Viauo, et au règne de Kranyoîs

l'irœbus.



DES ÉTAT8 DE P.ÉARX. 125

rer (1), es estât coiicliulit (jiie iKiiicstt's soiues, (|iu' nitintcii siiic-

<|iu»ante iiau sent/ iiii'"' sols oeyt diiiees, se lliclit-raii pcr lodit

Siiidic Castauliede, et ne paguera a [fol. 2C v"] Jiordelet de JJor-

deu d'Ortlies unze sent/. Et lo resserc expausera, tant eu lodit

resserc cmn viadge et autes causes, et ne tieyra et l)alhe[ra] couipte

au loc de Tliesaurer (2).

lô. Abieyra per foec a ladite Totz Saus, que se comptera l'an

mil iiii'' uavaute sept, la some de quoate mil v^ lvi scutz xvii sols

XI diuees et toquera per foec sept sols siucq diees et miey; et y

sobrera quiuze sols nau diees.

IG. Et feyte la précèdent oLlation losditz senhors coraissaris

dixou que edz tremetoren aquere en Navarre ausditz senhors Rey

et liegine, senhors susditz, et agut lor voler, lo tôt comuniquereu

ausditz Estatz ; et fon deputatz per receber la resposte a Lescar,

Mos*" d'Abos (3) et lo Sindic et asso a dielus que se comptera lo

xvr jorn deu présent mees de may, an que dessus.

17. Et lo xvii jorn deudit mees, en la ciutat de Lescar, se troba

Mos*" Tavesque de Conserans, et per lo pays se troba Mos"" d'Abos

et M*^^" P. de Ferran, sindic, car l'aute fo impedit et no y podo

estar (4). Aus quoaus lodit Mos. l'avesque balha la resposte qui

los senhors Rey et Kegine fasen aux Estatz, aixi que ère couten-

gut en une lor lettre missorie, qui balha aus susditz; la ténor de la

quoal se seq.

(1) Aiidrivet de Mânes, ancien syndic, conseiller du paj's, était donc mort

doi»uis la dernière assemblée d'Orthez, en juin 149ô. Il avait fait son tei^tament

en 149Ô. (P. Raymond, Notices sur VIntendance en Déarn et sur les Etats iJe cette

Xtrovince, Paris, 18Gô, 1 vol. in-4".)

(2) Le Trésorier de Béarn qui succéda à Jean Coterer ne fut élu que dans la

session de décembre 149tî; ce fut Peyroton d'Abbadie, jurât de Xavarreiix.

(Reg. C G80, fol. 20 v".)

(8) Kspagnolet d'Antin, seigneur d'Abos.

(4) Jean de Castagnède, syndic.
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V.

i.KirrtK .MISSIVI-: adukssée aix ktats de ukarn i-au i.ic uoi i;t i.a rkink i>k

NAVAlUîi:. REFUSANT LA DONATION ol'FKRTK l'AR LES ÉTATS rOTR SURVENIR

AUX FRAIS d'un VOYAGE A LA TOUR DE FRANCE ET LEUR DEMANDANT DK

FAIRE ANTICIPER LA LEVÉE DE LA DONATION DERNIÈREMENT 0(.TR0YÉE l'Ai:

EUX. — rainiieliiiH'. 14 mai 14'J(j (1).

18. [FoL 20 v".] .1 révérende pui/s en Diu, car.^ cosùis, ben amat.z

vostres et bones yens, las gens deus très Statz de nostre pays de

Bearn, Marsan et Gavardan,

Lo Rey, la Régine, senhors de Bearn.

Reverendz pays eu Diu, cars cosins, beii amatz uostres et l)Oiies

gens, — Nos havem sabut per las lettres qui l'avesque de Cose-

raus et lo seuhor de Coarrase, qui ereu per nos depputatz a presidir

en los 8tatz dequere nustre senliorie et terre de Bearn, ]\Iarsan et

Gavardan, la uonelusiou qui abetz prese en losditz Statz, so es la

donation qui avetz feyte de onze mili florins per lo viadge de

France, paguedors a la feste de Totz Sans prosmar venent en uug

au. Et jassie que siam ben advertitz las plusors necessitatz qui a

présent occorren en losditz pays, totesbetz per que es eert que

uostredit biadge de France, loquoal sperani sera ung grant ben et

utilitat deu ben comun, portera beucop de cluirge, nos semble que

la some qui avetz autreyade, per esser pagade audit termi, no nos

poyre portar degun proffieyt per lodit viadge. Et nos i^latz que per

lo présent no s'i fasse degun autrey ni donation, car quant aixi

sera que nos ayam a ffar lodit viadge, nos passeram, Diu ajudant,

en aquet nostre pays (2), et vos comniuniqueram de nostres atfers

et viadge susdit, et lasbetz appuncterani ab vos autes de ladite

anade et gens deu pays qui nos auran a acompanhar, et de ladite

[fol. 27] donation et ajude i)er portar las charges et despenses

(1) Cf. Les États de Déarn, p. 259, 2G0.

(2) Les souverains ne devaient pas venir en Béarn faire cette demande,

mais dès le mois de juillet, ils chargeaient le baron de Coarraze de renouveler

aux États une demande de subvention pour le voyaf^e de France, et les Etats

votaient une donation de 9,000 écus, plus 1,000 écus pour l'ambassade du vicomte

de Lautrec. Voir plus loin, Reg. C G80 fol. 28 et 28 v".
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deudit viadge. Et a l'entretant vit.s itrcgam beii aflectuosaineiit

bulhatz far l'anticipation de la donation, a nos darrerament au-

treyade en nostre ville d'Ortes (1), «{ue se pague et lliebi inconti-

nent, per que puscani donar bon ordi et entretenir lo reug, policie

et estât qui avem metut en nostre mayson, que es ung grand

descarc, ben et utilitat de totes nostres terres et senliories ; mas en

so vos repregam no vulhatz faillir en tant que desiratz lu ben et

utilitat de nos et de nostre mayson, aixi que plus amplement de

l)art nos vos diseran losditz avesque de Coserans et senlior de

Coarrase, ans quoaus avem scriut de nostre intention.

Dade en nostre ciutat de Pampalone lo xiiii jorn de may Tan

navante sieys.

JOHAN. CaTHALINE.

P. DE LaBETZ.

XLIII.

SESSION DES ÉTATS A PAU, EN JUILLET 149G, SOUS LA PRESIDENCE

DU BARON DE COARRAZE.

Sommaire : 1. Ouverture. — 2. Lettre de créance de Jean et Catherine de Navarre,

pour le baron de Coarraze. — 3. Commission pour tenir les États. — 4. Mémoire
et instructions donnés au baron de CoaiTaze. — n. Le lieutenant rappellera les

demandes précédemment faites aux Etats en avril 149(); — 6. les négociations

avec le vicomte de Narbonne et la mission du vicomte de Lautrec : — 7. le désir

des souverains d'avoir une entrevue avec le roi de France. — 8. Une entrevue a

été arrêtée entre les rois de France et de Castille pour la fin d'août; les souverains

veulent en profiter. — 9. Pour empêcher que la vicomte de Gavardan ne reste

hypothéquée au comte de Caudale, ils doivent lui j)ayer 12,000 francs. — 10. Il

tlemaudera. comme à la dernière session, l'anticipation de la donation faite à

Orthez et une somme nécessaire au voyage en France. — 11. Il parlera de la

réponse faite par les Etats et le vote de 11,000 florins. — 12. Il rappellera aussi

le refus des souverains d'accepter cette donation. — 13. Le roi et la reine de

Navarre n'ont pu contracter d'emprunt pour une aussi grosse somme. — 14. Il deman-
dera donc l'anticipation de la donation faite à Orthez et des 11.000 florins jiromis

au mois d'avril, ([ui devront être levés au 15 août. — 15. Les États décident que
les 10.000 écus votés, en juin liO.'i, et qui devaient se lever à l'Assomption et à

Carême entrant 1497, se lèveront à l'Assomption et à Notre-Dame-de-Septembre,

à raison de 6 sous 9 deniers par feu pour chaque levée. — 16. Pierre Morin, géné-

r.al des finances, sera remboursé des 60 écus que les gens de Béam lui doivent

encore. — 17. Pour lever cette somme et subvenir à d'autres charges, les États

(1) La donation faite à Orthez, le 26 juin 1495. avait été de 9,000 cens

plus 1,000 écus au vicomte de Lautrec. Voir pins haut, p. 120, note ô.
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votent en sus l;i lovoe d\u\ ik'iiicr et tk'iui pur IVii et ont avco les restes dos

donations l.'î.") éous sous 8 denieis pour les cliarj^cs du pays. — 18. Dépense de

cette somme parle Syndic Castagnède. — 19. Onze écus à Berdolet do liordeu

dOrthez pour son procès avec les olliciers royaux. — 20. Procès sur le péage du

}Kint de Montgaillard. — 21. Commissaires de la Corde de Morlàas. — 22. Livre

des Statuts et dépenses du Syndic. — 23. Remboursement à Pierre Morin. — 24. Le

reste sera employé h la recherche des dettes. — 25. Répartition : iï PAssomption et

à Xotre-Dame-de-Septemhre, on paiera K5 sous 5 deniers et médaille par feu.

montant à 8.224 écus 19 sous 8 deniers, dont 8.000 seront versés au général des

finances; le reste servira à payer les gages des Syndics. — 20. Compte et mémoire

particuliers du Syndic Castagnède.

1. [FoL 27 v''.] A Puu, pev niaudement deus serenissiinis lley et

Régine, au xvi de julli mil iiii^ xcvi, fon maudatz los Estatz de

Bearu, Marsan et Gavardan, ont presidi Mos'" de Coarrase, et

dielus XVIII deudit mees, fens lo castet de Pan, fe sa oberture, et

jn'unierament présenta une lettre mi.ssori deiisditz Senhors, adres-

sades ausditz Estatz, et fo legide, la ténor de laquoal se seq :

I.

2. LETTRE DE CRÉANTE ADRESSÉE PAR .lEAN ET CATIIERINE AUX ÉTATS POUR

LEUR REi'OMMAXDKR HASTON' DE EOIX. lîARON DE COARRAZK, PRÉSIDENT DES

ÉTATS — Painpelnno. 10 juillet 1490.

IL

3. rOMMISSION PorR TENIR LES ÉTATS, DONNÉE I>AR LE ROI ET LA REINE DE

NAVARRE A OASTON DE EnIX. liARON DE roARRAZE. — ]\Iême date (1).

IIL

INSTRUCTIONS DONNÉES AU RARON DE COARRAZE.

4. Meynorie et instruction j)er los serenissimis Tîoj et Régine de

Navarre., senhors de Bearn, tramesse a Mos^' de Coarrasa, que de

part losditz Senhors aura a diser et remostrar a las gens deus très

Estatz de Bearn, Marsayi et Gavardan, mandatz per losditz

Senhors se assemhlar en lo loc de Pau, au xvi jorn deu présent

mees de julh.

:"). L Prumerament, après de avcr Lalliades las lettres missories

de credense que losditz Senhors scrilien ansdits Estatz, en virtnt

(1) Ces deux documents ont été putdiés par MM. Lespy ot Iiayniond dans

Touvrage intitulé : Un Baron Jji-/ini(i'.t nu XV' «ièilr {Van, Piihant, 1872, 2 vol,

in-4"). Introduction, p. ix.
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lie liidite iTcdense adressade aiulit de Coarrase, pre.sui)[)ausaii la

remonstration darreranient auditz Estatz, per Mes. de Conserans

et })er lodit de Coarra.se de part losditz SeiilKirs IVyte, en lo loe de

Pau, en lo mees de aliviu dari'nv passât (1), (pii ère priiicipaleiiieiit

sus dutz puntz :

(*». 1" Lo i)runier tocpiant lo jxiii voler et atleetiou (jui lo senlior

rey de France, per sas gens et anihaxedors, ulie feyl renioiistriir

ausditz senhors Key et Régine de Navarre, al)e de tractar et se

eniplegar en lo appunctament et pacitfieation deu ditïereiit d'enter

lodit Senhor et Mos'' de Narbonne, au quoal ai)punetanient et i)aei-

fication losditz Senhors volen entender, et deya trames devers lodit

senlior rey de France Mos. de Lautrec, al) expresse charge de lo

diser lor voluntat esser entener ausditz ai)punctanient et paciffica-

tion (2). Et a plus avant lodit Mos'' de Xarbone s'en bien en per-

sone a Maseres (3), per que aqui estan, plus facilement et })lus

tost se pusque prener la conclusion deudit ai)unetament et paci-

fication.

7. 2" Lo segont puut ère sus lo grand désir qui lodit senlior

Rey de France (4) abe feyt remoustrar, liabe de los beder et la

deliveratioii qui eg^ri aben de far ladite viste, per los grands bées,

houor et utilitat qui dequere se i)oden inseguir, no solament

ausditz Senhors, mas a totz lors subgecxs, pays, terres et senho-

ries, et ben de la cause publica dequeres.

8. IL Sus que remonstra cum losditz Senhors entenen far ladite

viste, et lo plus tost sere lo mielhor; et cum enter los senhors Rey

et Régine de Castelle et los embaixadors deudit senhor Rey de

France, darreranient trames en Castilhe, sie estât a|)punctat que

per metter uuiversal pacification enter losditz senhors Reys de

France et de Castilhe, es necessari se vegen enter lor, et déjà

arcordat ladite viste, et que losditz senhors Reys de Castilhe

(1) Voir plus haut, Reg. C. G80, fol. 24 v« à 2G v. p. 117.

(2) Mémoires et instructions d'avril 1496, art. ii, p. 119.

(3) Le château de Mazères au pays de Foix avait été laissé au vicomte de

Narbonne, dans l'une des trêves conclues pendant la guerre, et avait été la

résidence de la vicomtesse Marie d'Orléans jusqu'à sa mort.

(4) Sur la mission du soigneur d'Kstissac, voir les instructions d'avril 149G,

art. m, p. 121.

9
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lunnentt'i'an 1<» \ov de lordite viste, aixi que déjà lo an nomen-

tîit. Et lo Hi.'y de France declarere lo temps, qui honi spere per

lu plus tavt sera entro a la fin d'agost, losditz Senliors se apresten

piT lasltet;* far lordite viste ab lodit seuhor Itey de Franee. Et

eueoeres que luy no los agosse feyt renionstrar que lus vole veder,

aixi que diit es, falhire per lor lionor que losditz senhors lley et

Régine de Navarre, quoant lodit seuhor Rey de France fere la

viste ab losditz Reys de Castiihe, la quoau se aure a tlar ben près

de lor, anassen devers lodit senhor Rey de France.

y. III. Item remonstrera cum per obviar que la possession et

juyssence deu vescomtat de Gavardan, yi>otliecat a Mos. de Can-

dalle (1) per lo dot de Madame Catlialine (2), qui Diu perdoni, et

adjudicat audit de Candalle per arrest de Parlement de Bordeu, no

fosse balhade audit de Candalle, dont se seguire, delixan la desho-

uor, grand dampnadge et interesse ausditz tSenhors et ans i)ays, a

convengut a la senliore Régine prometter et se obligar de pagar en

aquest an audit de Candalle entro a la some de dodze mille

francxs (3).

10. IV. Item aixi ben remonstrera la conclusion et domande, en

losditz Estatz darrers feytz, qui ère principalement de dus causes :

la une que volossen anticipar la donation feyte a Ortes per que se

lliebasse integrement au prunier termi (4), et autreyar augune

aute boue some per far ladite viste et supportar los carxs dequere.

11. V. Item remonstrera la resposte feyte i)er losditz Estatz, qui

(1) Gaston de Foix, Hls de Jean, comte de Candale, avait épousé, en 1409,

Catherine, tille de (Jaston IV, comte de Foix, et d'Éléonore de Navarre. (Arcli.

des lîasses-lVrénées, E ôt.3.) Sa femme étant morte, il épousa en secondes

noces, en 1491, Isabeau, fille d'Alain, sire d'Albrct. {Ibidem, K 88.) En l.Wl, il

se remaria une seconde fois avec Marthe, tille de Jean, comte d'Astarac. (Ihiilem,

E 4 M.)
(2) Catherine était la quatrième fille de Gaston IV de Foix. Voir P. Anselme,

I/ixloire ffénéalof/lrjue, t. III, p. 343.

(3) A la suite de l'arrêt du Parlement de P>ordeaux, un accord avait été

conclu entre Pierre de Lagarde, chanoine de Lescar, et lîernard de Capfaget,

juge de Marsan, procureurs de Catherine, reine de Xavarre, d'une part, et

Gaston de Foix. comte de Caudale, d'autre part, au sujet d'une somme de

.'il/XKj francs bordelais promis à ce dernier pour son mariage. (Arch. des Basses-

Pyrénées, E 509.)

(4) Voir plus haut. Mémoire el instructions iVavril 149G, p. 121, § 0.
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renionstrau la g-rniid paiiliressi' et estretiiva cti In pays occorreiis,

exciisans se do aiitreyav ladite anticii)ati(>n, tant s(dainent aiitreyan

la sonie de uiize mille tluriiis per far lodit viad<^e, vist lo (iiiuaii

autrey, lodit de Conseraus et de Coarrase ditleriu aeccptar, eiitro

])er tant ai;ossen considtat losdit/, Senliors. de (pie incontinent lus

advertiu (1).

12. VI. Item los remonstrera cum lodit autrey densditz xi",

vist lo long termi (pii pi'enen de lliel)ar acpietz, no servissse gran-

dement ausditz Senliors, et volen se as.sayar de provedir de aute

part a las causes susdites et sup])nrtar losditz i)ays, losditz Senliors

ditlerin acceptar lodit autrey (2).

l'). VII. Item remonstrera eum losditz Senhors non an podut

trobar forme ny partit, de ont aber tant grant some d'urgent, en

com])tant cum los combien aber per j)rovedir a las causes susdites.

14. A^III. Et per so, aixi que ausditz Estatz pot cstar notori,

ladite viste al) k)dit senhor Iley de France, trament et conclusion

de Tapunctament et paeiffication ab lodit de Narbone, ny lo paga-

ment deudit de Candalle, qui lo tôt es tant necessari se fasse et

complesque incontinent et lo plus tost, no se pus({ue far sens

grandes charges et aber grandes somes en comptant, cum dit es,

exortera et preguera lodit de Coarrase de i)art deusditz Senliors

ausditz Estatz que per provedir en partide a las causes susdites

bullien autreyar que ladite donation feyte a Ortes se anticipi et

pagui au prunier termi integraument ensemps et ladite some

de xP' darrerament autreyatz; et lo tôt se lliebin aqueste feste de

Nostre Done d'Agost, et sens rebaixs de foecxs, car ab aquero

losditz Senliors se esforceran de complir et meter a conclusion las

causes susdites que son tant necessari per lo ben, servici, utilitat

et conservation de lors subgexs, pays, terres et senliories.

Expedide a Pampalone lo xii jorn deu mes de julli, Tan mil

II II'' navante sieys.

JOHAN. CaTHALIXE.

P. DE LaBETZ.

(1) Voir plus liant, p. 120. § 10.

("2) Lettre missive tlit mi et de la reiiu: de Xaivirre tni r Etttt'^ de Déarn, du

14 mai 1496, p. 12G.
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IV.

YOTi: l'AU I.KS KlATS DK IIKAKX H'i'NK l>ONATIti.\ HK il,()UO Kt l'S AU KiU Kl' A

LA l:i:iNK I>K NAVAlîRK. l'OrU SUItVlCNIIÎ Al'X FRAIS d'un VOYACK A LA TOUR

M-: FRANCK. 1:T 1>K 1,000 ÉCl'S AU VKOMTK DK LAr'ntKi' l'dlU UNK AMl'.AS-

SADK. — Juillet 14%.

1."). [Fol. 28 v°.] En losilitz Estatz a Pau en ledit mees de juUi

mil iiii*^ xcvi, cuni dit es, congregatz, et président IMos'' de Coar-

rase, es estât coucladit et arcordat que i)er satisfar et jjagar los

nau niili si-utz a la lîegiue et los mile seutz a Mos"" de Lautrcc, en

la vile d'Ortes, lo xxvi de jun mil iiii^ xc sincq autreyatz (1); et

c-uni lasbetz fosse estât concludit que, per IheLar aquetz et autes

cargx deu pays, abieyre a Nostrc Done d'Agost prosmar venent

sieys sols nau dinees per focc et a Quoaresme intrant autes sieys

sols sept dinees, a présent es estât autreyat et concludit que totes

dues somes susdites se talherau ensemps en une talhe et ab une

comission ; et la mieytat se Ihebera a ladite feste de Nostre Done

d'Agost mil iiii^ xcvi, et Faute mieytat a la feste de Nostre Done

de Septembre prosmar sequent; et que per ladite darrere mieytat

no se pusque far exécution durant lodit mees de septembre ; et que

los receljcdors no Iheberan, per totes dues pagues, per lors bilhetes

et quitances de totes dues, que dus sols jaques, cum si totes dues

pagues fossen en une (2).

10. Et oltre i)lus, cum Pierre Moriu, gênerai (3), aye las

obligations ont las gens xleu pays sont obligatz, et sien stades,

tant que toque au pays de Bearn, pagades, exei)tat viron sixante

scutz, qui ditz et preten lo son degutz, es estât concludit que sera

comptât ab luy et debatut si lo rebaxs fo passât et dedusit a

]\Ioneinh, et se sera satisfeyt deu qui deure jirener. Et seran per

lit Sindic crubatz 1»)?^ instrumentz, obligations et quitance neces-

(1) \'oir plus liant, p. 120, note 5.

(2) Sur les gages des recevenis, cf. Len Et<ils de Uéarn, p. 340.

(.'}) Pierre Morin avait été argentier de Madeleine, princesse de Viane, qui

écrivait, en 147H, à Alain, sire d'AIltret, ])Our le ])rier de s'engager à payer une

somme de î»,000 livres en faveur de Pierre Morin. son argentier. (Arcli. des

Basses- Pyrénées, ¥j 80.) Il avait succédé à .\nianii il'Aliliailit' connue receveur

général des finance.^.
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sari: et lo nicdix sera et appcrera ung o dus jiiratz. })er assistir

al) liiy, deii loc ont sera.

17. Et revisitatz losditz restans au protfieyt deu pays, appar que y

sobrabe xxv sculz pausatz })er Andrivet de Mânes (1), et de sol)er-

talliatz a Nostre Doue d'Agost et audit Quoarcsnic iutran la some

de trente quoate scutz iiii sols viii dinees; et cuni asso no abasti

a su})portar los earxs sequentz, es stat pausat uug diner et niiey

per foec, que moute lxxvi scutz vu sols que inonteu losditz.

xxv se. per Andrivet de Mânes xxv se.

XI se. II s. de Xostre Done d'Agost xi se. [ii s.]

xxiii se. II s. VIII d. i)er Quoaresme intrant. xxiii se. ii s. viii d.

LXXVI se. vil s, de quest i d. 1 2 lxxvi se. vu s.

Some cxxxv se. ix s. viii d.

DEPENSES.

18. Sera rcccbude la mmim précédente per lo Sindic et ne

pafjuera cum se seq :

19. Primo a Berdolet de Bordeu, d'Ortes, aixi que dessus es

stat pausat, per réparation de despenses de son pleyt al) los

re^'aus (2), unze scutz xi se.

20. Item per proseguir lo pleyt toquant la exaction deu pont de

Montgoalliard (3), scrau lialliatz a Mos. lo jiulge Ferrano (4)

quinze scutz xv se.

(1) Voir plus haut. p. 12Ô, uote 1.

("i) Il s'agit d'un procès avec les ofKciers du roi de France, sans doute à cause

d'une ijuestion de péage ou de pacages dans les Landes. La dépense de onze

écus avait été votée par les Etats dans la séance du 26 avril 1490. Voir Kcg.

C G80, fol. 20, et plus haut p. 124, § 14.

(.'}) Jfonf'jaillunl, sur l'Adour, canton de Saint-Sever, département des

Landes.

(4) Pierre Ferrand ou Ferrano avait été nommé Syndic des États en 1494: il

touche encore, en juillet 1490, ses gages de 44 écus 8 sous (Voir plus bas § 20);

mais en décembre 1496, il est remplacé par Fortancr de Neys. (Reg. C 080,

fol. 29 V".) Il avait donc été nommé juge de Béarn au mois de juillet 1490.
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21. Item seraii pagatz les comissaris de la Corde (1) de Morlàas

et M'^ Syiuon, ^gretari, cascun de vi seutz xvui se.

22. Item au Syndic, pev remborsar los très soutz deu Libe deus

Statutz (2) et despenses jicr lui supportades entro assi, aura detz

scutz X se.

23. Item per Pierre Morin, per lo rebaxs et gadges qui demande,

sixaute seutz, a cas lo sien degutz (3), cuni dit es. ... lx se.

Some cxiiii se.

24. [Fol. 29.] Et aixi pagatz so dessus, sobre ra en la man deu

Sindic, recebedor per asso députât, xxi scutz uau sols viii dinees,

los quoaus empleguera per luy et lo segretari a flar lo resserc deus

dentés (4), aixi que dessus es diit.

VI.

RÉPARTITION DE l/lMPOSIIInN DU TERMK d'aOUT V.T SErTKMIilii:.

25. Abieyra a lasdites dues Nostre Done d'Agost et Septembre,

tredze sols sincq dinees et medalhe per foec, que monten oeyt mili

dus cens xxiiii se. ix s. viii d. ; deus quoaus Pierre Morin ne aura

per la donation oeyt mili scutz, et los dus cens xxiiii se. ix s.

viii d. per pagar so dessus; et d'aute part, per pagar los gadges de

ladite feste de Nostre Done d'Agost audit de Ferran et Castanhede,

LXXXVIII scutz XYI sols.

Actum lo XX de julh 149G, a Pau.

VII.

rOMI'TE l'AliTliflJEH KC SVNI>ir CASTAr.NÈliK.

26. Memoria a mi, Sindic, que jo deiire douar compte deus

XXI se. IX s. VIII d. et far compte deu qui se dcsi)euera per lo

resserc.

(1) C'est sans doute nu octroi ou droit de iiéaf^c ctaldi ù Morlàa.s et pour la

(suppression duquel les Etats avaient envoyé des commissaireR.

(2) Sur ce Ln-re des Stafulz et sa description voir l'Introduction, p.viii.

Çii) C'est la dépense imputée plus haut dans la délibération des États,

).. i:}2, § IG.

(4) Voir plus luuit. p. 124. ;< 14.
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Item niemurie (|iie a présent se lliebe en la tallie [U'ecedente, i)er

losditz afïers deii pays dus cens xxiiii se, ix s. viii d. ; et si lo

gênerai vol lo rebaxs de tant que poyre montar aquets, avieyre

deusditz 224 se. ix s. viii d. partitz per foec, so es iiu^*' dinees et

niealhe; falhire veder quoauts son los foexs afranquitz et per

cascim prener iiii'*^ dinees et mealhe, et pausar aquetz en déduc-

tion et descarc deusditz xxi se. ix s. viii d.

Deusditz XXI se. ix s. viii d. falh rebater per lxii foecxs, per

l)art de tant que toca so deu pays.

Item falh rebater la quote part deus gaclges deus recebedors

per quote.

Item falli rebater xxiiii sols per Arnaud de Forcade de Monenh,

sanrer, qui a prees deudit argent, et asso deu loc de Pau ; monteu

XIII se. VI s.

Item vaque, diners, viadges a fFar lo resserc per las villas et per

las despenses, expause ix scutz vi s.

Et rebatutz losditz xxi se. ix s. viii d., apar que monte plus la

despense que la recepte la some de ung scut ii s. un d.

Deu i)rener lo pays deudit Arnaud de Forcade de Monenh

xxuH IVancxs qui a crubat deus de Pau.
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XLIV.

ASSEMBLl'iE DES TROIS T?TATR A PAU, AU MOIS DE DÉCEMBRE 1400.

SOMMAIRK : 1. Réparation ilcs griofs. Donation de t),0(X) écus et de 1,000 écus j'i

M. de Lautrec. Répartition: à l'Assomption, •1,8.'57 écus 17 sols 4 deniers; à la

Toussaint 4.812 écus 9 sous. — 2. Gages des Syndics Castagnède et Ncys. —
3. Nomination de Fors de Ney comme Syndic. — 4. Liquidation de la succession

de Jean C'otercr, trésorier de Béam. — ">. Aflfaiie du f/u'iit. — 6. Dépenses d'une

expédition à Moncaup et Labatut. — 7. Mission de l'edro de Barranxs pour la

Porte de Canfrauc. — 8. Indemnité à Berdolet de Médeville. — 0. A Pées de

Fabrica, conseiller du i)ays. — 10. Gages de Peyrotou d'Abbadic, trésorier de

Béani. — Election du trésorier de Béam. — 12. Nomination de liamon de Oasarrer

et de Pées de Fabrica comme conseillers du pays. — 13. (îages des secrétaires. —
14. Indemnités au viguier d'Asson. — 15. A Per Arnaud de Castet, de I>embeye.

— 16. Aux gens de Jurançon pour l'expédition de Lembeye et de Moncaup. —
17. Vote de 200 écus au trésorier de Béam pour les affaires du pays. — 18. Compte
des 1.000 écus votés par les Etats pour les affaires de Moncaup et Labatut. —
19. Crue de la donation. — 20. Tailluquets. — 21. Indemnités aux communautés
qui sont allées à Labatut. — 22. Récapitulation du compte de recette et reste

entre les mains du trésorier de Béam.

.1 Pau 1496 en décembre.

1. [FoL 29 v".] Eu la asseiuLlade tleus très Statz de Bcarn,

Marsan et Gavardan, per mandeiiieut de la Regina au loc de Pau,

en lo mees de décembre mil un'' lxxxxvi, feytz, reparatz los

greuyes, es stade feyte donation de la some de nau mili scutz,

coudan xviir sols per scut, inclu.se en aquere la donation deus

xP' florins feyte (1). Et plus es stade donade a Mos. de Lautrec

la some de mil scutz (2); de la quale some las gens de Marsan et

Gavardan pagueran dus mil scutz, per lor v"' diner, et avieyra au

pays de Bearn oeyt mil scutz, pagiiedors ab las cargues deu pays,

la mieytat, que es quoate mil oeyt cens trente sept scutz xvii s.

iiii d., a la feste de Nostre Doue d'Agost prosmar veneut, et l'autre

mieytat, que es quoate mil viii' dodze scutz nau sols, paguedors

a la feste de Totz Sans après segucut viiT' se.

2. Et per lasdites cargues incluses al) la some susdite, son cum

se seq: so es per los gadges de M^*' Jolian de Castanliede et de

(1) Donation (le ll.OdO tlorins faite par les Etats de l'x'arn au lîoi et à lu

reine rlc Navarre |)our les frais de leur voyage à la cour de France.

(2^ V^oir [dus liant, p. 120. note ô.
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jyfte YoTS (le Neys (1 ), Sindicxs deu pays, a cascun (luuiirantc quoate

scuts oeyt sols, monte i.xxxviii scutz xvr s.

3. \_En marge :~\ Assi intra Sindic M''' Fors [de Neys] lo jorn de

Sent Andr'm mil iiii^ xcvi. — Et fon constituitz procuradors a

Bordeu (2), a Tliolose, a Saragosse (3), a Tarbe, Menaiid deu

Vinhet, B. de Boelh, et Pedro de Barranxs ad exeqncudiini et

contestand uni.

4. Item a M'*^ Guiraud Coterer (4) seran png-atz sincquoante

sept scutz nau sols unze dinees, a luy degutz per conclusion deus

comptes de M^® Johan Coterer, tliesaurer deu pays, son pay sanrer,

losquoaus lo seran pagatz lvii se. viui s. xi d.

5. Item per la porsuyte deu guiit, fou pausatz en los penultims

Estatz que se Ihehassen trente scutz ab la donation lasbetz feyte,

qui es stade reti'usade (5): per so se pausen assi que se pagueran

losditz XXX scutz lasbetz autreyatz, los quoaus se expediran a

Johan de Laborde de Nay xxx se.

6. Item per lo carcxs deu pays, inclus los rolles et despenses

feytes en la anade de Moncaub ((3) vers Labatut (7), aixi que es

collocat per los deputatz, la some de mil scutz (8), los quoaus

seran designatz dejus part m se.

7. Item es stat autreyat a Pedro de Barranxs, })er las fonii-

(1) Fors ou Fortaner de Neys fut élu, dit le registre dans une note marginale,

le jour de la Saint-André 30 novembre 1496, en remplacement de Pierre

Forrand, nommé juge de Béarn dès le mois d'août. (Voir plus haut, p. 13.3, note

4.) En l'an 1505, il prête serment à la reine Catherine de Navarre, comme
seigneur de Cassaet. A cette date, il n'était i)lus Syndic des Etats, mais juge de

Béarn.

(2) Pour l'affaire du (luut portée devant le Parlement de Bordeaux, voir plus

haut, p. 6G, 103, note 4, etc.

(3) Pour régler la question de l'impôt de la Porte de Canfrauc. Sur la mis-

sion de Pedro de Barrancxs, voir p. 12. 13, .32, 33, etc.

(4) Voir plus haut, p. 124.

(5) Voir séance du mois d'avril 14!l() et la lettre du roi et de la reine de

Navarre pour refuser la donation oft'erte par les Etats. (Beg. C G80, fol. 20 v.)

Voir plus haut, p. 120.

(0) Il s'agit d'une expédition sur les frontières septentrionales du Béarn.

peut-être contre le vicomte de Narbonne. — Momaup, canton de Lembeye,

était un membre de la commanderie de Malte de Caubin et MorKias.

(7) Lahatut-Fig Itère, canton de Montaner. Voir plus loin, § 21.

(8) Le compte de ces mille écus, destinés à l'approvisionnement des troupes

réunies à Lembeye, se trouve plus bas, au fol. 30.
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tiiii's (jui a li'vtoî? et desi)eiises supportades a rabatemcut de la

exact i» "Il deu tralmt a})perat /a Porte, qui los de Campfranc extor-

(piel)aii de las gens de Bearn, et per sa solution l'es stat autreyat

que aura dus cens scutz, et baillera las scriptures (1). . . ii'' se.

8. Item a Berdolet de Medevilla de Sancta Coloma (2), i)er

1 r«tssin (|ui al>e pergut, servien a la cause publica, aura sieys scutz,

VI se.

U. Item seran Lalhatz a Mos. P. de Fabrica (3), per auguns

servicis (pii a ieytz au pays, vint et sincq scutz xxv se.

1<>. Item aura Peyroton d'Abbadie (4), a présent créât thesau-

rer deu pays, per sons gadges de quest an, vint et sincq scutz. . .

xxv se.

il. l/ùi marge] : Assi fo feijt Thcsaurer deu jidjjs lo xxujorn de

décembre mil iiii^ xcvi.

12. \En mar(/e'\ : Lo xxiii de feurer, fon Jhjtz Conseillers Mos.

Ramon de Casarrer (5) et Mos. P. de Fabrica, et ordetiatz cade

sincquoante scutz de gadges par an. — .Juran in manibus (6).

Sed ego non fui : istn scribo ad rolationem (7).

13. Item seran balliatz a M^'' Symon de Maysonava et a

M'* Arnaud deu Castainh, secretari, sieys scutz vi se.

14. [Fol. 30.] Item seran balhatz au veguer d'Asson (8), per

auguns servicis qui a feyt au pays, très scutz m se.

lô. Item seran balliatz a Per Arnaud de Castet, de Lembeye,

per auguns servicis per lui feytz, très scutz m se.

(1) La liste dos documents consignés à l'edio de Baiianxs sur l'allaire de la

liorte de Canfranc se trouve plus haut, j). ;5'2. HS.

(2) Sahite-Gjlomme, canton d'Arudy.

(3) Pées de Fabrica, conseiller de Béarn, voir plus liant, \>. 89, note 7.

(4) Peyroton d'Abbadie, jurât de Navarrenx, était subdélégué du sénéchal

de Béarn dans cette ville, en 14î)2; il est chargé à cette date, par la reine

Catherine de Navarre, de rechercher les gens excommuniés |)Our dettes et de les

contraindre à désintéresser leurs créanciers. (Arch. des Basses- Pyrénées, Xolaiics

tic Nurarren.r, E l(JOl).) En 14ÎI4, il afferme, avec l>ernard, seigneur de Sus, la

jirévôté de Saint-Justin. (Ihldein.) Il touche à itlusieurs reprises un tailluquct

comme député aux Etats. (Keg. C 680.)

(5) Ramon de Casarrer, juge mage de Bigorre, voir plus haut, j). Wô note 4.

(fj) Les conseillers jurent entre les mains des Syndics délégués par les États.

(7) Note du Syndic Jean de Castagnode.

(8) Bertrand de Boeil, viguier d'Asson. \'oir plus haut, p. 80, note 0.
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K). Item scraii balliatz a Tez deii Casso, de Gant, pcr las gens

(le rJuraiisoii (1) qui anaii a Leiiil^eye et Moncaub (2), très scutz.

m se.

17. Item es .stat eoncliulit (juc se Iheheraii dus cens scutz, et

aquetz aura lo Tliesaurer deii i)ays en sas niaas per emplegar la ont

sera neeessari [)er la jjouisiiyte deiis ailers deii pays (;3), cnm son

la poui'suyte dcus i)eadgi, sacea et autes causes, aixi ijiie luy es

stat mandat ii^ se.

Somme 9647 se. 7 s. 11 d.

IL

Comjjte de dépense des mille ccus votés par les Etats.

18. Successivement est stat concludit que losditz mil scutz (4)

se distril)inran cum se seq :

Primo a Bertran de la Cortiade, barber, Arnauton

de la Cortiade, Guilhem Ramon de Sarrast dues

pipes (5) de bii, auran quinze scutz xv se.

Peyrot de Manhet et Faur, per une pipe de bii,

très scutz m se.

Peyrot de La Cortiade, de Montpesat (6), per

I boeu, dus scutz ii se.

Arnauton deus Floos, de Moncaup, per i° baca

très scutz m se.

Guilhem deu Faur, alias lo Tisnèe, per los xxi

motoos, aura sieys scutz vi se.

(1) ,/araiiron, canton de Pau-Ouest.

(2) Ce sont les gens d'arraes envoyés à Lcnibeyc pour la protection des

frontières du Béarn.

(3) Ces fonds étaient votés pour ce que les documents appellent les chanjcs

du pays. Voir Les Etats de Béarn, p. 328 à 330.

(4) Voir plus haut, § G.

(5) La pipe était une mesure de capacité pour le vin, qui contenait, en Vic-

Bilh, pays dont il s'agit ici, tîOO litres. D'après ^I. Lespy, la ])ipc du pays de

Montaner et de Vic-Bilh devait être de 208 lots ou i)ots, tandis que la pipe

ordinaire du Béarn était de 180 lots. (Dirt. Béarnais, t. H, p. 165 et Ifonneurs

d'Archainbaud, comte de Foix, dans la Revue d'Aquitaine, t. IV, p. 357.) En
Armagnac, la pipe contenait 20 conques ou 320 pichets, c'est-à-dire G40 litres.

(Parfouru, Comptas de lîiscle, p. Lxvii.)

(6) Monpc::aK ancienne annexe de la commune de Moncaup. canton de

Lembeve.
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Ariiaiul (K'ii lîrosscue, per las aollies (1), quoate

scutz . • • •_ un se.

Guilheni deus Floos, per los motoos, dus scutz. . ii se.

Joliauet d'Abadie (km Castclhoo (2), pcr i'^ pij)C

do l)ii. detz sciitz x se.

IMiis nu niedixs 'Kihanot. per los motos, siuecj sent/,. v se.

Peyrou de ^Monet, alias de Coayres, i'' pipe de bii

per sieys seutz vi se.

A Mos. Martii de La Laua i*^ pipe de l)ii, sieys

scutz VI se.

Joliauet de Narp, de Lalonque, per bii, très seutz. Jii se.

Arnaud de La Terrade, de Cosledàa (3), sept

motoos, dus seutz ii se.

Mos. Arnaud de Benabent Sansoos, i)er bii, ung

seut nau sols i se. ix s.

Fortaner de la Terrade, de Sebinliagx (4), alias

lo Faurat, per motoos, dus scutz nau sols ]i se. ix s.

Lodit Fortaner, per bii, dodze scutz xii se.

Moss. Johan de Gorgotàa, de Arricau (o), per bii,

1 scut 1 se.

[Somme] lxxxiiii scutz.

Crm de la donation.

lit. A xv sols IX (HiR'is li2 sobre in scutz V dîners xim : u l:i pnimcrc: soi)t sols

XI diners, que feu iiiim viiic xxxvii scutz xvii sols un diiicis; a la sogonde, sept

sols X diners \\^1. — Jlontc iiiim viiir xii scutz i dincr.

IIL

Taillurjuets.

20. [Fol. ;iO V".] liollo di- jnirfition lasbefz Jc!/f.

Mos. de Coarrasa, inclus lo xxv scutz (pie eu la darrere douna-

tioii lo fon donatz, aura oey[tant]e seutz j.xxx se.

(1) Aiil/ip, nulhe ou oiilhc, breliis.

(2) C'iintillon, canton de Lerabeyc.

(3) Conlédàa, canton de Lombcyc.

(4) Srritjiinr, hameau de la commune de lîoides, canton de Lemlieyc.

(.0) Arricau. catdon de Lembeye.
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]M()s. de Doiiiii aura qiioaruute sciitz XL se.

Mos. d'Arrcs aura quoarante seutz xl se.

]Mos. lo Senescal aura <]U(iaraiite seutz xl so.

Mos. d'Abos aura vint et sineq seutz xxv se.

Mos. de Santa Coloiniua aura viat et siiKj seutz . . . xxv se.

Mos. de Ssus aura vint et sineq seutz xxv se.

Mos. d'Aveseat aura vint et siiie(| seutz xxv se.

Mos. de Meritenh aura dodze seutz xii se.

Morlàas aura quinze seutz xv se.

Urtlies aura (quinze seutz xv se.

Olorou quinze seutz xv se.

Saubaterre detz seutz x se.

Ossau quinze seutz xv se.

Aspa quinze seutz xv se.

Barétons detz seutz x se.

Lembeye detz seutz x se.

Moneuh quinze seutz xv se.

Nay quinze seutz xv se.

Pau oeyt seutz viii se.

Xavarrenxs quinze seutz xv se.

Salies detz seutz x se.

Gaut detz seutz x se.

Los Sindixs, eade sieys seutz xii se.

Lo Thesaurer sievs seutz vi se.

[Somme] 008 seutz.

IV.

eOMPTE DES INDEMNITÉS FOURNIES AUX COMMUNES.

2L Et oltre plus l'on partitz per la subvention deus qui eran

auatz a Labatut (1). et aurau de ladite some dessus impausade

eum se seq :

Primo aurau los Ossalees sincquoante sieys seutz. lvi se.

Item los de Lembeye aurau cent dodze seutz. . cxii se.

[Fol. 31.] Item los d'Oloron auran quinze franxs

(1) Voir plus haut, § G. Ce sont les indemnités j.ayt-es aux conimunauti's

pour les contingents fournis pour l'expédition de Moncanp-Labatut,
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et los de Santa Marin tu-yt iVaiixs. (jiu' smi dodze

sriitz XII II "«(«Is XII se. XIII I s.

Iti'iii los de ]\Ionen]i nuran sedze s;i'ut/ iiau sitls. xvi se. viiii s.

Item lîernavd d'Avescat et lus senliors de

Ysso (1) et d'Aiihos (2) aiiran cade (jniiize seutz. xi.v se.

Item los de Lesear trente sentz xxx .^e.

Item los de Ortes auran quinze seutz xv se.

Item los de Xavarreuxs quinze seutz xv se.

Item los de Salies auran detz seutz x se.

Item los de Gant aurau detz seutz x se.

Item los de Morlàas auran quoarante sinecj seutz. xi,v se.

(Los de Leinbeye son permetut en la pruiiiera plana de l'oelhe

preeedente).

Sttina : 307 seutz .") sols al) K)s dus items })reeedentz.

nKiAPiTir.ATioN i»c cojirTi-: nr. rkoettk,

22. Some la recepte viiii^' vi'' l seutz viii sols iiii dinees, per

losquoaus llieltar la mieytat a Nostre Done d'Agost, que es se})t

sols onze dinees, et l'autre mieytat a Totz Sans, que [es] se[)t sols

detz dinees et miey; et a xP' foeexs eomplitz y sobre très seutz

V dinees.

Et lo Thesaurer douera compte de dus/ens seutz que son talhatz

pèr sou trésor a tenir en sa mau, et fornira a las coentes (o) deu

paj's supervenientes.

Memoria que dessus son pausatz mil seutz en lo v''' Item per

aquetz distribuir ; et eomeuse la distribution dequetz ix*-' lix se.

V sols. Et aixi lo Thesaurer, oltre los ii^ seutz susditz, deu aber en

maas, dequets mil seutz, so es quoarante seutz tredze sols, exeptat

que lo faillira rebate lo rebaxs deus foexs.

Nota que y a uienhs compte de dus o très seutz en aquests XL scuts;.

(1) Inmr, canton d'Aramits. dans la vallée de Carétoiis.

(2) Tristan, seigneur d'Agnos. (Arch. des Basses-Pyrénées, E 1709.)

(3) Coentea ou coenhtes, affaires, besoins.
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XLV.

ASSKMI5I.KK DKS iri'A'l'S 1>K lîKAlîN A l.KSCAl!. sois LA l'It KSI 1 >F,NTE

DK .IKAN DK FOIX. VK'oMTE 1>K LAUTKKC — .lilll vicT-lV' wicV 14*.»7.

SoM.MAlKK : 1. Oiivi'ituie. — 2. Lettre do crcaiifc jxmr h; vicuiiitc do Laiitreo. —
3. Commission pour tenir les Etats. — 4. Instructions pour la tenue des Etats. —
5. I.e vioomto de liautrec remettra aux Etats ses lettres de crt^-anoc. — 0. Il leur

exposera les dépenses occasionnées par le rachat des domaines de la couronne de

Navarre aliénés. — 7. Ambassades au roi de CastiUe. — 8. Ambassade de révécpio

de Lescar en France an sujet des limites du lîéarn. du Marsan et tlu Gabardan et

du comté de Foix. — l). Dépenses de la cour de Navarre et spécialement de la ))rin-

cesse royale. -- 10. Excuse des souverains de ne pouvoir assister à rassemblée, et

pouvoir de réparer les griefs. — II. Demande d'aide et de donation. — 12. Répara-

tion des griefs et donation de 9,000 écus et de 1,000 écus au vicomte de Lautrec.

— 13 à 16. Com])te des charges du pays montant à T'JG écus 5 sous t deniers:

gages des conseillers, syndics et trésorier. — 17, 18. Voyages en Aragon, à Hrtr-

deaux. — 19. Indemnités à Auger de La Marque de Morlàas, au capitaine de Pau

et au domenger de Louvie. — 20. Gages des secrétaires. — 21. Chemins de Navarre.

— 22. Campagne de Labatut. — 23. Copie d"un procès à la cour du Sénéchal. —
24. Indemnité à Ramon de Corthie de Nay pour voyager en France. — 20. Mission

du seigneur de Bescat et du syndic Neys. — 2G. Péage de Mauléon. — 27. Lettres de

maniue d'Oloron. — 28. Indemnité à Tévêque de Lescar. — 29. Répartition des

impositions. — 30. Second terme : 4,023 écus 2 sous 8 deniers. — 31. Audition des

comptes du syndic Neys par le trésorier. — 32 Le tiers état demande copie des

commission et instructions du lieutenant.

1. [Fol. 32.] Très Estatz per les serenissimis senlior.s Rey et

Reg-iua, senliors de Bearn, Marsau et Gavardan, inaudatz tenir a

Pau au XXV de janer mil iiii*^ lxxxxvii, ont se deben trol)ar;

enipero no fo lor oportunitat et la congrégation se fe a Lescar (1),

ont presidi lo mot noble senlior, Mos. Jolian de Foixs, senlior de

Lautrec. Et lo segont de fevrer, l'an que dessus, en lo tinel (2) de

l'avescat (3), presens losditz Estatz, présenta une lettre missori

qui fo legide, puys fe sa uberture ab comission expresse et ab ins-

tructions qui son assi inserides cum se seq.

(1) C'est un exemple assez rare de réunion dans une localité antre que celle

indiquée par les lettres de convocation.

(2) l'inel, donjon, tourelle.

(3) Sur l'ancien évêché de Lescar, voir les études de M. llilarion Bartliéty

publiées dans le Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau, 2* série,

t. VIT. (Pan. Ril.ant. 1878. in-8'\ ?,?> p. et 1 pi.)
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I.
m

I.KTTRE VK ciîKANi'K rOUU l.l', VHHMIK lUC I.AITHKC.

'J. A révérendz })ai/s en. ])i>i, ears cos('??s, et hcn anuitz uostrcs, A/.s'

(jens (k'HS très Estatz de nostre p(i;/s de Bearn,

Lu Rey, la Hegink.

Reverendz pays en Din, cars cosins, l)en aniatz iiostres, nos vos

avein maiulatz asseuiMar eu aquet nostrc loc de l*;ui, au xxv'' deu

preseut mees, eut avéra bon désir de nos trobar, tant per vos visi-

tar que per vos remonstrar eu persones las causes de ladite

assemblade. Toutes vetz, obstanz auguus aifers part dessa oceoreus

bonemeutz uo uos es stat possible, a cause de que aveui scriut et

trames per memorie et instruction (1) a uostre cosiu de Lautrec

las causes remonstradores en ladite assemblade, per que au nom

de nos las vos remonstri, pregam vos aflectuosament y vulhatz

ben attener et y preuer la conclusion necessari, aixi que a totz

jorns avetz acostumat, et de vos indubital)leraent confidam. Dades

eu uostre ciutat de Panipalone lo x\'i"'j()rn de jauer.

Joli AN. Catalina.

II.

C0MMI5;SI(iX A .IKAN, VICOMTE DE LAUTIÎEC, rOLll TKNll! LES ÉTATS.

3. Commission per tenir /os Estatz.

Jolian, per la gracie de Diu rey de Navarra, comte de Foixs, sen-

lior de Bearu, comte de Begorra, vescomte de Castelbon, [de] Mar-

san, de Gavardan, de Nebosan, etc., et Catlialiua, per la medixe

gracie regina, comtessa, senhora, vescomtesse, propriari (2) deus-

ditz reaume et senhories et vescontatz, etc., a nostre cosin, Mos.

Joliau de Foixs, vescomte de Lautrec, salut. Cum nos ayam man-

dat assemblar las gens deus très Estatz de Bearu, Marsan et

Gavardan eu nostre loc de Pau, au xxv''' deu présent mees, et a

(1) Voir i)lus loin, § 4 à 11.

(2) Propriari. proiiriétaiie. \'oir I,e->iiy. Dicl. Bi-urnii!*, t. II, y. l'J7.
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t'iiuse que nos en [»ersoues, aixi que clesirabem, no [)0(lein bonenient

nos trobar eu ladite assemblade, a vos aveni conietut et cometteni

])0i* las presens que ausditz jorns et loc vos vulliatz trobar au nom

de nos, per presidir en ladite assemblade et remonstrar las causes

dequere, aixi que per instruction et memorie las vos avem tra-

messes [Fol. 32 v"]. Si pregam, exurtam, et maudam a las gens

deusditz Estatz a ung cascun, aixi que a[)artieu, (pie en las causes

l)er vos remonstradores de part uostre, ajustin fe et credence, cum

f'arem a nos, et y vullien ben avisar i)er nostre honor et s^rvici, et

sus lo tôt ab vos a qui avem donat et donam per las medixes

presens plen poder et fiicultat de reparar totz greuyes (1), si

auguus s'i en trobera feytz et inferitz, aixi que nos farem si erem

en persones, prener aquere boue conclusion qui es necessari; et

nos de lor perfieytament de lor confidam. Car sus lo tôt a vos

comettem nostres vegades (2). Dades eu nostre ciutat de Pampa-

lona lo XVI"' jorn deu mees de janer Tau mil iiii" lxxxxvii.

JOHAN, CaTALIXA.

IVr mandement deu Piey et de la Régine, senhors de Bearn.

B. DE LA ViNHA.

III.

MlhroïKE r.T INSTRUCTIONS AU VICOMTE DE LAUTREC POUR LA

TENUE DES ÉTATS.

4. Instruction tramesse de part lo Itey et la liegina a Moss^ de

Lautrec, lor cosin, suus so que de jiart losditz Sodtors aura a diser

mis Estatz de Bearn, Marsan et Gavardan^ qui son estatz man-

datz se assemblar en lo loc de Pau^ au xxv''*^ deu présent mees.

5. Et prumerameut lodit de Lautrec presidira en nom deusditz

Senhors en la assemblade deusditz Estatz et los balliera las lettres

de credence (3), qui losditz Senhors los scriben en vigor de la

(pioal los fura his remonstrations sequentes.

(1) Sur cette formule, qui manquait dans les lettres de commission précé-

dentes, voir Lefi États de Bêavn, p. '257.

(2) Vei/ades ou he;/(((Ies a ici le sens de pouvoirs.

(.^) Voir la lettre de créance aux États, § 2.

10
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('». Es as.saver (jne a c-ause que aquest règne de Navarra a (leiiu»-

rar lougiieinoDt eu guerres, questions et ditfereucies, tant jkt

iiccasiou (K' las ])artialitatz (1) (|ue aussi i)er deffalliinicut de rési-

dence (2), tant de lors iiredeeessors que de lor niedixs, dont se son

inseguitz plusors perditions et aliénations de lor patrimoni real, en

tal forme que cascun qui mes pode s'en a[»ropriabe et a ap]»ro-

l)riat do lasdites rendes et patrimonal real, retlorniar et redusir

lasdites causes a lor nian, no poden aixi bonemeut recrubar lodit

])atrinioièi ancian ; a cause dequero los combien soffrir grandes et

imporcables (:') despenses, per que ab dossor (4) voleren recrubar

1(» tôt.

7. Item que a cause et occasion deudit reaume an agut a sup-

l)ortar l'an présent plusors charges i)er trameter embaxades aus

reys de Castelhe et parelhament en las fronteras d"Aragon per y

ai)paysar plusors différencies occorrens ab los circumvesins [Fol.

33].'

8. Item parelhament a cause de las terres et senhories tant de

Iiearn, I\Iarsan et Gavardan, lo comtat de Foixs et autres de delà,

tant per la question deus limitz que sus lo grand frau de las mises

de las monedes, qui aifecteren losditz Senhors (5), que las qui se

l)aten a Morlàas agossen mise et cors en lo reaume de France, so

que de cpii assi non an podut obtenir, jassie s})erin breumcnt ac

obtendran an agut trametter embaixade j)lusors devers lo Rey de

France. Et encoeres a présent y es a la porsuyte lo senhor de

Minglos (0), lor maeste d'ostal. Et a plus avant deliberen losditz

Senhors de y trameter deffens breus jorns l'avesque de Lescar (7),

lor conselher, en que an agut et auran a portar grans mises et des-

(1 ) Parl'dVtdt. qui n'est pas signalé par .M. Lespy, a le sens de coniiilaisanres.

faveurs.

(2) Depuis le règne de Jean II d'Aragon, les rois de Navarre étaient presque

toujours absents de leur royaume.

(;>) Iiitpoitahle pour insupportable.

(4) Cette forme dossor pour doussou, douceur, est assez rare et ne se trouve

pas non jjIus dans le Dictionnaire Béarnais.

(ô) Voir les séances des Etats et les délibérations prises jiar ou.\ au sujet d<'s

monnaies et des fraudes commises.

(G) Mi(flos, au comté de Foix, aujuuid'liui département de l'Ariège, canton

de Tarascon.

(7) P.oniface, évêqiie de Lescar. N'oir iilus liant, \>. 112, note 1.
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])en.ses, et lo tôt se fc [k'v (|ue loi-s sul)ji.'ct/, vis(|iu'ii cii Itoiiu p;it/-,

union et fréquentation ab los cleudit reaunic de Friince et autiVi^

circunivesius.

U. Item los remon.strera que oltre so dessus per lo intertieneinent

de lor estât real, los combien far mayors et plus grandes mises (1)

(pie no avem acostunuit, non tant solameut de lors persoues, mas

aussi de Madiiuie la i)rincesse lur filhe ("-*), qui es Itesoidi dessi en

avant âge plus grant estât que a présent.

10. Item los dira que, sino fosse i)er las grandes occupations

(pie losditz Senliors an en aquest règne per las occasions susdites,

de grant voler en persones, se seren volutz poder trobar a ladite

semldade per far lasdites remoustrations. Totesbetz per que no los

es })ossible de ss'i trobar, an donat et tramets la charge a lordit

cosin de far ladite remonstration a/j poder et faculto.t (h repparar

los (jreuyes, si deguns n'y aura (8).

11. Concludien disera que, atteuden a las remonstrations et

charges susdites, las gens deusditz Estatz bulhen far et autreyar

augune bone subvention et aiude per supportar lasdites charges,

aixi que de totz jorns an remoustrat bon voler de y soccorrer et

ajiidar. Et i)er que los afters son evidens, emporten prompte provi-

sion, que tote la pague sic au plus loiug deflens ung an complide,

de Totz Sans passade en avant. Et aixi de part losditz Senhors,

lodit Moss. de Lautrec exortera et preguera a las gens deusditz

Estatz a bulhen far et autreyar.

Expedides en Pampalona h» xvi-''' jorn de janer Tan mil iiii''

LXXXXYII.

JoHAN, UaTALINA.

Pcv mandement deu Rey et de la Rp!.Mno.

B. PE LA VlXHE (4).

(1) Mise signifie ici la dépense, avcr nn sens voisin do coiirs^ ff (h nn'xr de

la monnaie.

(2) La princesse Madeleine, tille aînée de .Jean d'Alhret et do Catherine,

avait été envoyée à la cour de Castille. Voir plus haut, p. 109.

(3) Les souverains insistent sur ce pouvoir et faculté de réparer les griefs

à cause des réclamations faites par les États dans les précédentes sessions.

(4) Bertrand de la Vigne, curé de Coarraze. secrétaire do la reine de Navarre.

Son nom et ses titres sont fournis par l'acte de vente d'une maison sise à Pau.

que lui fit Louis Rebot. (Arcli. des Basses-Pyrénées, Notaires de Pau, E 1977.)
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\'2. Lascar, fevrer 7/iil iiii*^^ xcvii.
m

En la présent assemblade de très Statz de lîenrn, Marï<an et

(Jîivanlan en la eintat de Lesear feyte, es estât eoiieludit, aj/res

/us réparations tie (/reiit/es, en lo présent niées de fevrer mil

iiii*^ xcvii^S que per lasdites gens deusditz Estatz de Bearn,

Marsan et Gavardau son statz autreyatz ans Rey [et] Régine nan

mili sentz, condan xviii sols per sent, et niili scntz a JM»»»"" de

Lantree, }>aguedor» la mieytat dequetz et ab las cargues den

jiays (1) a la feste de Totz Sans prosmar venent, qni se comptera

mil iiii'^ xcviii, et l'autre mieytat a la feste de Penthaeoste en

après segnent; montera a Bearn, dedusit lo v''' diner i)er losditz

de Marsan, Gavardan et per lor quote, quoate mili sentz audit

pays de Bearn et per lo darrer termi autant viii^' seutz.

13. Totz Sans 1498.

Item sou statz ordenatz Mos. R-imon de Casarrer et M^*-' P. de

Fabrica per conseillers deu pays (2), et autreyat que auran cascun

sincquoante scutz de gadges per cascun an, et que seran pagatz de

l'an i)assat, et tant per aquet cum per l'an présent fon impausat

dus cens scutz ii'' scutz.

14. Item per los gadges deus Sindixs, oeytante oeyt scutz xvi

sols LXXXVIII se. XVI s.

15. Item fon autreyatz a Mos. lo Senesclial c scutz, et que lo

thesaurer deu pays lo trobi au carc deu pays tôt incontinent et los

furnisque c se.

16. Item per los gadges deu thesaurer deu pays, vint et sincq

scutz XXV se.

17. Item per la despensa deus qui yraii en Aragon sus lo feyt

de la Porta (3), auran Fa])rica et Castanliede quoarante escutz.

(1) Le plus souvent les Etats répartissaient entre les deux ou trois termes de

la donation la somme ajoutée pour les cliart/es <1u paya.

(2) La nomination des deux conseillers, Ramon de Casarrer et Pées de

Fabrica. fut faite le 23 février; elle avait été inscrite dans le corapte-rendu

l)récédent du mois de décembre 1496, § 12. Voir plus haut, p. 138.

(3) Sur l'affaire de Ui Parte et les missions précédentes en Aragon, voir p. 12,

13, 32, .3.3.
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Fo coïK'liulit ;i Saul)ateiTe (1) que Mos. de Luc (2) aura xxx

scutz et Mcritciili (:3) x scutz dequest item xl se.

18. Item los qui anerau a Bordeii, so es Casarrer et Neys, per

lu porsuyte deu guiit quoarante scutz; et lo tliesaurer deu pays y

auera, et soliciterau. Et lodit tliesaurer [deu i)ays] furnira la ont

.sera besonh per la utilitat deu negoci et deu i)ays, segont tro-

beran, etc xl se.

19. Item aura Auger de La IMarca de IMorlàas (4) très scutz,

et lo capit.ayne de Pau (5) très scutz, et lo domenger de Lobier (6)

très scutz, per despenses de auguns servicis qui aben feyt au pays.

IX se.

20. Item per los secretaris sieys scutz vi se.

21. Item los Baretoos auran vint et sincq scutz per fav la

uberture deu camii vers Navarre (7), et lo Sindic Castanlieda los

l)rcnera et los fornira en obran lodit camin xxv se.

22. [Fol. 34.] Item los de Pau, Pontac (8), Xay, Lagor (0),

auran cade sieys scutz, et Montaner uug scut, per réparation de

sso de Labatut (10) xxv se.

Item los de Symacorbe (11) auran detz scutz per ladite répara-

tion x se.

Item Johan de Baruugo de La Renia (12) aura très scutz. m se.

(1) Il «'agit yans doute d'une réunion de YAhréijé dm Etats, tenue à Sauve-

terre, pendant l'intervalle de cette session et de la suivante; ou bien faut-il

croire qu'il y a une lacune dans le manuscrit et que les Etats se réunirent à

Sauveterre entre le mois de février 1497 à Lcscar et le mois de septembre 1498

à Pau?

(2) Arnaud II de Xavailles, abbé de Lucq. (Gallia Christ., t. I, col. 128-2.)

(.">) Tristan, seigneur de Meritein, voir plus haut, p. 104, note 2.

(4) La même dépense est votée à ces trois personnages en janviA' 1501.

Voir plus loin, Reg. C G80, fol. 44.

(ô) Bernard d'Abidos, capitaine de Pau.

(G) Gaillard de Casaus, domenger de Louvio.

(7) 11 s'agit sans doute d'un chemin allant par Sainte-Engrâce dans la

vallée de Ponçai : ce n'était pas une route carrossable.

(8) Pontacq, clief-lieu de canton, arrondissement de Pau.

(9) Latjor, chef-lieu de canton, arrondissement d'Orthez.

(10) Voir plus haut, p. 137, note G.

(11) Siinacottrhp, canton de Lembeye, ancien arcliijirétré du diocèse de Lescar.

(12) L'irreule, canton d'Arzacq. avait une aljbaye de Bénédictins fondée en

977 et supprimée en 1773.
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Item las gourdes de Momàas (1), per so dessus, siey.s scutz.

, VI se.

]teni Tarchee de Mesplede (2) aura très scutz m se.

23. Item très scutz serau balhatz a Neys, per pagar une copie

de procès aus iiotaris de la cort deu 8euesclial m se.

24. Item aura Ramonet de Cortliie de Nay per la perde qui fe

en lo pagament de Pierre Moriu (3), et per son viadge de France,

quoarante scutz xl se.

25. Item auran lo seuhor d'Avescat et lo Sindic Neys trente dus

scutz per auar en Navarre portar la resposte xxxii se.

26. Item auran los de Navarreuxs très scutz, per la i)orsuyte

deu peadge a Mauleou m se.

27. Item aura Capblane et consors d'Oloron, per fii de la rei)a-

ration de mercas (4), septante sept scutz sept sols iiii dinees.

Lxxvii se. VII s. nu d.

28. Item aura Mos. de Lescar (ô) sixante scutz .... lx se.

Some vii<^ Lxxxxvi se. v s. iiii d.

29. Et per Iheliar losditz iiii^' scutz et aquests vu'' xcvi scutz

V sols un dinees, se pausen per foec sept sols detz dinees et miey

a ladite Marteror mil iiii"^ xcviii; et losditz vu sols x dinees 1/2

])er foec, eondan xP' foexs, complin iiii^' viii"^ xii scutz ix sols.

Et aixi y sobre xvi scutz m sols viii dinees, mes lo tliesaurer deu

pays sera tengut rebate de la some deusditz carcxs los foexs

afranquitz vu sols x dinees 1/2.

30. Penthacoste 14'.)'i.

Et a rautredir termi se lhel)eran losditz iiii" scutz soletz; et i)er

a(piet^ lliebar avicyra per foec, coïKlaii \i" foexs, sieys sols sei)t

dinees, et si tieyera iiiP' xxiii scutz ii s. vin dinees; et aixi solire-

ran en la man deudit tliesaurer losditz xxiii se. ii s. vm d.

(1) Montas, canton de Lescar. l'ar f/tirdr.-i il faut eiitciidie ici la gaiiiison et

non les officiers municipaux.

(2) Mesplede, canton d'Orthez.

(3) Sur la dette des États à Pierre Morin, général des finances, voir jtlus

liaut, p. 97, § 4.

(4) Pour le radiât des lettres de marque ])ar les Oloronais, voir p. Gô, 77 et lOâ.

(5) lionifacc, évéque de Lescar, voir p. 112, note \.
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ol. Fc» ai)imctat que lo tliesaurer «leii i)ays aiulira ot eoiickidira

lus comptes deii Sindic Neys et fornira si })rener deii, et lo sera

[irees en sous contes.

32. [Fol. 34 v".] Lo xiii dej'ecirr 14U7, lo Ters Stat per suppli-

cation tlomanda copie de las i?isf?'ucfio?(S [^et'\ comtnission ( 1 ) e(,

ayiide délibération per los Très Sfatz, losfo autreyade.

XLVI.

ïSESSlÔN DES ÉTATS A TAU EN SEl'TEMBUE 1498, SOUS I.A TRÉsl-

DENCE DU SEIGNEUR d'ARIGNAC, EN PRESENCE DE LA PRINCESSE

DE NAVARRE.

Sommaire : 1. Ouverture. — 2. Missive aux États. — 3. Commission. — 4. Instruc-

tions au sei;_Mieur d'Arignac. — 5. Mort de la reine de Portugal et maladie de la

reine de Castille. — 6. Mort du prince de Castillc et du roi de France. Ambassades
en France, en Castille et en Portugal. — 7. État de la maison du Roi, de la Reine

et des princesses. Demande d'anticipation de la donation faite à Lescar. — 8. Les
souverains se réservent de réparer les griefs quand ils viendront dans le pays. —
'.t. Réi)onse des États qui demandent la réiiaration des griefs et refusent l'antici-

])ation demandée. — 10. Aiïairc du guiit et voyage de Kamon de Casarrcr, du
syndic Neys et du trésorier à Bordeaux. Examens des comptes du syndic Neys. —
11. Réponse du seigneur d'Arignac : les États maintenant leur décision.

A Pau en septembre 1498.

1. Très Estatz de Bearn, Marsan et Gavardan, maudatz ajiistar

a Pau au vii^'" de .septenil)re mil iiii^ xcviii, ont se deben trobar

los Reys, et y fo cometut Mos. d'Arinliac (2). Et losditz; Estatz se

îijnstan audit loc, et lo xviii deudit mes, fens lo castet de Pau, en

l)resence de Madame la princesse (3), per lodit d'Arinhac fon

(1) Ce sont les lettres de commission pour le vicomte de Lautrec et les

instruction.s, publiées plus haut, p. 144.

(2) Vésian, seigneur d'Arignac, maître d'hôtel du roi François Phœbus, avait

été témoin du testament du roi de Navarre en 1483. (Archives des Basses-

Pyrénées, E 32.5.) Il figure comme exécuteur testamentaire dans le testament de

Madeleine de France, princesse de Viaiic, en 1493 {^Ihhlem^ E 54.5), et dans le

testament de Catherine de Navarre, en 1504, comme grand-maître d'hôtel de la

Reine {Ihidem, E 551). — .[riijnac, chef-lieu de canton de l'arrondissement de

Foix (Ariégc).

(.)) Anne, princesse de Navarre, tille de .lean d'Albret et de Catherine.
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presentados une lettre niissori deusditz Senhors et une comiiiifision

et iu5>tructiou, las ténors de lasquoaus se segueu :

I.

2. Lettre ynisske du roi et de la reine de Navarre aux États de

Béar fi, Marsa?} et Gabardan, pour s'excuser de ne pouvoir se rendre

à rassemblée convoquée à Pau, le 8 septembre 1498, et pour leur

recommander le seigneur d'Arignac, leur conseiller, charge de présider

les États. — PainpeUme, V^ septembre 1498.

IL

3. Commission donnée jyar Jean cVAlbret et Catherine de Navarre,

seigneurs de Béarn, à Vesian, seigneur d'Arignac, pour présider en

leur absence les Etats de Béarn. — Panipcluiic, P'' septembre

1498(1).

IIL

MÉMOIRE ET INSTRUCTIONS POUR LA TENUE DES ÉTATS.

4. Memorie et instruction per lo Eeg et la Uegine, senhors de

Bearn, balhades au senhor d^Arinhac de sso que de lor part et en

presencie de Madame la jjrincesse, lor jilhe et loctencnte générale,

aura a dire et remonstrar a las gens deus très Estatz de Bearn,

Marsan et Gavardan, jjcr losditz Senhors mandatz assemhlar en lo

toc de Fau.

5. Prmneramcnt dira cum la intention de lors Magestatz, la et

quant raandan far ladite assemblade, eren de s'en anar part delà

I)er visitar lors ]iays et y far résidence, et, estan sus lor i)artide (2);

es survengude la mort de la regine de Portugal, per laquoal et per

la indisposition de la Kcginc de Castilhe (3), et aixi ben per

auguns priucipals affers qui an ab los Uey et Ueginc de Castilhe,

(1) Ces doux lettres sont coii(,-iies dans les meniez termes (jne les documents

de même genre publiés proccdcmment.

(2) raitlde, départ.

(3) Isabelle la Catholifjue.
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qui toqucri grandement lor l>en et hoiior et de \ov |)resent reyainne

de NavaiTrt, an agiit aviis de se tenir })er auguns jorns part dessa,

per eutener en lo tôt et y donar lo mellior ordi qui los sera possible,

atfin que breument s'en pusquen anar part délia, aixi que an bon

désir.

fi. Item dira que en aquest an présent, tant a cause de las mors

qui son survengudes, prumerament deu prince de C'astillie (1) et

en après deu Rey de France (2), la nialaudie de ladite lîegine de

Castillie, cum per lors autes afFeres et besonlies, ausditz 8enliors a

convengut trametter grandes enbaixades devers la Régine de

France (3) et los Rey et Régine de Castillie, per los visitar et

consolar, et a plus avant devers lo Rey de France, qui es de

l)resent, ont de long temps en sa, es Tavesque de Lescar et autes

de la maysou deusditz Seuhors a grand carc et despense; et

encoeres de noveg au a trametter eu Castillie, a cause de la mort

de ladite regine de Portugau, dont an agut et auran a portar

graus charges et despenses, aixi que plus amplement an dat cargue

audit senhor d'Ariuhac los dire.

7. Item en oltre y es lor estât ordiuari et de Madame la prin-

cesse et de Madame Cathaline, lors filhes, et si l)eu lor auade part

delà que uo pot esser sens grans carcxs et despenses, a cause de

que traraetten expressament lodit senhor d'Arinhac per los

remoustrar las causes susdites, et cum la donation darrerament

autreyat en la ciutat de Lescar (4) sie estade feyte a ssi longs

temps que losditz Seuhors no s'en poyren a présent ajudar, aixi que

an bon besonh, ni auren focultat [fol. 37] ny disposition de prove-

dir a las charges et necessitatz susdites. Per que preguera et exor-

tera de part losditz Seuhors a las gens deusditz Estatz que aveu

regart au tôt, bulheu anticipar ladite donnation de maneyre que

aquere se })usque culhir et Ihebar prumptement, et lors magestatz

s'en pusquen ajudar; car autrement lor lionor, stat et benetici de

lors subjectz ne damoraren grandement retardatz.

(1) L'infant don Juan, tils aîno de Ferdinand et d"IsaJ)clle.

(2) Charles VIII, roi de France.

(3) Anne de Bretagne, reine de France.

(4) Session des Etats à Lescar, en juillet 14'JG. Voir plu.s haut. p. 127. n" XLUi.
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8. Item îiii i;is y ago aiiii:iHis coinplauhens en ledit pays, sic per

(lortulliiinoiit (le jiisticie o autrement, de ont ne damorassen

^•rouyatz, so que losditz Senhors no creden ; cum etz speriu estre

lirounicnt jiart delà, cum dit es, se reserven la réparation dequetz,

al) prei)au.s et deliveration de incontinent que y seran arribat/. lo

ti»t redusir et toruar a lor estanient degut, de maneyre que auran

cause de ne demorar conteus: et aixi de part losditz Senhors los ac

dira lodit d'Arinluic.

Hxpedide a Pampalone, lo prunier joru de setemc l'an mil

iiii' Lxxxx oeyt.

JttiiAN. Cathaline.

l'er mandement dcu Uey et de la Régine,

P. DE LaBETZ.

0. Et presentades lasdites pesses, lodit senlior d'Arinliac pre-

pausa sa charge, etc. et fo dit que y abisaren et respondoreu, etc.

Et despuys lasdites gens coniferin ben amplament enter lor et

tb dedusit que darrerament Mos. de Lautrec abe tengut los Estatz

]tcr nom deusditz 8enhors (1), ont abe réparât i)lusors greuyes,

las quoaus réparations ereu stades rompudes, tant jus color de

appelations que autrement, et autres gretiyes inferitz; et vist so

dessus et la sterilitat qui aben occorrut, per rason de laquoal lo

poide es constituit en grande paubresse, concludin que no poden

lar ta] anticipassion.

10. Despuys fo remonstrat lo feyt de la lu'osuyte deu guiit et

It) viadge de ]\Ios. Ramou de Casarrer abe feyt a I3ordeu et ab luy

lo Sindic Neys et lo thesaurer deu pays (2). Et cum despuys y ère

retornat lodit Neys et portât cent escutz et lodit Sindic dixo que,

tant per aquet viadge quoant per los autes passatz, lo ère degude

augune some, et que lodit thesaurer, ])er nutndement deu pays, lo

abe audit sons comptes de las causes passades entro ad a(piest

darrer viage, et se tro])iibe que deus passatz de])e ]irener (juinzc

escutz et de({ucst tant ben auguns sculz entro a detz environ,

doniaiidabe estar satisteyt. Per Messeuhors de Statz tb diit et

(1) Séance dn mois de juillet 1400. Voir plus haut, ji. 1"J7.

(2) reyiotori d'Abbadie de Navaircnx.
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iiiîuulnt iiiidit lliesiiurer [fol. 37 v"] que visitasse l<is(lit/ darrers

coiiiptes et (|uc pagassc audit Sindic lo (|ue trohere ]<i cre degut, et

si de sa recepte no al)e argent, que ne sercasse au cave deu pays et

])agasse lo tôt, et que las hesonhes, etc. retardassen, etc..

11. Et despuys fo feyte la resposte deudit d'Arinhac, présente

]\radaine la princesse (1), et erapres plusors cercantz (2) fo conclii-

dit cuiii dessus.

Actuiii a Pau, fens lo castet, lo xix de septcnd)re mil un' xcviii.

XLVII.

SESSION DES ÉTATS A SAU VETEIJKE, EN NOVEMBRE \V.)S, SOUS LA

PRÉSIDENCE DE LA KEINE DE NAVARRE.

SoMMAlKK : L Ouverture : (leuiandc d'aïUieipatiôn de paiement. — 2 Cahiers de

doléances. Octroi de l'anticipation pour le jour de Noël. — 3. Démêlés de mar-

chands béarnais avec les Aragonais. — i. Affaire du Guiit. — 5. Crue d'imposition

remise au Syndic. — 6. Eeddition des comptes du Trésorier. — 7. Poids du
grain d'or. — 8. Comptes du Syndic. — 9. Comptes avec le recevexu' général.

— 10. Gages des auditeurs des comptes. — 11. Reste du compte du ticsorier.

— 12. Compte du rabais des feux.

A Sauhaterre 1498.

1. Très Estatz de Bearn, Marsan et Gavardan mandatz pcr la

serenissime Régine... etc. tenir a Sauvaterre au ters jorns de

novembre mil un'' xcviii; et lo ix jorns deudit mees fo feyte la

uberture per la persone vocade, ladite Senhore domande anticipar

hi donation de Penthacoste venent, per la darrera solution deu

IX*' scutz de una part autreyade et de mil scutz d'aute, davant a

XXV de janer mil iiiT xcvii'"'^ (3); et cura per ladite darrera

solution agos feyt congregar losditz Estatz et presidir Madame la

l)riucessc, sa fillie, et lo senlior d'Ariidiac (4), et car ère domandat

(1) Anne, princesse de Navarre, tille aînée de Jean et de Catiicrinc.

("2) Cercantz a ici le sens de cerqufa, recherches.

(3) Session des Etats à Lescar, en janvier-février 1407, sous la présidence

du vicomte de Lantrec, voir plus haut, n" xlv, p. 143.

(4) Session du mois de septembre 1498. Voir plus haut. p. l'il.
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:intifii>ar (1), per so en effievt domaiula que la solution de la

Pentliaco.ste lyosmar venent, que es vi sols vu dinees per focc, se

antiei[)i et pagat lo tôt en présent, ete.

•J. Et feyte ladite uLerture, las gens deusditz Estatz se retiran a

part et puys fo coucludit que renionstrassen les greuyes, aixi que

fo feyt (2). Et puys lo xvii deudit mees fo feyte resposte, so es

(pie otlV'iin anti{'ii)ar lodit ternii, et que la solution, qui ère orde-

nade far a ladite feste de Peutliecoste i)rosmar venent, se fara et

eoniensera d'estar mandade talliar a la Nadau prosmar venent, et

(]ue los recebedors no ])oyran far exécution cntro passât lo jorn de

(^)uoaresine intrant a las rigors et exécutions acostumades.

3. Et plus es stat concludit sus so que Arnaud Ramon de Geyres,

de Lurbe (3), et parelhanient Guilliemot deu Pocy d'Oloron an

renionstrat sus so que pretenen que las gens deusditz Estatz deben

trameter en Aragon; et car lo negoci y debe estar comprees a estar

debatut et proseguit, lo que no ère stat feyt, supi)lican y fos remé-

diât. Es stat respost que los conseillers deu pays audissenlocas (4)

et retferisseu, et sere provedit segont la exigense dequeg; etenipres

que losditz conseillers agon audit los susditz, reportan que quant

lo |)ays trametera en Aragon per autes causes, proseguiran tant

bon lo cas deus susditz.

4. Oltre plus, fo renionstrat que ère necessari proseguir lo guiit

et la provision de sso de Garritz (.")); es estât concludit et autreyat

que lo-ditz negocis sien proseguitz et per aquero far sien sercatz

et ibrnitz los dinees necessaris ab conselh deusditz conseillers, lo

tôt au carc deu pays.

5. D'autre jiart lo Sindic Neys remonstra (pie lo recebedor deu

[)arsan de Pau abe crubit deu loc de Pau dctz o xii scutz, i)auc

mes o inenlis. de certaas rebaxs de foecxs, los quoals lodit rccebe-

(1) Les États avaient à cette époque refusé l'anticipation du paiement de

l'imposition, parce que les promesses faites par le vicomte de Lautrcc n'avaient

pas été exécutées et que le pays souffrait de la stérilité.

(2) Voir s(U" le mode de délibérer des Etats, Les Etala de Ih'nni. p. 2()'2 à "274.

(3) Lurbe, canton d'01oron-8ainte-Marie-Est.

(4) Sur les conseillers du pays qui étaient alors Ramon de Casarrcr et l'ées

de Kabrica, voir Lrn Etat>i de licant, p. 'JK^-litl.'?.

(.">) (j'nrris, l'un des cbefs-licux du pays de Mixe, aujiMird'liui dans le canton

de Saint-Palais.
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(lor (leii (lar au jiays ; pev so Uidit Siinlic (loiiiaiidc (|U(' Ids |m)(1(is

cniliar: et Idsdit/, Estât/ ton ('(niteiis et Idsdit/ Estât/ l'mi Irii

donation de sso (jue lodit receliedur se troUere deyeii dar et l'en

cession de sas actions.

('). [Ftd. ;}8.] Oltre plus, io reinonstrat (|ue Eeyroton d"Al»adie

de Xuvarreuxs, tliesanrcr deu jiays, delte redder c(inii)tes (1); per

losditz Estât/ f'o concludit (pie lodit Tliesaurer los redosso ; et per

acpiet/ audir, per las gens de la glisie io conietut Mos. de Luc (2),

et per Messenhors de barons et gentius homes fo cometut Mos"" de

]\Ieritenli (3), et au regart deu ïers Stat dixo que no y volo conie-

ter, nuis que cascun y volo estar, et aixi fo feyt; et Io \x deudit

niées 1498, fou audit/ losdit/ conii)tes a Saubaterre et sens des-

l)ense (4).

7. Et en losditz Statz es stat concludit que Io pees de niiey

graa d'aur se thiera (5), et que los comissaris dens remedis possen

et sy auran facultat de coudempnar Io bencut ans despens et que

las ajustades de escutz se fara justa Eartigle sus asso passât.

8. Item Io Sindic Neys a balliat son com})te de certanes forni-

tures feytes a Bordeu, Sent Seber et autrement, aixi que a remons-

trat ont se es trobat que lodit Sindic deu al)er unze scutz detz

sols ; es stat concludit que Io tliesaurer deu i)ays Io pagui deus

dinees de ssa recepte.

9. Item es stat concludit que los Sindics faran diligence de

saver las restes que Arnaud d'Abadie de Lescar (G), gênerai, deu

donar au pays, et Io balheran Festreyt affin que lodit gênerai

apresti Io compte ab \o relique }ier emplegar a las [cargues] deu

])ays.

10. Item per los audidors de coudes es estât concludit (pie Io

tliesaurer deu pays paguera a Mos. de Luc trente scutz, et asso car

(1) Voir plus loin la vciitication des comptes de Peyioton d'Abbadie. tréso-

rier de Béarn.

(2) Arnaud II de Xavailles, abbé de Lucq.

(3) Tristan, seigneur de Méritein.

(4) Voir plus loin, Ueg. G80, fol. 44.

(5) Voir l'extrait de la délibération des- Etats, Yieg. C G80, fol. xiv v", et jibis

haut, p. 19, 21, 22, n™ ix, x, xr.

(G) Sur Arnaud d'Abbadie, seigneur de Xarp et du T.uiir, général des linances.

voir plus haut, p. 7, note 2.
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lus nutes si'iiliors ne altcn nii'ut et no i'ii\ (|ui iibe jxirtat c.n'C. Et

)>:irelli;uiR'iit jKi^^'iieni a Mos. de Meriteiili dct/, sciitz. car los scraii

rebatutz en sous comptes.

1 1. Et aixi de queste donation sohrera en la nian deu thesanrer

don i»ays aixi qne es diit a iiii''^ l'oellies davant (1), so es vint et

très seutz dns sols oeyt dinees; et de eonclusion de coniiite> \ int

et nnu" sent/, quinze sols ix dinees.

rj. Memoria de xvi scutz m ss. vin d. (jne y sdlmi. audit

1111" l'oellies, ont se parle deu rebaxs de foeexs.

Lo ReUi.i'S ih'xsdit.:: Jo('.r.H

IVr Ortes xi.ii foexs ^

l*er Pau lxx fi)exs m quoartz J

Yicbilh ) ^ i
\ nu foexs II quoart/ \ ci-xiii ioexs ni quoartz.

Montauerès^ i

Oloron XIX foeexs

Xavarrenxs xxvii foeexs ii quoartz

Ter lo ternii de Xostre Doue d'A_i>-ost et de Totz Sans mil

iiir xcvii y abe mil vi'' l scutz vin sols un dinees.

Monte lo rel)axs a xvi arditz i baquette i)er foec, rebatnt i)er

losditz cLxin foexs ni quoartz vint et quoate scutz uuze sols sieys

dinees.

]\'r lo terini de Totz Sans mil nn<^ xeviii y abe oeyt cens dodze

scutz nau sols; — monte lo rebaxs deusditz foexs dodze scutz dus

sols nn dinees. [Somme] xxxvi se. xiii s. x d.

(1) V(.ii- i-liis haut. lîog. C 080. fui. ?A.



DES KTATS 1)K lîKAlLX. l.V.»

XLVIIl.

SKSSION DKS KTATS A PAT, KN .I\1IN 14'.»*», l'Itl'sl liKK

l'Ail I.K l;OI Kl" I.A KKINK HK NAVAIiKK.

SOMMAIRK : 1. Donation de 10,IMX) écus, dont 8,000 pour le licun. - '2. '^. 4. l'itmiiT

terme : 4,000 éons. Gajres des syndics et des conseillers. — 5, (1. Indeuniités au Séné-

chal ot au baron d'Andoins. — 7. Voyage des Synilics à Jaca. — 8. Cannes de

Sauveterre. — !>. Gages du Trésorier. — 10. Secrétaire. — II, 12, Ui. Second tenue:

Gages des Syndics. Conseillers et Trésorier. — 14. lîépartition. — 15. Gages des

receveurs.

yVt'.s' Estatz h) xii'"' <}(' jnri l'an mil nii' mirante et luin.

1. Ku la rtsseinliladîi deus très Ivstatz de lîearu, ]\I;irsaii ot

(iavardan, do niaudamout deu lioy ot Jîegina au loc do Pau foyto,

es stade feyte donation ausditz Senhors [de] la soine do detz mile

seutz, condau xviii sols per sont; et rebatutz dus lîiilo soutz ]tor

los de Marsan et Gavardan et quota a lor ai)artenente, resta ;ui

pays de Bearn oeyt mile scutz autreyatz pagar, la mieytat a

Marteror i)rosniar venent, et Faute mieytat a l'aute Marteror

l>vosmnr après seguente, que sera mil sincq coutz.

2. A ladite Marteror mil un' navante ot uau, per losditz

Senhors losditz quoate mile st-utz iiiP' scutz.

;{. Item per kis gadges deus Sindics per ladite Marteror i)ros-

mar vonout, ooytante et viii scutz xvi sols. . lxxxviu se. xvi s.

4. Item per los gadges deus conseillers (1) jier ladite Marteror,

cent scutz per totz dus f se.

ô. Item cum en autre ajustada fou autreyatz a Mossenlior lu

Seneschal vingt et sine scutz per sas despences, et en la présent

assemblada fon autreyatz audit Mos"" lo Seneschal cent scutz. . . .

cxxv se.

0. Item fon autreyatz a ]\Ios. d'Andonhs ('-2), per sas despences

et support dequeres, la some de cent scutz c se.

(1) Ramon de Casarrer et Pées de Fabrica.

(2) .Jean, baron d'Andoins, avait été témoin du testament dn roi François

Pliffbns, en 1483 (Arch. des Basses-Pyrénées, E 32ô) ; il jirit part à la conspi-

ration des barons de Béarn, en faveur du vicomte de Narbonne ; mais, en 14li;',

il fit sa soumission à Jean et à Catherine de Navarre et prêta serment de les

servir envers et contre tous, révoquant le serment précédemment fait au

vicomte de Narbonne. (Arch. des Basses-Pyrénées, E ô4").)
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7. Item c'uiii Mos. Itanion de Casarer, M"^ P. Ferrau (1),

M'^* Fortaner tic Neys, Siiulic, et Jolian de Curalet de Mouenli {'2)

sien auatz a Jacea (3), oud an deniorat \)cy jilusors jorus, et jassie

îiiivn agut XL sentz Lalhatz per lo ïhesaurer deu pays, es stat con-

eludit que se pagueren j)er lur satisfaction de sso cpie deuran liaber

sober lo qui an prees, so es cent vingt scutz.

8. Item ans frays Carmes de Saubaterra ton autreyatz detz

scutz.

Ù. Item per k)S gadges deu Tliesanrer deu pays vingt et sine

scutz XXV se.

](l. Item per ]\Iaeste Bertran de la ^'i^l)e, secretari (4), per son

salari de las quitances qui retendra de las obligations de Pierre

]\I(irin et sons triijalhs aura sieys scutz vi se.

Some iiii" v^' Lxxiiii se. xvi s.

Et aixi a ladite Marteror mil iiii' xcix, per Uievar las parceles

suusdites, condan xP foecs complitz, so es sept sols sieys dinees,

que assendexs a iiii^' V lxxxiii se. vi s.; et aixi y sobre, condan

cum dessuus, oeyt scutz viii sols viii se. viii s.

11. Per los gadges dens Sindics per ladite Marteror mil v^ oey-

tnnte oeyt scutz xvi sols lxxxvjii se. xvi s.

12. Per los gadges deus conseillers per ladite Marteror mil v*^' , so

es cent scutz c. se.

13. Item per los gadges deu Thesaurer deu pays per lodit termi,

aura vint et sincq scutz xxv se.

Some iiiP' 11^ XIII se. xvi s.

[En marge:] Aquestes dues pagnes se son Ihcbades, la prumcrc per sy et aqucste

a l'asflioe et Penthecostc.

14. Avieyra per foec a ladite Marteror sieys sols uuse diners

per foec, que asceudexen a iiii" ii' xxvi scutz v sols iiii diners. Et

(1) Pierre Ferrand avait été nommé juge de Béarn, en 149ô.

(2) .lean Coralet, dit Manbristo, jnrat de Monein (Arch. des liasses-Pyrénées,

E 1403) fut nommé, en septembre 1499, trésorier de Béarn. (Reg. C G80,

fol. ?)'J V".) Voir pins loin, p. 1G4, note 1.

(.3) Jura, jirovince de Ilnesca, en Aragon.

(4) Bertrand de Lavigne, curé de Coarraze, secrétaire du roi de Navarre.

Voir \)\n» haut, p. 147, note 4.
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aixi, i)an;it so dessus, y sol>re doilze scutz et sept sols un <liiiers,

(•uiuUui XI" foees complitz xii se. vu s. un <1.

15. Et per Ihebar Ijisdites parcelles serait iin}ietra(les coinissioiis

iii forme coiisuete (1); et i)er le receLedor se pagiieran a img" cas-

cuii, aixi que es pausat, car en paguin aixi tal recebedor qui aura

lo eare de la reeepte, ne sera quittes al» quittances sufficientes.

Actuni a Pau, lo xii de julli 1499.

XLIX.

SESSION A PAT, EN SEPTEMBRE 1499, EN l'PvKSENcE ]>r Pdl

ET DE LA REINE DE NAVARRE.

Sommaire : 1. Ouverture : demande d'anticipation, — 2. Les conseillers doivent

être du pays. — 3. Otiicialité d'Orthez. — 4. Cours des ducats et florins d"Aragon.

— ï). Pas de nouvelle donation avant le terme anticipé. — 0. Les fonds du pays

levés avec la donation seront remis au trésorier.

[Fol. ;]9 v^.] Très Estatz mandatz en septembre 1499, a Pau.

1. Et feyte las remonstratious per lo Rey et Régine, coucludens

(pie los detz niili scutz darreramcnt autreyatz, los quoaus se debeu

Ihebar la niieytat a las Totz Sans prosmar venent mil un' na-

vante uau, et l'aute mieytat a la Marteror mil sincq cens, et

domaudasseu auticipar la paga darrer de Marteror mil V ab la

paga de Marteror mil iiii"^ xcix.

Et feyte la consultation, per losditz Estatz es stat concludit et

respondut cum seq :

2. So es que las gens deusditz Estatz an supplicat plagosse

ausditz Senliors provedir lor conselh (2), aixi que lors predecessors

aven acostumat, de gens de sou pays, tant de tempérais cum

(1) Voir la commission donnée par Catherine de Navarre, Reg. C 680, fol. .3.

p. 1 à ô.

(2) Aucun document ne permet de préciser lu date de la création du Conseil

souverain de Béarn qui remplaça, ù la tin du xV siècle, l'ancienne Cour Majour

tombée en désuétude et qui fut réorganisée en 1517. Il s'agit ici non des

Conseillers du pays nommés par les États, qui étaient Béarnais, mais des

Conseillers du roi et de la reine de Navarre.

11
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(l'église. — Ef sus asso lostlitz Senhors au resiiondut (jue nixi se

tare.

l^. Oltre plus es stat autreyat que Tavesqne d'Ax (1) iiovet no

sie athnetiit a son segrament davant que retorni Toflieiau d'Ax en

Ortes (2) eu sas i)rerogatives et gaudenses, tant deu Navalhes (3)

que d'autes, et lo tôt aixi que ab anticq es estât acostumat. —
Au que es respondut que aixi se fare.

(1) L'évêque de Dax était, en 1494, lors du couronnement de Jean et Catlie-

rine, Bertrand de Boirie; mais le GaWa Chrhiiana ne donne pas le nom de son

successeur, dont il est question ici. Arnaud de Boirie, neveu de Bertrand, est

nientioiinô comme évcque de Dax de lôO() à ir)14. {(îaUla. Chrinthina, t. T,

col. 1055.)

(2) Il y avait longtemps (pie les Béarnais réclamaient le rétablissement de

lorticialité d'Ortliez, par l'évêque de Dax. Le diocèse de Dax avait, en efl'ct, en

Béarn. trois arcliiprêtrés : 1° celui de Rivière-Fleuve., en partie, comprenant le

canton de Salies, moins Bérenx, Salles Mongiscard et Bellocq; 2" celui de

liivière-Luy, en partie : Sault-de-Navailles, Bonnut, Lacadée, Saint-Médard,

Castéide-Candau ;
3" celui de Rivière-Gave, comprenant le pays de Kivicre-Gave

et Orthez. Le cartulaire d'Orthez, dit le ^f(trt/net, renferme un curieux mande-

ment du roi Charles VI II. relatif à cette ofHcialité d'Orthez :

Il De par le R»//.

(i A nostre amé et féal. De la part du scindic de la ville d'Ortés en Béarn

« nos a esté remonstré que de tote ancianneté a un officiai en icelle ville tenant

« juridiction, o ont accoustumé venir et respondre los habitantz en la terre de

(( Xavallez et lieu de Bonnegarde jusques à puis naguères, que vos estes par

« force les vouloir faire respondre eu la ville- d'Acxs à leur grant travail,

« préjudice et dommaige, Kt pour ce que desirons qu'ils soyent favorablement

« traictez et cntretenuz en lieurs anciens droitz et costumes, nous vous prions et

« mandons bien à certes que vous depportez de les faire molester ne travalher

« d'aller plaider ne respondre en première instance ailleurs que dabant lodit

« officiai, ainsi qu'ilz ont fait et faisoyent per abant et du vivant defunz noz très

ft chiers genhors ayeul et père, que Dieu absoille, maiz les entretenez en Testât

« que les trobastez à vostre provision et abevenement en vostredit evesché en

« Itonne et singulière recommandation, et vos nos ferez plaisir. Donné à Meleun

« lo XX'' jorn d'agost (1498).

(c Chahlks,

et plus bus : « RoiiKHTicLHS.

i< .1 ))Ofitre (uné et féal eom^selUer l'evenque (VAcj-s. » (Archives com. d'Orthez,

A A 1, fol. i.vii.)

Ce document, qui n'est pas daté, doit être peu antérieur à la mort de

Charles VIII et à la session des Etats de septembre 1499.

{?>) Le yarailltèH, qui avait pour chef-lieu Sault-de-Navailles, était, au com-

mencement du xii" siècle, le siège d'un archidiaconé du diocèse de Dax, dont les

limites parais.sent avoir compris les arcliiprêtrés de Biviére-Luy et de Rivière-



i)i:s i-:tats dk ijkaiîx. u;^

4. Item e?< stat ddinaiulat (|H(.' los ducat/ sii'llis et iloviiis

d'Arat;"()n ag'eii cors sens miiiiioe, mas que pesjni dus diiiers sedze

uraas (1), et (]ue \o miey graa ave tant ben (x>rs, et })ei' asso l'ar

sien autrevades lettres al> la clam <le alliiiar los Italauses et

l>ees.

Ad asso i'o respondut (jue aixi [dase ausdit/. Senliors.

;"), Et asso remonstrat et expedit, es stat concludit <pie losdit/

Estatz son contens anticipar lodit darrer termi de ladite ]\Iarteror

mil sinoq cens et que se lliebi a Pasclioe prosmar venent mil sincq

cens; et coDsiderade la o-rande donation qui es stade antreyade, et

(pie aquere es stade feyte al) délibération de no anticipar, so que

ère stat déclarât, et per losdits Seuhors ausditz Estatz autreyat,

et per lo rellieu (2) deu poble, carg-at de tant grande abré-

viation et solution, attendutz los grans deutcs ont lasdites

gens, a cause de las famines, son tengutz, an concludit que

sie su})plicat ausditz Senliors que no fessen doinande de novera

donation davant lodit termi de ladite ]\larteror antici})at;— lo ipie

es stat autreyat.

Actum a Pau, lo xxviii de seiitembre mil iiir xc nau.

T), Oltre i)lus en losditz Estatz es stat concludit et autreyat que

cum, eu et ab la darrere donation susdite, sien statz autreyatz et

cocliatz certans diues per los carxs deu pays et sien metutz en las

coulissions ab las quoaus ladite donation se a de Uiebar, et lo tôt

ère cometut a Pierre Morin (3); et cum a présent Jolian de

Gave, et une partie de celui de Kivièro-Flouve. Plus tard, ces archiiirêtrés furent

réunis à l'archidiaconé de Dax, et Sault resta le chef-lien de rarcliij)rêtré de

Rivière-Luy. C'est de ce Navailhès qu'il s'agit ici et non du Navailhèa, notairie

aj'ant pour chef-lieu Navailles (canton de Thèze) et ayant comme circonscrip-

tion une partie des cantons de Thèze et de Morlàas. (Paul Raymond, Diction-

naire topivirapltique, p. 157 et 121.)

(1) D'après l'ordonnance du 20 mars 1494, relative au cours des monnaies,

les ducats vieux devaient peser deux deniers huit grains et valaient vingt-cini(

sous; l'ordonnance du l'J août réduisit le poids légal à deux deniers seize

grains, comme les tlorins d'Aragon. Le ducat vieux de Navarre \alait 25 sous

jacquais et le tiorin d'Aiagon 18 sous; en 1480, la valeur de ce dernier

n'était que de 17 sous (> deniers. Voir plus haut, p. 14, 21, 24 et 25.

(2) Rclheu a ici le sens de soulagement, dérivé du terme de procédure

signifiant mainlevée.

(;') Pierre Morin, général des finances.
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C'tiralot sic thesauivr do las geus deii pays (1), an volut et concln-

ilit que tais synies reeebe lodit do Coralot et las Lallio ad aquetz

[ti)l. 40] a (jui por losditz Estatz es stat ordonat, et no })renera

(piittanees et tara ounii)te et care descartp aixi (pie au cas apar-

tion (•-.').

SKANCE DE .H'IN lôOO, A l'Ai'.

SOMMAIRE : IVniamlc de siibvf.ntioii \)n\\r tin voyai/o en France rejette.

Statz mandat/ a Pau en jun mil sine cens, et feytes remons-

tratiitns et demande por auar en France, etc. Finalment, 1<» xx do

jun i'o i'eyte resposte de no iiudor donar (3).

LI.

SESSION DU MOIS DE SEPTEMBRE l.")0(), A l'AT.

SOMMAIRE : 1. Donation de 4.(X)0 écus. — 2, 3, 4. Gages des Syndies, emiseillers et

Ti-ésorier. — 5. Procès du guiit. — 6. Péage de Montosser. — 7. Négociations du

juge de Bigorre en France et en Aragon. — 8, 9, 10. Indemnités au juge Ferrand.

à P. de Fabrica, au docteur de Salette. — 11. Voyage du Trésorier et du Syndic

à Sarragosse. — 12. Indemnité à la vallée d"Ossau. — 13. Remboursement au

domenger de Louvie. — 14. Indemnité à la ville d"01oron ix)ur poursuite d'un

crime. — l.ô. 1(5, 17. Gages des secrétaires, du serviteur du Syndic, d'un héraut

qui est allé à Sarragosse. — 18. Dépenses faites jiar le Trésorier pour messages en

Aragon. — 19. Tailluquets. — 20. Répartition".

En la a.ssemblade deus Estatz a Pau, feyte en lo niées de

septembre l'iin mil siucq cens, fon pausades las somes seqnentes

(1) Jean de Coralet de Monein fut nommé, dans cette session de septenil)re

14011. trésorier de Béarn, en remplacement de Peyroton d'Abbadie de Navar-

reiix.

(2) \'uir l'audition des comptes de Jean de Coralet, jiliis loin, Ueg. C G80,

fol. 44 V".

(.3) Les Etats avaient prié les souverains et ceux-ci s'étaient engagés à ne

l)as faire de nouvelle demande de donation avant la Toussaint de l'an l.'JOO,

terme fi.xé ]>oiir la levée de la donation précédente. C'est le in(»lif du refus des

États en 1600. Voir Reg. C G80, fol. 39 v", p. 1G.3, § û.
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per se <|tiutisîU' (1) et lhel>ar su? ]îcarii a la i'estc de Nadau

prosmar venente que sera Tan mil v .

1. Prinio ib autreyade donation an Uey et l{e<>ine per los pays?

de Bearii, Marsan et Gavardan sinc(j niili scutz, et dedusit lo

v'' diner per Marsan et Gavardan, avien a lîearii iiii^' escutz.

iiii" se.

2. Item per los gadges deus Sindicxs oeytante oeyt scutz sedze

sols, per ladite Marteror de Tau mil siucq cens, lxxxviii se. xvi s.

3. Item aus conseillers, so es au judgc de Begorre et a Fabrica,

au medix IMarteror, a cascun sincquoante scutz c se.

4. Item a Joluin de Coralet, Thesaurer deu pays, vint et sincq

scutz XXV se.

0. Item per lo guiit fon pausatz, per far las informations et

complir lo procès, quoate cens scutz, qui se preneran en la man deu

Thesaurer deu pays per los balhar quant las inquestes se fessen, et

lodit Mos. lo Judge de Casarrer se es ofFerit far la diligence, si

degunement lo es possible iiu' se.

0. Item per aber lo rest et far la exécution sus lo peadge de

Montosser (2) cent scutz; lodit Mos. lo Judge ne a prees la

charsfe c se.

(1) (Juutiaar ou cot'sar, taxer ou même répartir.

(2) Montasse)-, Montoussé, canton de Laharthe, Hautes-PyrOnces. — Loui.s XII

avait chargé le sénéclial de Toulouse de défendre au capitaine de Montossier

d'exiger aucun i)éage des habitants du Béarn qui passaient devant cette jdace

par la lande de Bouc. (Archives des Basscs-Pvrénées, E 328.) Cette attaire

remontait assez haut, car dans les cahiers des États du 8 mars 1443, on lit

(art. xvi) : « Item, cum a tôt jorn los marchant/, de Bearn et d'autes sien

« raubatz et pilhatz en lane de Boc per Potii, castelan de Montoser o per sas

(( gentz, supplifpien et requerin los susditz que los y vulhe provedir cum egs

« ni autes per lodit Potin ni sas gentz no sien raubatz ni pilhatz, etc. » (Arch.

des Basses-Pyrénées, E 319, fol. 245.)

Voici l'arrêt ou plutôt le mandement exécutoire de l'arrêt du Parlement de

Toulouse contre le capitaine de Mimtosser, envoyé par le roi Louis XII au

Sénéchal de Toulouse :

« Loys, par la grâce de Dieu roy de France, au Seneschal de Tholouse on son

« lieutenant, salut. Xoz très chers et trez amez cousin et cousine les lîoy et

« lîoyne de Navarre nous ont fait dire et remonstrer que puis certain temps en

(( ça le Cappitaine de la place et chasteau de ^lontossier assise en vostredite

« Seneschaucée, son lieutenant et lacaiz cstans en ladite place, en actemptant

« temerement et sans autorité de justice s'esforscnt, par violence et voyes indeues

<( et réprouvées, contraindre les manans et habitans du pays de lîcarn, passans
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7. Item per rec()iupeiise deus services que lodit Mo.<. lo Jiul^e

de Begorre a feytz, tant en lo viadge de France que négociation de

Aragon et Visitation de i)roces de Laneplan (1), oltre detz scutz

qui abe prees dcu 8indic Castanheda, aura cent scutz. ... c se.

8. Item a i\Ios. lo judge Ferrano, per lo servici per luy feyt eu

ladite négociation et Visitation deudit procès et greuges vint, et

sincq scutz xxv se.

« et roppastsaiis par devant et aiiprcs do ladite plaee au travers et par la laiiiie

H (le Bouc avec leurs chevaulx, briz et cliarretes cliargées de leurs marchan-

« dises et biens, de leur faire paier certain tribut qu'ilz veullent dire et apel-

« 1er péage et exigent d eulx plusieurs sommes de deniers des ungs plus des

« autres moins, en les raençonnant et ]iillant indeuement et injustement ja^-oit

« que audit lieu ny au jamais en aucun droit de péage ou passage, mais ayent

(( les habitans et subgectz dudit pais de Bearn acoustumé de passer et repasser

« de tout temi)S et ancienneté devant et au près de ladite place sans y paier

(( aucun péage ou tribut, en nous requérant leur pourveoir et octroyer sur

« ce noz lettres et provision convenal)le. Poiinpioy nous, les choses dcssus-

« dites considérées, voulans sur ce i)Ouveoir et subvenir à nosditz cousin et

« cousine, eu sur ce conseil et advis avec les gens de nostre conseil, et après

(( ce que avons esté informez que pour ledit prétendu péage par ledit Capi-

« taine de Montossier arrest a esté donné en nostre Parlement à Thoulouse, à

« rencontre du Cai)i)itaine dudit lieu de Montossier par lequel a esté dit (|u'il

« ne le pourra plus lever et iceluy a esté par ledit arrest du tout aboly, vous

« mandons, et pour ce que ladite place de ]\Iontossier est assise en rostre juri-

« diction, comraectons par ces présentes que en ensuyvant ledit arrest ainsi

« donné par nostredite Court de Parlement à Thoulouse, vous oudit cas faictes

« ou faictes faire exprès commandement inhibicion et deffense de par nous

c( ausditz cappitaine, lieutenant, lacaiz et autres gens de ladite place sur cer-

« taines et grans j>eines à nous à applicquer qu'ilz n'ayent plus à lever ne exi-

(( ger sur les manaus et habitans dudit pais de Bearn aucunes sommes de

« deniers pour raison dudit péage ou tribut qu'ilz luetcndcut par les passans

« devant et auprès de ladite place, mais les laissent passer et repasser franclic-

« ment, quitteraent, plainement et paisiblement ainsi qu'ilz ont acoustunié

« d'ancienneté, sans leur donner aucun empeschement, et à ce faire et souffrir

« contraignez ou faites contraindre lesditz cappitaine, lieutenant et autres gens

« de ladite place qu'il appartiendra et qui pour ce seront à contraindre, ainsi

« qu'il est acoustumé de faire en tel cas et non obstant opjiositioiis ou a]ii)clla-

« tioiis quelz conques de ce faire, nous avons donné et donnons povoir. Donné à

<( Lyon le vu""- jour de may, l'an de grâce mil cinq cens et de nostre règne le

«< troiziesrae.

« Par le Roy, l'cvcsque d'Alby,

« ROBERTKT. »

(Archives des Basses-Pyrénées. E 328, original sur i)archeniin.)

(1) Lanneplàa, canton d'Orthez. ressortissant autrefois au liaiiliagc de

Larbaig.
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*.». Item a Mos. P. de Fabrica, i)er sons trihallis a ladite iie<;i»-

eiation, detz seutz; x se.

10. Item au doetor de Valette (î), })er lor medixe négociation et

Visitation de greuge, sieys seutz vi se.

Somme iiiP' viii^ liiii se. xvi s.

11. [Fol. 42.] Item se i)ause per memoria que Johan de Cora-

let, tljesaurer deu pays, et M*** Fortaner de Neys, sindic, per

recom])ense et despense deu viadge per lor darrerament a Sarra-

gosse feyt, et autes diligences per lo medix Neys, en Iheban los

diuers degutz per los deu pays aus de Aragon (2), et per executar

la merclia contre los de Aragon (3), auran cent onze florins d'or,

so es lodit Coralet sincquoante florins et lodit Neys sixante un

florins d'or, etc.

12. Item deu medix argent d'Aragon a la Yal d'Ossau, per lo

lieraut qui de comensament trameton et per autes despenses, vint

et siucq scutz, mas no s'en feu prest ni mese (4) per so dessus.

Il3. Item au domenger de Lobier (5) detz florins d'or, pagadors

de sincquoante qui Michalot (G) ne a refusatz, per so no s'en fey

})reze ny mysa ; et so qui reste demori en man deu Thesaurer deu

pays.

14. Item a la ciutat d'Oloron, per comportar la despense (pii

t'en a la poursuyte de Steben Parisser qui abe amurtit home sus

lo cami près d'Oloron, detz scutz x se.

lo. Item aus secretaris, per lors pênes d'escriptures que an

supportades per lo pays, vi scutz vi se.

(1) Jean do Salettes, chanoine de Lescar.

(2) Il s"agit d« rachat do lettres de marque obtenues par des Aragonais

contre des marchands d'Oloron et des bergers des vallées d'Aspe et d'()ssau.

(3) Les Béarnais avaient à leur tour demandé des lettres de représailles

contre les Aragonais, et les envoyés des Etats sont chargés de négocier cette

affaire.

(4) Mené pour mise, frais, dépenses.

(ô) (îaillard de Casaus, domenger de Louvie. Voir plus haut, p. 102, note 6.

Il était député d'Ossau et assiste, comme représentant des trois vallées, à la véri-

fication des comptes de Peyroton d'Abbadie, trésorier de 15éarn. (Keg. C G^^O,

fol. 44, p. 171.)'

(G) Bernard de Michalot, de Sainte-Colommc, avait obtenu des lettres de

marque pour lesquelles les États paient, en janvier 1502, 211 florins d'or 9 sous

9 deniers. Voir plus loin, p. 170, § 3.
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10. Item, au servidor deu Sindic Neys, per servici qui ji feyt,

sieys scutz .
^

vr se.

17. Item jH'!' uug lieraud qui aue a Saragosse per Jolianolo

l'auterer, Arnaud Riimou de Gieres, Bertrau d'Abadie, et autres

coDsors, per aver dilHnitiun de lors uegocis, quoate seutz. un se.

18. Item au tliesaurer deu ])ays, Johan de Coralet, per forni-

tures (jue abe feytes en Aragou aus messadgers qui y sou anatz,

aixi que moustra per rollo contient nau partides signades de sa

num, Mos. d'Arros (1), Mos. d'Abos (2), Odet de la Tor (3), lo

domenger de Lobier et deu Syndic Neys, cent detz scutz nau sols.

ex se. IX s.

19. Tailluquets.

Item a Mos"'' de Comenge (4). per sas despenses, très

centz scutz m' se.

Item à Mos. lo Senescal, i)er sa despense i)er are,

sixante scutz lx se.

Item a Mos. d'Andonhs (5), i)er lo mcdixs, quoarante

scutz XX XX se.

Item a Mos. d'Arros, vint scutz xx se.

Item a Mos. d'Abos, quinze scutz xv se.

Item a Mos. de 3Ieritenli (6), quinze seutz xv se.

Item a Mos. de 8enta Colonie (7), detz seutz x se.

Item a Mos. d'Avescat (8), detz seutz. x se.

[Fol. 42 v".] Item au veguer d'Asson (9) i)er sa i)enn

quoate scutz un se.

Item \)(iv lo ters >Stat, sixante seutz lx se.

Somc vi^" Lxx se. ix s.

(1) Roger, liaidii d'Aiins.

("2) Espaj^'nok't rrAntiii, .seif,'nciir d'Abos.

(.3) Oilet rie la Tour, jiirat de Morlàas.

(4) Jean-Baptiste de Foix, évêqiie de Coinmingcs, do 14t)7 à lôOl. a\ait

lioni le niariaj^e d'Anne de Navarre avec (îaston de Foix, tils du vicomte do

Xarlionne. Sans doute il présidait les Etats comme consciili'i- du roi et di' la

reine de Navarre. (G'a/lia Christ., t. I, col. 1104.)

Cô) Jean, baron d'Andoins. Voir plus haut (n" XLvm).

(6) Tristan, seigneur de Méritein.

(7) IJernard. seigneur de Sainte-Colommc.

(8) Antoine, seigneur de Bescat.

(î>) JJertrand de Bocil, viguier d'Asson.
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20, Soiiiii v^' V'' xxv sent/ vu soh et uvieii per Incc iiaii sctls

.liUjurs, (pic fon v^' V sent/; et ciun y Inllie xxv sent/ sept sols,

iKjiiot/ l'orniru K» Tliesaurer ot ans autes Statz lo seraii rciiilxirsatx.

LU.

SESSION DU MOIS DR JANVIER loflS, A l'AU, SOUS LA PRÉSIDENCE

DE LA KEINK 1>E NAVARHE.

80MMAIRE : 1. Ouvoitiuv faite par la Reine, le Roi ayant été rceevoir à Rayonne
larchidue l'hilippe le Reau et sa femme. — 2. Donation de 7.000 écus, en deux
termes. — :î. Lettres de marque de Bernard de Michalot. — 4, .5, (!. Gages des Con-

seillers, Sj-ndics et Tré.sorier. — 7. Mission en Aragon. — 8. Garde des sceaux. —
'J. Procès de Lanneplàii. — 10. Auditeur des comptes. — IL Dette au fils de Pedro

de Barrancx. — 12, Répartition. — 13. Vérification des comptes de Peyrotou

d'Abbadie de Navarrenx. trésorier de Béam.

1. [Fol. 43.] Très Estatz per los serenissiniis liey et Régine,

senliors de Bearii. iiiaiulatz au xv de jauer mil V ung. La ilegiiic

solete presidi et fe la uberture, car lo liey ère anat arcoelhc lo

noble et potent senlior, lo senlior Philippe (1), archidiu;, et Tarclii-

duqiiesse, sa molher (2), qui s'en anaben en (Jastillie receber lo

principal et succession degutz a ladite arcliiduquesse, et racconi-

panlia entro a Bayone, puys retorna ans 8tatz.

2. Et passatz los greuyes, per losditz Statz, inclus ab lor Mar-

san et Gavardau, fou autreyatz sept mili scutz, condan xviii sols

Jaques per scut, paguedors très mili scutz a Paschoe prosniar

venent, et los quoate mili scutz a Nostre Donc de Septeml)re qui

sera mil v*^^ dus prosmar venent; et ne toque a Bearu sincq mili

sieys sens scutz. Et per lo.sditz Statz es stat autreyat et concludit

que a Paschoe se talheran et Iheberan quoate sols per foec, et a

ladite teste de Xostre Doue, per i)agament deu que abieyra lasbetz

sus losditz (pioate sols, ne toquera con sincq sols dus dinces per

ladite donation : et plus carxs deu [)ays dejus scriutz se cochen

(1) riiilijipe le lîcau. archiduc d' Autriche, tils de l'einiiereur ^laxiniilien et

de Marf,nicnte de Bourgogne. Voir ses titres inscrits par le Syndic dans le lîeg,

C 080, fol. I, n" XIII, p. 29.

("2) .Jeanne la Folle, tille de Ferdinand d'Aragon et d'Isabelle la Citlioliiiuc.
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dctA (liiiers: et aixi se Iheberau a ladite Nostre Doue de Se[»teiu-

l)re siey.s .sols per foee.

A Pasehoe : un sols per foee.

A Nostre Done de Septembre : vi sols per foee.

Los carcxs, per que sou cocliatz los preeedentz;, detz diners.

lî. Primo ]ier satisfaction de la inereha de Bernard de Miehalot,

de Senta Coloma (1), et de son consort, se coclien dus cent unze

florins d'aur nau sols nau diners, coudan xviii sols ini diners })er

llorins. Monten dus centz quatorze scutz xvi sols iiii diners losditz

florins, et ajustatz los sols et diners monten dus cens quinze scutz

viii sols I diner ccxv se. viii s. i d.

4. [Fol. 43 v'\] Item per los gadges deus conseillers deu i)ays

cent scutz audit termi c se.

5. Item per los Sindics Castanlieda et Neys oeytante oeyt scutz

sedze sols audit termi Lxxxviii se. xvi s.

0. Item per los gadges deu Thesaurer deu ])ays audit termi vint

et sincq seutz xxv se.

7. Item per trameter en Aragon, seran balhatz sieys eseutz au

ehevaueeur (2), et tornera reposte et la balhera a Mos. F. de

Fal)rica et a mi Sindic per le cousultar ab los juratz d'Oloron et

autes et y provedir, aixi que fo concludit (3) vi se.

8. Item seran balhatz a Johan d'Orins et eg que retornera lo

saget (4) a Johan de Coralet, thesaurer deu pays, quoate scutz . .

un se.

y. Item seran balhatz a Maeste P. de Perer (o), })er recomi)ense

de sso de Lanneplan (6), sieys scutz vi se.

(1) Voir plus haut, \>. ItiT, note G.

(2) Chevaucheur, courrier.

(3) Il s'agit de l'affaire de Arnaud-Ranion de Geyrcs, de Lurhe, et de

Guillemot de Poey d'Oloron, pour laquelle les conseillers du pays avaient été

consultés en novembre 1498. (Rog. (! G80, fol. 37 v".) Voir plus haut, ]>. 150, § '.\.

(4) .lean d'Orins d'Oloron, jurât et député aux Etats (Rcg. C 080, fol. 4),

avait eu déjà la garde du sceau de Béarn, en août-septembre 140'2, et avait été

chargé de le remettre à Jean Cotcrer d'Oloron, nommé trésorier de Uéarii : « et

« lo fes balhar lo saf/et deu imijn qui es en man de Joliaii iroiius d'Oloron. »

(Reg. C G80, fol. 14.) Voir plushaut, p. 92, note 4.

(5) Pées de Perer, juge de Béarn. (Archives des Basses-Pyrénées, E l!t7«.)

(G) Launeplà't, dans l'ancien bailliage de Larbaix, canton <rOitlic/.. (\'oir

bur ce procès Reg. C G80, fol. 41 v, p. IGO, § 7.
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1<». Item sera balIiat uni;- scut a Odet de la Tor de .Morlàas (1),

|»er lo liiadi^e qui le ]»er aiiar audir lo.s conij)tes i se.

il. Item seraii ])alliatz a Jîertranet, filli de Pedro de Jiarrauxs

saiirer (2), au loe deiis d'arrerajç^es qui eran statz autreyatz et

acjuetz; reservatjî au profieyt deu })ays ; et lodit filli torncra la pro-

curation (jui l(t jiays al»e autreyat i)er ac cruhar et totes autes

seriptures, et ab asso aura vint et siiie(| seutz xxv se.

Sonia Il' Lv se xvi s.

Sorae totale iiii'^ lxxi se. vi s. i d.

12. Et ear las dues talhes ajustades que son losditz iiii'*^ sols de

Paselioe et los vi sols de Nostre Donc de vSeptenibre, que sou detz

sols per foee, niouten sieys mile cent unze scutz ii sols ; et pagatz

los sincq mile sieys ceutz scutz, ne resteran au i)ays per los carcxs

susdit/., lo restant que es siucq cens unze scutz ii sols, aquets son

deus carxs deu pays ; et partitz per xi^' foexs, losditz v^' xi scutz

II sols a xi^' foexs, per saber lo rebaxs, avien per foec a x diners

l)er foec; et y aure xxxr sols viii diners de crube. Et prcuen

L foexs de rebaxs et })er cascun v arditz, montera lo rebaxs xli sols

VIII diners.

Et aixi losditz v'' xi se. ii s. se emplegan per pagar :

8o es losditz un'' lxxi se. vi s. i d.

Plus los rebaxs ir se. v s. viii d.

Some iiii^' Lxxiii se. xi s. ix d.

Et aquetz rebatutz dcusditz v^ xi se. il s., reste sobrera en la

man deu Tliesaurer trente sept scutz viii sols m dinees.

13. VKItlFirATIoN nies roMPTES DK PEYltOTON d'aIIHADIK I'K NAVAHRENN', TUÉSorilEIl

DE nÉARN, PAR LES COMMISSAIRES NOMMÉS PAR LES ÉTATS POCR l'aUDITION

DES COMPTES. — Janvier l.'jOl (v. s.) 1.502 (n. s.).

[P^ol. 44.] Et duran ladite congrégation de 8tatz, fo diit que

Peyroton d'Abadie de Navarrenxs, qui ère stat Tliesaurer deu pays

et no alH3 redut comptes, fb diit (]ue ne redosse; et aixi lodit

(1) Odct de la Tour de Muihias. voir Kcg. C 080, fol. 42, p. IGS, § l'J, et

p. 78, § 14.

(2) Sur Pedro de Barranxs ou de Toulou.sc et sa mission en Aragon, voir

jilus haut, p. 32. et p. 1.37, § 7,
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Pi'vrotdii to l'ontent. Et tant per aiulir lostlit/. coinptos deiidit IVv-

rottiii, tiini (lo^.Tolian de Coralet, modem tliesaurer, seren anditors

et aixi fon coniis los dejus scriutz :

]\Ios. P. de Fahrica, per la irli^ic (1): et tant pcr la glisie cuni

per los barons fou couiis et deputatz.

Mos. d'Arros.

Mos. de Candau (2), si star y pot, o sino i)er hiy Mos. de Bas-

tauees (3).

Plus Mos. de Montestrue (4), per los geutliius homes.

Et per lo Ters Stat :

Loys de Treseens, per Morlàas,

Bernad deu Borges, per Orthes (5),

Peyroton de Laroy, per Oloron,

Et Guillem Arnaud Doues, per Sanbaterre,

Lo domeuger de Lolner (G), per las très Moutaulies,

Jolian deu Faur, per Lembeye,

Goalliardet de Claudie, per Moueuli,

Johauot de Laborda, per Nay,

Guillhem Ramon de Forbet, per Pau,

Arnaut de Treseens, per Gant,

Joli au et de Pedetroy, per Lagor,

Lo bayle de Poutac, Joliau de la Mote, per Pontac,

(1) Pierre de Fabrii]iic était, comme on le sait, vicaire giMirial de l"('V(''iiiie

irnidron et administrateur de ce diocèse dcjniis 1404, en même tem]i,s «inc

conseiller du pays. Voir Menjoulct, Chronique (VOloron, t. II, p. 17.

("2) Jean de la Salle, seigneur de Candau, assiste comme témoin au mariage

de Kdger, tils de Pierre de Béarn, baron de Miosscns, avec Gratiannc, iille

d'Arnaud-Giiilhcra, seigneur du château de Salies. (Archives des Basses-

l'yrénées, Not. de S<tUes, E 2181.) En 1497, Catherine de Navarre lui avait

donné l'oftice de maître général de la monnaie de Morlàas, vacant par la moi t

de Gaston de Saint-Jean. (Archives des Basses-Pyrénées, E .32().) Plus tard, il

est à ce titre chargé par les Etats de diverses négociations au sujet des

monnaies avec la cour de France. Voir plus loin, lîeg. (" 080, fol. 98 v", etc.

(;}) Panionet de Minvielle, seigneur de liastanès. (.\rchives des Basscs-

Pyrénécs, E 160">.) Voir plus haut, p. 92, note 1.

(4) .}foiit^xlru(fj, canton de Lagor, ancien chel'-licu de bailliage comprenant

au seizième siècle Montcstrucq et l'hôpital d'Orion.

(ô) Bernard deu Borges était déjà député d'OrIhc/. à l'Abrégé des Etals, en

148H. (Heg. C G«0, fol. 4.) Voir jibis haut, ].. ;">!).

(0) (Jaillard de Casaus. domenger de Louvie. di'puté d'Ussau. Voir jiliis haut,

p. 107, note .5.
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Arnnut (Tiiilhein deii l"'aui', per Salies,

]']\ V\\i\ (» l'îiiite (leiis Siiulics,

Et l)îilli;it/. per Iddit Pcyrotnii los (•(iiii[)t('s et :i(|tift/ visitât/,

nixi que es f'onteii«;iit en son paper, se troba ((ue lodit Peyrcdon

ile,i;"0 îvber de i)lus deseargat que sa recejite, la sonie de oeytante

sept seut/- XVI sols i dinees; vray es que ledit Peyroton es deltitor

ont ère stat l)alliat per estât (pie payasse, so es a :

Au mouaster de Luc trente seutz, avans de ares a l'abat san-

rer (1) autreyat/ et Italliat en care; et los balliera a Bertrand de

Paradge d'Oloron (jui los enipleguera a re[)aration de la glisie (2).

al> aviis deu Sindic ("astanliede et deus religios deudit nionaster o

mayor part xxx se.

Plus a Auger de la Marca, au eapitayne de Pau et au donienger

de Lobier, eaile très seutz, ton ix se.

Et si los seeretaris deben j)rener, ac paguera sus sy.

Itent aus de Pau sieys seutz vi se.

Item aus de Montaner ung scut i se.

Item aus de Symacorbe detz scutz . x se.

Item aus de Navarrenxs, per lo peadge de Sole. m se.

Item a Bertranet de Gavaston d'Oloron xix se.

V s, VII d xix se. V s. vu d.

Some Lxxviii se. v s. vu d.

Et en losditz contes es stat })assat audit Peyroton ung Item,

ont ditz (jue no a podut crubar de Jolian Morin, sanrer gênerai (3),

xxiii scutz II sols vni diners per descarc, et fo conclndit que lo

Sindic los se crubera, si aver (4) los pot, per so s'en fey memoria,

car lo fon autreyatz.

Et pagan so dessus, lo fo autreyat quitance per losditz auditors

et sons comptes estan a bon conte, a cas y agos error per degune

part.

(1) Pierre de Béarii, abbé de Lucq, mort eu 1404.

(2) On trouve, en 1500, dans le registre de Ranion-Arnaud du Colora,

notaire de Lucq, une protestation d'Arnaud du Poe}', moine et tn'-sorier de

l'abbaye de Lucq, touchant les réparations de l'église Saint-Nicolas, (.\rcliives

des Basses-Pyrénées, E 1413.)

(3) Le général des finances s'appelait Pierre Morin et non .Jean Morin. \'uir

]ilus haut. p. 132. § 10.

(4) Le manuscrit porte par erreur uvani.
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rOMPTES DK .IKAN liK COIîAI.KT. TUKSOUIKK IIK liKAUN.

[Fol. 44 v".] Et aixi medix l'on aiulitz los comptes do Jolmn de

Coralet, thesaurer modem (1) den payt^.

Et i)er sons comptes, aixi que son per scriiit, se troba que lodit

Coralet ère delùtor de plus reeeltut (pie lialluit en some de qu(»ate

cens sixante sept scutz xv sols viii diuees, inclus en aquet/ los

quoarante florins d'Aragon un'' lxvii se. xv s. vin d.

Et puis (:-2) Mos'" d'Arros, i)er los barons, Mos. de Avescat (3) et

Mos. de Bastauees, per los nobles depputatz, et lo ters stat ab lor,

fcn la particion sequente per subvention et ayde de las desj)enses

en los Statz supportadas, et mandan au Thesaurer deu l»ays,

Jolian de Coralet, que las i)agasse cuni se sec :

A Mos. lo Senesclial lx se.

Mos. d"Andonhs l se.

Mos. de i\Iiuseus (4) xx se.

Mos. d'Arros, auditor xxv se

Mos. d'Abos (5) xv se.

Mos. de Senta Colonie (G) xv se.

^los. d'Avescat xv se.

Mos. de Meritenh (7) x se.

Mos. de Berraute (8) viii se.

Mos. de Montestruc, auditor xv se.

Mos de Bastanees, auditor xv se.

11^' XLViii se.

Morlàas viii se.

(1) Jean de Coralet avait été noiiiiiié trésoiier de IVain, on seiitenilne IVM.

(Hej,'. C G80, fol. 39 v".) Voir plus haut. \>. 1(U, uute 1.

(2) Le manuscrit porte par erreur ^^<?r.

(;5) Antoine, seigneur de Beseat. Voir plus haut, p. 74, note 4.

(4) Pierre de Béaru, haron de Miossens, voir p. 8, note 1.

(ô) Espagnolet d'Antin, seigneur d'Abos.

(15) Bernard, seigneur de Sainte-Colomuie. (Archives des Basses-Pyrénées,

E l'J7ô.)

(7) Tristan, seigneur de Méritein. Voir plus haut, p. 104, note 2.

(8) Guillem, seigneur de Barraute, assiste comme témoin, en 1494, au ma-

riage de Michel, fils de Ramonet de Médevielle, jurât d'OIeron, et de Gratianne,

alibesse laïque de Camhlong. (Arch. des P>asses-Pyrénées, E KJOfi.) — liiirriiiitf.

canton de Saiiveterre (Basses-Pyrénées).
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Ortes VIII se.

Oloroii VIII !<('.

Sanbaterre viii se.

Ossau VIII S(\

Aspa VIII se.

Barétons vi se.

Lembeya vi se.

Mouenh vi so.

Xîiy VI se.

NavaiTenx>s vi se.

Pau im'^' so,

Lago . VI se.

Salies vi se.

(iau VI se.

Pontac VI se.

Garos ii se.

Castanlieda, auditor de contes .... vi se.

Neys III se.

Los servidors ii se.

C'Xix se.

Some la })artilhe ni^ lxvii se.

Es stat per los auditors eoneludit que eascun auditor })reuere

eade dus scutz et lo restaut au proffieyt de eascun lor.

[Fol. 45.] Plus lodit Thesaurer deu pays iJaguera de la niedixe

some a Peyroton de Abl)adie, thesaurer rpii es stat, la sonie de

oeytante sept scutz xvi sols i diner, a luy degutz i)er reddition et

conclusion de contes (1) lxxxvii se. xvi s. i d.

Et aixi pagat asso, montera plus lo carc et recepte que lo des-

carc et despense, la some de dodze scutz xvii sols vu dinees, los

quoaus lodit Thesaurer deu dar de lin de sons contes entro au jorn

présent, sieys de fevrer mil v'^ et ung. . . xii se. xvii s. vu d.

Plus deura de subertalhat deus termis de Paschoe, qui se Iheba-

rau iiir sols per foec, et de Nostre Done de Septembre, qui se

lhel)eran vi sols per foec, et rebatutz l fuexs de sso qui toquen los

(1) Voir plus liant, reg. C G80, fol. 44. p. 171, § 13.
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iliiier.s deiis cars (km pays, sera ileliitor lu Thesaiirer deii pays ili'

trente sept scut/ ueyt sols très iliuers. . xxxvii se. viii s. m d.

Fti (liit (pu' 1(1 (lit Tlicsaurer pa^i ans segretaris vi seutz et aixi

ri'star.i 44 sciitz 7 sols Id diners.

Et aixi sonie : mil un scntz.

LUI.

SESSION ]>"AVniL l.VrJ, A PAU, SOUS LA l'JtKSIDENCE

DE LA ItElNE 1>K NAVAIUJE.

Sommaire : 1. Ouveiture ; le Roi est en France pour rendre hommage (le ses terres.

— 2. Donation de 10,(X)0 écus à deux termes. — 3. Donation de îîOO d'eus au

vicomte de Lautrec. — 4. Indemnité de 40 écus à l'evêque de Lescar. — 5. Carême
l.jOn : 7 sous 1 denier li2. — 0. Toussaint lôO:5: C> sous deniers 1[2. — 7. Feux
affranchis.

Avril 1502 a Pau.

1. [Fol. 40 v'\] Très Estatz tengutz i)er la Régine a Pan, en lu

mes de altril mil V dns, car lu liey ère partit per anar en France

[far homadge] an liey de France per las terres subjectes andit

Rey de France, euui es Foixs, Begurre, Marsan et Gavardan, et

Nebosan (1).

2. Et lu XXIII d"al>ril Tau susdit jier las gens dens Statz de

Bearu, Marsan et Gavardau fou autreyatz per donation detz mili

escntz, condan xviii sols Jaqu(''S per sent, sens antici])ar ny far

aute douiande ; mas aqueste donation fo feyte per la anneye

sequente et sens ne demaudar autes, — pagnedors la mieytat a

Quoaresme intrant prosmar venent, et Tante mieytat a la feste de

Totz Sans })rosraar venent après lodit Quoaresme intrant, que sera

mil Y' et très; et dedusit lo sincquoal diuer que ne toque a

Marsan et Gavardan, abien au i)ays de Bearn oeyt mili scutz

en losditz dus termis.

''^. Item son estatz autreyatz per lo pays de Bearn a Mos. lo

(1) Le roi Louis XII avait, par lettres patentes du mois de juin 1501,

accordé au roi de Navarre un délai pour rendre hoiumago des seigneuries

qu'il possédait en France. (Archives des IJasses-Pyréiiées, K 649 et K 450.)
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cointe de C'oinennes (1). seiilioi' de Lautroc, très een.s seutz |)agne-

dors a (^iioavesiiie intraiit susdit m'' se.

4. Item a Mo.s. Favesque de Lescar ('-i), per siip}iort de eertanes

despenses, quoarante seutz, pauiiedcrs \h'y lu ]iay.s .... XL se.

Some VIII 111^ XL se.

o. Quoaresme intrant 1502 : vu sols ung diner 1 [2.

De que toque audit i)ays de Bearu n Iheltar audit Quoaresme

intrant })rosmar venent, per lo prumer pag sept sols ung diner et

miey ])er foee, et y sol)rere dequest pag quatorze seutz très sols,

sens rebaixs de foexs.

0. Totz Sans 1003: vi sols vi diuers \[Z.

Et en la seguente pague, qui sera a ladite Totz Sans inil v très,

las])L'tz ajires lodit (Quoaresme intrant sequent, sera a llieltar })er

eascun foec sieys sols sieys diuers et miey per foec. Et per atten-

licr a la pague de ladite donnation per aquet termi, y faillira

supplir de la reste de l'aute termi passât la sorae de dus seutz

sinc(| sols VIII dîners.

7. Et aixi a la utilitat deu pays y sobrera de ladite donation

unze seutz quinze sols iiii^'^ diners: vray es que tant que toque los-

ditz iii^' XL seutz, faillira rebater liiii^*' foexs, et poden niontar

ung eseut xii sols. Et aquestz defaleatz, sobre audit ])rolieyt deu-

dit pays detz seutz très sols.

LIV.

SESSION DU MOIS DE JUIN 1002, A PxUI, SOUS LA PRÉSIDENCE DU

ROI DE NAVARRE.

Sommaire : 1. lie Roi i)aile de son voyage en France. — 2. Donation de 2,000 cens à

joindre à celle déjà votée pour le mois de septembre. — 3. Lettres de marque
d'Aragon. — 4. Répartition.

1 . Très Estatz mandatz jier lo Rey et Régine a Pau, lo v^' de

julli mil v^' dus; le Rey remoustra lo viadge de France et autres

necessitatz.

(1) Jean de Foix, vicomte de Lautrcc.

(2) Boniface, évêque de Lescar.

12
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'J. Kl \K'ï' las gens deus très Estatz de Bearn, ^Marsan et Gavar-

(lau situ estatz autreyatz ausditz Seuliors dus niilis scutz, coudau

XVIII sols i>er seut, paguedors a Nostre Donc de Septembre pros-

niar veuent al) Tante donation (1), la vegade oeeorrente.

;>. Et abieiulra au pays de I^earu xvi^ scutz, per los quoaus

Ihebar abieyra i>er focc dus sols oeyt diuees, et y sobrera au iin»-

tiieyt deu pays vint et nau scutz xi sols iiii'^ diuees, los quoaus

balheran au 8indie Castauliede per solicitar lo abatenicnt de la

]\Ierc'a d'Aragon (2), o autrey d'autre niercha en favor deu pays, et

ne douera compte audit pays ; et asso sens rebaixs de foexs.

4. Et aixi a Nostre Done de Septembre mil \^' dus se Iheberan

oeyt sols oeyt diuees per foec.

Los VI sols autreyatz dessus eu janer mil V ung et assi los dus

sols VIII dinees lliebatz (3) aquest septembre.

LV.

session de mai 1 fjolï a tau, sous la presidence de quiterie,

infante de navarre, assistée de ramon de c'asarrer, .ll'ge-

ma(;e de rkjorre.

SOMMAIRK : 1. Ouverture : Naissance d'Henri (VAlbret, fils aîné du roi et de la reine

de Navarre. — 2. Procès devant le Parlement de. Paris avec Gaston de Foix. —
3. Disette en Navarre. Demande d"aidc. — 4. Variation des monnaies. — i). Plaintes

des États. Lettre de marque de P)ernard Salines d"Ara<ron. — (!. Donation de 2.0(X)

écus et 1(X) écus au juge de Bigorre. Répartition.

1. [Fol. 4G.] Très Estatz mandatz per los serenissimis senhors

Rey et Regina, senhors de Bearn, au segout jorn de may mil

V très a Pau, ont presidi la illustrissima Madame Quiterie,

Infante de Navarra (4), et ab era lo honorable Moss. Ramon de

Cassarer, judge mage de Begorre, conseiller. Et lo vu jorn deudit

(1) Cette donation de 4,000 écus à Notre-Dame de septembre avait été

votée par les ÉtatK assemblés à Pau en janvier 1602. (Itcj,'. C G80, fol. 43.) —
Voir ]»liis liant, p. 97, § 2.

(2) Il s'agit de lettres de marques obtenues par liernard Salines, lial)itant

d'Aragon, contre des Béarnais. Voir plus loin, Reg. C 080, fol. 40, p. 179, § ô.

(.H) Le manuscrit a par erreur : Uiehade.

(4) Quiterie, seconde fille de Jean d'Albret et de Catherine de Navarre.
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inees fo feyte la nliertiire et ivinonstrnt ciiin la IJi'tiine a xxvi d'a-

Itril mil V très, au lor de Sentgossa ( 1 ), (la lte«;iiio) alte parit

iiiig l)eu i)riiice (2), qui Diu bulhe i)ro.si)erar, aperat Henrric (3).

2. Plus uotiftica que certan arrcst ère estât proferit a Paris sus

lo pleyt qui lo tilli de Mos'' de Narboune (4) niaue contra la lieuine,

et las grandes despenses qui eren stades su})portades per la por-

suyte.

'^. Plus los grands car-xs et sterelitat/ Dccorrens en Navnrra:

eonc'ludi a subvention per las causes susdites et ab aquero antici-

l)ar la paga de Marteror mil v très, qui avans de are ère stade

autreyade (.")).

4. Plus remostra la diversitat de monedes et divers cors qui

eren dampnadyes, prega au tôt fosse advisat et provedict.

5. Et feyte consulte, per las dites gens deusditz Estatz ton

remonstrades las oppressions qui lu pays jjasse per la merclui

autreyade a Bernard Salines d'Aragon (6) et iiian la lîegine y

debe remediar, et autres causes occorrentes.

C. Per losditz Estatz son statz autreyatz dus mili scutz d'une

part, et audit de Cassarrer cent scutz ; et que se tallieran a Nostre

Done d'Agost et llieberan au prunier jorn de septembre mil

v^' très, ab lo pagament de l'autre talhe, qui se tlebe lliebar a

Marteror, se anticipere audit termi. Et abiey audit pays de Bearn

deusditz ii^' scutz, xvi'' scutz et aquetz xvi'^ et losditz cent scutz

ajustatz ab lodit pagament, abreyre per foec nau sos quoate diuers

})er foec, et y sobrere très scutz dodze sos oeyt diners. (v"' vii*^'

111^ se. XI ss. YIIl d.)

(1) Sanguesa, on Xavaiic. ancienne merindad, aujoiird'lnii dans le part, judic.

d'Aoiz.

(2) On lit en marge : « JI/c dkltur quo tempore re.i- noster Ilenrlcus nutus

eut. »

{?>) Henri d'Albret, fils de .lean et de Catherine, leur succéda au trône de

Navarre sous le nom de Henri II.

(4) Sur le procès de Gaston do Foix. tils de .Jean, vicomte de Xarbonne, et

du roi do Xavarre, voir Les Etats de Béani, p. 200. et l'Introduction, p. xxxiir.

Los pièces de ce long procès sont conservées aux Archives des Basses-Pyrénées,

E 447 à 450 et E 548.

(5) Cette donation avait été octroyée à la session d'avril 1502. Voir plus haut,

fol 45 v", p. 170.

(G) Voir plus haut, fol. 45 v", p. 178, § 3.
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LVI.

SESSION d'oCTOIîRE 1503, A PAU, SOUS LA PltKSIDENCE DE LA

PKIXCESSE (^UITERIE ET DE RAMON 1>E (ASARUER, JUGE-MAGE

DE BIGORRE.

SoMMAlRK : 1. Ouverture : procès avec Ciastoii de Fuix. tluc de Nemours, devant le

Parlement de Paris. Menaces de guerre entre la France et PArairon. Éducation

des prince et princesses de Navarre. — 2. Donation de 10,000 écus, dont 8,(K)0 jxmr

le lîéarn. — .'î. Premier terme : 4,000 écus. — 4, 5, 6. Gages des Syndics, conseillers

et secrétaire. — 7. Interdiction des grains en Bigorre : mission du Syndic. —
8. Mission au capitaine de Mauléon pour saisie de marchandises. — î). Mission du

seigneur de Caudau en Navarre, pour les monnaies, les grains, les comptes et

établissements, etc. — 10. Logement des Etats. — H. Carmes de Sauveterre

incendiés. — 12. Indemnité au Sénéchal. — 13. Auditeurs des comptes. —
U. Collations des Etats. — 1.). Répartition. — Uî. Second terme : Notre-Dame de

septembre 1501, 4.000 écus. — 17. 18. Gages des Syndics et conseillers. — 19. Répar-

tition. — 20. Rabais des feux affranchis. — 21. Sentence d'Aragon conccmant les

Aspois. — 22. Audition des comptes de Jean de Ct)ralet. trésoi'ier.

1. [Fol. 40 v°.] Très Estatz per lo Key et Régine inandatz se

ajustai' a Pau au xii jorns deu mes de octoljre mil v*^' très. Et lo

xvii jura deudit mees, présidente la illustrissime Madame Quiterie,

locteneute (1), et ab ère lo egregi Mes. Ramon de Casarrer, judge

mage de Begorre, et fe\'te la ulierture, eoutiente lo grands carxs

deu i)leyt de Paris ab lo tilli de Mos'" de Narboue (2), et Testât

deus Reys et turbations eireumvesines .de goerres de France et

Aragon, lo rare deu prince et filhes en Navarre (3), lo carc de

Madame la locteuente (4), etc

2. Et réparât los greuyes, lo xxx de octobre, per los Statz de

Bearn, Marsan et Gabardan fo feyte donation de la some de detz

mile scutz, coiidan xviii sols per sent, i)agadors cnm se sec : la

mieytat au prunier joru de mars et l'aute mieytat a la feste de

Nostre Done de Septembre mil V quatre. Et dedusit lo V' diner

per Marsan et Gavardan, avien a Bearn viii^' scutz.

(1) La i)rincesse Quiterie devait avoir dix ans tout au plus, car elle était plus

jeune que sa sœur Anne, née en 1492.

(2) Voir au sujet de ce procès avec fJaston de Foix, Reg. C G80, fol. 4(5,

p. 179, § 2.

(3) Le prince Henri et les princesses ^L-ideleine, Anne et Catherine.

(4) La princesse Quiterie.
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Premier terme: 1"' mars 1504.

3. Au \V''' de l'evrer se t;illiera, et se pagueru au prunier de

de niar.s mil V très per ladite tallie iiiT' scutz.

4. Ter lus gadges deus Siiidixs, per Tan jjrosniar i»assat finit

acpieste Totz Sans mil v très lxxxviii se. xvi s.

5. Per los gadges deus conseillers i)er ledit temps .... c se.

0. Per maestc Arnaud deu Castanh, sccretari, per sons trihallis

et scriptures vi se.

7. Per lo Siiidic Neys, })er auar en Begorre a la })rosuyte de

extremar las bedes (1) de la treyte (2) deu gràa vi se.

8. Item i)er lo Sindic Castanliede et P. de Forpelat, per anar au

cajtitaine de Mauleon (:}) per los affers deu pays, per coufiscation

de las mercliandesses de Bertranet de Nerende vi se.

U. Item per lo senlior de Caudau (4), per anar en Navarra per

lo feyt de las baquettes, etc., de la bede deus gràas que passeii en

Navarre, deus deutes de Saboye et de los comptes, per ind)liear et

exeeutar los api)nnctamentz, aura xii scutz xii se.

Per Pelegrin de Xogarou, per certaii tribalh i se.

10. Per l'ostesse de Pau de Faget (5), per Tostaladge. . ii se.

11. Per los carmes de Saul)aterre (0) qui fou crenuitz, per

reparar las crampes ])rus]ades vi se.

Per Jolian de Berraute, scuder un se.

12. Per Mos. lo Senesclial siuequoante scutz, deus quaus J. de

Coralet de sa reste de comi)tes i)aguera los vint scutz, et los

trente restans se pausan assi per talliar xxx se.

(1) BoÂc, défense, prohibition, interdiction.

(2) Trente a ici le sens d'extraction, oxixirtatidn, du verbe (rdjcv, tirer.

(3) Ubalereni de Bnzet, capitaine de Mauleon. Voir de Jaurgain, Lcn Oipi-

(diiics cliûtelainx dr Maulri»!, dans la h'erae de liéurn, t. H, p. 201. (Pan, Paris,

1884, 10-8".)

(4) Jean de la Salle, seigneur de C'andau, maître général de la Monnaie de

Morli'ias. Voir p. 172, note 2. Sur sa mission en Navarre, voir jilus loin reg. C
G80, fol. 48.

(ô) Cotte hôtesse de Pau devait être la femme de Mcnauton de Faget, ijui

avait demandé un secours pour un incendie en janvier 1491. (Pcg. C G80, fol.

10. voir plus haut, p. 81.)

(G) Les Etats avaient déjà accordé 10 écus aux Carmes de Sauvetcrre. le

12 juin 1499. (lîeg. C G80, fol. ;î8 \". — Voir idus haut. p. IGO. § 8.)
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Fer Mos. de Miiisciis xxv .se.

l;]. ^ Per Mos. d'Abidos (1) vi se.

' Per lo seiilior de Candan vi se.

auditors de coûtes et depputatz.

14. Per lo Seiiidic Xeys, per lo bii de las darrcras collations.

V se.

Per Joliaii de Mereha et eonsors i se.

Some iiir' iii*^^ irii seutz xvi sols.

15. [Fol. 47.] A sept sols et une l»aquette per foec, condau

XI" Ibees, niouten quoate mile très centz très seutz iiii*<= sols

iiir dinces. Et aixi falli i)er cuinplimcnt img' scut xi sols viii

dinees.

K't. Et audit segout termi de Xostre Doue de Seteme, qui se

coudera de l'an iiiil v^ et quoate, se tallieran [)er la Regiua

im" seutz iiii^' se.

17. Per los gadyes deus »Siudics deusditz an et termi, lxxxvih

seutz XVI sols Lxxxviii seutz XVI sols.

18. Fer lus gadyes deus conseillers per losditz tennis, erau

c seut/c c se.

Somme iiiP' clxxxviii se. xvi ss.

10. Se talhera per foec vi sols x dinees i Laquete, et trayra

jiiP' dus centz ung seutz vu sols. Et aixi y sobrera xii seutz

IX sols, mas de l'autre tallie far reparar xiii sols viii dinars per

en goalhar i scut xi sols viii diners.

20. Plus cal reparar per lo rebaxs de foecs dequestes dues

talhes deu diner deucent deu pays, que es de la prumere tallie,

iiic mite ,c;cntz XVI sols; i)lus l'autre clxxxviii seutz xvi sols.

Item per l'artigle précèdent, i scut xi sols viii diners.

Per cv foees, a v arditz per foec, es m seutz xii sols x diners.

Et aixi arestara per lo i)ays viii seutz ii sols vi diners.

21. Item f(i concludit que la senteneie de Aragon tocant los

Aspes .sortisse effieyt, aixi que jatz, et la partition de las cxi libres

sie conegude aixi et ])er a(juctz (jue en Insdites sentencies es

(1) Jean, .seigneur iFAbidos. chAtelriin île l'an. (.Vrcliivct> deb Baisscs-

l'yicnées, E 1977.)
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contenant. Et In qui lodit Conilet se ditz lialicr l>agat, oltre

aqueste destination, que se ac crubc; et si res se deu dar, que, feyte

ladite destination, (que) lo sindic Neys pague, de sso que eg ne lia.

Et ad asso clarificat entende Castaede, car deu sol»rar i,ii libres,

per pagar loque se trobera tôt Aspes.

22. Item fon auditz los contes de Jolian de Coralet, et resta

pcr conclusion dequetz debitori en quoarautc et quoate scutz

XVII sols VI diners (1), deiis quoaus fo mandat ne balhe los xx a

Mos. lo Seneschal. Et sus aquegs lor fon pausatz en Testât, aixi

que part dessus appar, trente per compliment entro sincoante que

lo pays ne deu audit Mos. lo Seneschal.

[Fol. 47 v".] Item per losditz condes lo fon passatz a son

descarc xxiiii*^' scutz x sols vi diners, qui dixo lo generau lo se

habe tengut, per los rebaxs deus foecs. Et cum no monti carc, lo

surplus que se trobera, sera a profieyt deu pays et que se crube

deudit generau.

En revisitan los comptes de Coralet, se trobe que lodit Coralet a

l)ausat de que lo generau no le rebato que vi scutz xvii sols. Et

aixi lodit Coralet domandas xvii scutz xi sols vi diners. Se trobe

en son compte que lodit Coralet es stat pagat, so es en vin scutz

VI sols que abe prees de Pau, plus en nau scutz un sols vi diners

qui lo fon balhatz et prees en descarc en losditz comptes rcddutz

en octobre mil v^ très (2).

(1) Voir la vériticatiou des comptes de Jean de Coraler. en janvier 1502,

dans le Keg. C 680, fol. 45, p. 174 et ss.

(•J) Cette note est d'une cciitme postérieure à celle du procès-verbal

précédent.
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LVIII.

SESSION DES i5tATS A TAU, EN MARS loO-t, SOUS LA PRI^SIPENCE

PE LA PRINCESSE QUITERIK ET DE HAMON DE CASARRER, JUGE-

MAGE DE BIGORHE.

Sommaire : l. Ouverture : lettres missive et patentes pour la présidence des Etats.

— Réponse aux demandes envoyées au Koi par le scitrneur de Candau. — 2. Con-

firmation des Etablissements des Etats. — 3. Interdiction d'exporter du blé en

Navarre et Aragon. — 4. Frai)pe de 2,000 marcs de baqucttcs. — 5, 6. Cours des

ducats de Navarre. — 7. Lettres de marque données par les jurats de Sarragosse

il Rcruard Salines. — 8. Vote de 1.600 écus pour le rachat de ces lettres. —
!•. Secret des délibérations. — 10. Négociations. — II. IJépartition. — 12. Terme de

Notre-Dame de Septembre : 5,010 écus 3 .sous 8 deniers. — 13. Dépenses. —
14. Feux affranchis.

1. [FoL 48.] Assemblada de geutz deus Statz de Bearii, feyto

en lo loc de Pau. per mandement deus senliors Hey et Régine de

Navarre, senliors de Bearn, eu la quoau presidin Madame Quiteric,

lor loctenente générale, et egregi Moss. Ramon de Casarrer, lor

conseiller et comis ad aquero, aixi que mostra per lettres missive

et patente (l) deusditz Senliors, et feyte et tengude lo xx jorn deu

mees de mars Tan mil v' et très, feyte présentation de lasdites

jiarties a las gentz de ladite assemblade, et aqueres vistes, per

lodit senlior comis sien remostrades las causes sequentes, per

conclusion de las causes per lo senlior de Candau, de part deus

Statz darrerament tengutz a Pau, a lors Senhories supjdicades (2).

2. Primo tocquant la confirmation et auctoristition deus Stalili-

meiitz, a requeste deus Statz darrerament tengutz, et i)er madite

dame la loctenente et Moss. liamon de Casarer, aixi niedixs lors

cnmis, fcytz (8) etc., sus los quoaus déclara et ballia la patente

de ladite confirmation, qui losditz Senliors, vistz losditz Stabli-

ineiitz, liaben feytz et autreyade et exi)edi(le, volcn et mandan

aquetz star tengutz et servatz pcrpctualment.

(1) l'our la forme de ces commissions et lettres patentes, vnjr plus haut,

lieg. C G80, fol. 22, 24 v", 2G, 20 V, 27, .32, 3G, p. 11«, 12.3, Ml, 11.0.

(2) Voir session d'octobre 1.00.3 à Pau, § 9, j>. 181.

(3) Ihideii : «.Item prr lo seiihor de C'andaii, i^er (iivir en Nncarra... j>cr

t( jiublfcar cl cxerutar lots upimntinciitz. » (lîeg. C G80, fol. 46 v.)
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3. Segondemeut toccaut la proliibitiuti tle uu trcgcr l)latz de

Bearn en taus ])ays de Aragon et de Navarre, ete. (1) saver es

(jiie dixo et deelara lo l)on voler deiisditz 8enliors star tal hede fosse

fevte, tengude et servade, et nianda1)e[n] et lial)en mandata ladite

dame lor loctenente ue ballias ni fes expedir lettres en forme et

a<iaeres star publicades per los locs et a cartes publics, etc.

4. Tercement sus la eudition (2) et faction de dus mile marcs de

l)acquetes (3), etc— dixo et déclare plasc ausditz Seidii»rs, et ai.\i

liaben mandat et tremetut provision au Maeste de la Moucde ne

batosse tant solenient mile marcs, a la ley et tallie de las dobles

(pli a }»resent s'i baten.

5. Et cum los ducatz de Navarre (4) no agen mise o cors la

ond se baten, sino de xl dobles (o), et assi ne agen de xlii dobles,

que losditz Senhors volen, si a las gentz de ladite assembladc ère

vist star exi)edient, ne agossen cors ne mise en Bearn, sino de

XL dobles.

G. Este advisat que, considerade la grande liabundance qui cors

de monede, pluus que de aur, que los ducatz se poyren Itillionar, si

eren baxatz o dimiuuitz en cors, et per so que no ère expédient

abaiitz que de noveg s'en esleu cors de xlh doldes que sou

XXII sols II arditz (G).

7. [Fol. 48 v".] Lo quoart ère toccant las mercas balhades i)cr

los juratz de Saragosse et dipputatz d'Aragon contre los de Bearn,

a requeste de Bernad Salines (7). Et las quoaus mercas, balhades

(1) En mai I'jO.'^. le Roi et la Reine se plaignaient de la disette qui régnait

en Navarre. (Reg. C G80, fol. 4G, \>. 17',', § 3.) La mission du seigneur de

Candau parlait « f/e la hede deus (jraas que passeii en Navarre» {Ihidem, toi.

40 vo, p. 181, § 9.)

(2) Cuditlon, taille des monnaies.

(3) Sur la valeur des hoquettes, voir plus haut, ji. 20 et 2G. Les Etats avaient

demandé, en 1494, que la l)aquette eut la \aleur du quart et non du sixième

du sou Morlan.

(4) Les ducats de Navarre valaient, en 1490, 23 sous 8 deniers, et en 1491,

23 sous 4 deniers.

(ô) Il s'agit ici, d'après la note contenue dans le Reg. C G^'O, i'ol. 4() v", § 9,

de Doubles de Savoie, qui avaient cours, d'après l'ordonnance du 19 août 1494,

à raison de trois pour huit arditz. Voir plus haut, p. 25.

(G) C'est la valeur de l'écu de Morlàas à la vache et de l'écu au soleil de

France. Voir plus haut, p. 24.

(7) Voir plus haut, rog. C G80, fol. 45 v et 40, p. 178, 179, § 5.
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I»or Idsilitz tSoiihors coutre los Aragones, dixo lodit comis (I)

losditz Senhors, tant per lettres, niessadgers de boca, et per totz

iiu'vàas (-*) (juc lialieii boueraent podut, luibeii triballiat a far

llievar lasdites mercas d'Aragon, nias no baben podut y adbeuir.

ot que lasdites geutz advisassen et i)rengossen augun nicyàa o

oxpedieut, aquet que los semblas, per que las négociations et

trasteyamentz (3) de Bearn, Aragon se puscan far senbs degun

troble ni erapacbament, etc.

8. 8us que, agnde délibération, et per tote conclusion fo diit et

arrestat que foren talliatz et Ibcbatz deu juiys de Boarn la sonie

de sedze centz scutz,... so es los vin' ab la talhe de la feste de

Nostre Donc de scteme prosmar venent, et los autes viii'- scutz de

la prumere talhe fasedore et donadore ausditz Senhors après

seguente. Et ladite some sie prese per lodit senbor Ilamon (4),

cuin a conseiller que es deu pays, et aquere gardi et tengue per lo

pays, tant entro âge lo acquit et descliarge de lasdites niercas. Et

eg que prometo tribalhar et negociar per aquet liaber deusditz

Aragones (5) et tenir losditz diners, et en los explegar et balhar

per aqnct luiber et consegnir. Et cuni ladite merca sic en sospentz

l)er tôt los niées d'april prosmar venent, que cascun francament deu

})resent pays ani et veni en Aragon, car })endeut tal sosjjentz se

spere la totale amotion de niercas, etc.

0. Et affiu que los Aragones uo podossen star avertitz de sso

dessuus, se dist et jurât per cascun sus los Santz Evangelis que se

tiera segret, senbs ne discr ni explicar ad autes que no fosse de

ladite asscmbladc (0).

(1) .Jean (le la Sallf. seigneur de Caiidau.

(2) Mei/ùus ou miej/aiis, moyens.

(;:5) Trasfff/amoitv doit être rapproché, je crois, du mot gascon traxlou

(13ayoiine), ipii signifie dlijct incommode, gênant. (\'oir Lcspy, Pt'cf. Hiarn.,

t. II, p. .3:52.)

(4) Ilaïuon de Casarrer, jiige-niage de Bigorre, conseiller de lîéani.

(5) Les négociations officielles n'ayant pas abouti, le conseiller est chargé

l>ar les Etats du rach.at des lettres de marrpie.

(G) Les délibérations des Etats n'étaient tenues secrètes <iuc dans des cas

extraordinaires, comme celui-ci. En 1484, les députés qui avaient délibéré sur

le mariage de la reine Catherine avaient prêté serment de tenir leurs résolntioiis

secrètes. (Pr/rilii/pn et rèfjleuients du pfii/s de Béarn, p. 2.3.) Ce n'est qu'en

décembre 1.021 qu'un règlement rendit obligatoire le secret des déiibi'rations.

({.g. r r,81. fol. 4 V".) — Voir Le>< États de Béanu p. 20(5.
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10. Et au regard deus intcressatz pcr lasditcs nierais, tant part

dessa que de part de Aragon, que se trihallie au nielhor que sie

})ussil)le, deu star feyte la réparation au nicllior (pu' sic pos.sil)le.

11. Et per treger ladite some de viii"^^ scutz, se ajusten viii arditz

per foec suus los vi sols x diners et miey i)er foec, qui son degutz

}ier lo ternii de Xostre Doue de Septenie : et adhieyr.i |)er loec

viii sols II diners et miey; et y sobrera, iiicluus los \iii sent/.

II sols VI diners, qui sobren de la tallie principale dcudit terini,

XXII scutz XVII sols II diuces.

Sobra xxii se. xvii s. ii d.

12. [Fol. 49.] A Nostre Doue de Septembre mil v^ iiii''^ se

deben llicbar sieys sols detz; diners une baquette. Plus se ajustan

oeyt arditz ])er la mieytat deus xvi'' scutz autreyatz en la cara

})recedente. Et aixi se Iheban oeyt sols dus diners et miey i)er foec;

a xi^' foexs complitz, monten v^' xvi scutz m sols viii diners. . . .

v^' XVI VII s. viii d.

l^. Per })agar a la lîegine, iiiP' scutz. . iiii^' se.

Ans Conseillers c se.

Ans Sindixs lxxxviii se. xvi s.

Per las niereas, oeyt cens scutz. . . . viii^ se.

Some. . . . iiii" IX' lxxxviii se. xvi s.

Y sobre xxvii scutz v sols viii diners sens rebaxs.

14. Et per trobar lo rebaxs, condi a ung sol vu diners et miey,

(pie feu ix*^ IX III se. i s., et preuen cent foexs de rebaxs, a i sol

VII d. 1[2 pcr cascun, que fen ix se. un d.

Et aixi rebatut lo foegadge y sobre xviii se. v sols un diners.

Memorie que i sent xi sols viii diners deu aber lo generau. .

i se. XI s. VHI d.

Plus lo rebaxs de iii*^ un se. xvi s. que val a vi diners per foec

II se. xiiii s.
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LIX.

SESSION DES :éTATS A PAU, EX OCTOBRE 1504, SOUS LA PRESIDENCE

DU ROI ET DE LA ItEINE DE NAVARRE.

Sommaire : 1. lîoparation des griefs : donation de 10.(XX) écus. — 2. Premier terme :

au 20 février 1500. 4/H)0 cous. — 3. Indemnité an Sénéchal. — 4. Tailluqucts. —
"). Gaires des conseillers, Syndics, Trésorier. — (î. Remboursement. — 7. liCttres de

maniue de Barcelone. — 8. lîéjiartition. — î). Second terme : au \'^ septemljre. —
10. (Sages des conseillers, Sj-udics, etc. — II. Gages des secrétaires. — 12. Gages

du Trésorier. — 13. Taille du second terme. — 14. Restes de l'imposition.

1. Très Statz tcngutz per lo lîey et Kcgine a Pau, en lo mecs

(le octobre et novembre mil V" quoate, et reparatz gveuyes, es

stade feyte donation per losditz Estatz, inclus Marsan et Gavar-

dan. de la some de detz mili scutz, condan xviii sols per sent,

paguedors en dus termis, so es la niieytat talhadore au bint jorns

de fevrer et treyedore au v"' jorn de mars prosmar venent, et

Tante mieytat talhedore au xx='' d'ag-ost et treyedore au xiii"' de

septemlu'e, qui sera mil v^' sincq; et eu cascune se njustcrau per los

carxs deu }>ays, cum se seq :

2. Per lodit i)rumer termi, cxeptat lo sincquoal diner per los de

Mar.san, avien per la donation niT' se.

3. Item \)QV los carxs de Mos*' lo ^encsclial, qui a supportât en

los i)resens îStatz (pii au durât ung mees (1).

4. Tauj.uqcets.

Itcui a Mos, de Lescar (2) aura septante scutz l\x se.

Item Mos. de (layrosse (3), députât, vint et sincq scutz. xxv se.

Item a Mos. de Miusens, vint scutz xx se.

Item a Moss. d'Arrcjs, vint scutz xx se.

Item a ^loss. d'Alios, (piinze scutz xv se.

Item a M(^ss. de Senta Colonie, quinze scutz xv se.

Item a ]\Ioss. d'Avescat, quinze scutz XV se.

(1) Sur la durée ordinaire des sessions, voir Lm Khih de Hinni. p. 'sHk 27(>.

(2) lîonifacc, évô<)uc de Lescar.

(.'}) Angcr, baron de Gayrossc. Voir plus haut, p. ô2.



DlvS ÉTATS 1)1-: r.ÉAltX. 189

Item a 'Slos. de Meriteuli (1), detz sciitz x se.

Item a Mos. d'Anhos (2), detz scutz x se.

Item a Mos. de C'andaii (:}), detz seiitz x se.

Item a Mos. de Bastanees (4), detz seiitz x se.

Item a Mos. l'abat de Mouenli (5), detz scutz x se.

Morlans, sept seutz vu se.

Ortlies, sept seutz vu se.

Oloron, sept scutz vu se.

Sau])aterre, sept scutz vu se.

Ossau, sept seutz vu se.

Aspa, sept seutz vu se.

Baretous, sieys scutz vi se.

Leml)eye, sincq seutz v se.

Moueuli, sept scutz vu se.

Nay, sincq scutz v se.

Pau, quoate seutz iiii'^ se.

Navarveuxs, sept scutz vu se.

Salies, sincq scutz v se.

Gant, quoate scutz un"' se.

Pontac, quoate scutz iiii'^' se.

Lagor, quoate scutz iiii**' se.

Juranson (6), très scutz m se.

(1) Tristan, seigneur de Méritcin.

(2) Tristan, soigneur d'Agnos, donne, en liJOi), deux arpents do terrre sis à

Agnos, à Pierre Dagère et Amenion do Béraud, liriijuotiers et potiers, à la

condition qu'ils lui fourniront des briques pour faire deux clieniinées, et toute

la vaisselle de terre nécessaire à sa maison. 11 obtient de lîaymond-Arnand de

Béon, évêque d'Oloron, la concession de trois sépultures dans la chapelle Notre-

Dame de l'église Sainte-Marie d'Oloron. (Archives des Basses- Pvrénés, XotahrK

(V Oloron, E 1769.) — Agnos, commune du canton d'Oloron-Sainte-Marie-Ouest.

{?>) Jean ou Johanot de la Salle, seigneur de Candau, Maître général de

la Monnaie de Morlàas. (Archives des Basses-Pvrénées, E 320.) Voir plus haut,

p. 172, § 2.

(4) Bamonet de Minvielle, seigneur de Bastanés, voir plus haut. ji. 172, note 3.

(5) Gaston, seigneur de l'Abhadie de Monein et du Domec de Saint-Vincent

de Louvie-Juzon, vend, en 1600, la dîme de Monein à Bernadon de Milharon.

(Archives des Basses-Pyrénées, Notaires de Monein, E 1461); en 1508, il

afferme avec Jean de Monein, curé de Monein, les revenus de l'église de

Cardesse à Jean d'Abbadie, chanoine d'Oloron, curé de Mourenx. (Ibidem.

E 1403.)

(0) Jurdurt»), dans l'ancien bailliage de Pau, commune du canton de Pau-Ouest.
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Briig-es (1), quoate sc'utz un''' se.

."). IV'v lo »M.>nsc'llier Fabrica (2) x se.

Per los dus Siiuliexs, per cascuus sept scutz xiiii sp.

Ttoni i)er Johan de Faget (îî) i se.

('). Item })er lu qui a suplit (4) los diiiees, sincquoante seiitz. .

L se.

Some v^' V scutz.

7. [Fol. 50.] Item i)er so que los de Barsalone (.")) eomenseu

exigir un traliut (G) aperat Marcha sur la uassioii francesa (7),

ont se assayen extorquir ans de Bearu, et eum fo stat autreyat

(pie los Reys feran inftjrmatiou, es stat eoneludit que se pauseran

tletz tlovins d'aur, })er lo (pie deligentera seran balhatz a Peyrolet

de Laborde de Nay, et ne baliiera comjjte et reconexence

X se. III s. un d.

Some iiiP' v^ XV se. m s. un d.

8. [En marge] : vu f^ols v dinés lo prumer termi. — Per los

quoaus Ihebar audit i)rumer termi se tallieran vu sols v diners per

f(^ec, qui monten, a xi*' foexs eomplitz, la some de quoate mili

sincq cens trente dus sens rebaxs. Et lo eare, que es ini^' V xv

scutz m sols lin diners, appar y reste detz et sept scutz quoate

(1) Bruf/es, coramiine d(i canton de Nay, fondée vers 1345, par Gaston

Pha-biis, vicomte de Bt^-arn.

(2) Ptjes de Fal>ri(iue, conseiller du roi de Navarre, vicaire gén(['ral du dioci'se

d'Oloron. Voir plus haut, p. 89 et 172, note 1.

Ci) Jean de Faget devait être i)arent de Menant de Faget, liûtelier de Pau,

«pli logeait les déput(îs des Etats. Voir plus liant, p. 90, note G. Il était jurât de

Pau et aft'enne, en 1490, les revenus de la cure de Pau de Jean de (îarin,

chanoine d'Oloron, curé de Pau. (Archives des lîasses-Pyrénées, E 1974.) En

1501, il s'oblige envers les jurats de Pau pour 4 écus 1|2, pour la mise en

ferme des amendes concernant les faux poids et mesures. (Archives des Basses-

Pyrénées, E 1978.)

(4) Sitplir, vieux mot pour siqdea, suppléer, subvenir, a ici le sens de prêter

de l'argent.

(6) Barcelone, clief-lieu du comté de ce nom, en Catalogne.

(G) Trahut, tribut, exaction, impôt.

(7) Cette expression nation franc/iise est assez curieuse à cette époque; il

faut remarquer que les Béarnais, bien que ne faisant pas partie du royaume de

France, puisqu'il leur fallait des lettres de naturalisation, seml)lent se considéier

ici comme des Françai.s vis-à-vis des Espagnols, leurs voisins.
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sols, exei)tat (jue no s'y conte rebaxs, loquonl se coniiitt ra dcjus

part XVII se. III I s.

U. A Faute ternii, que es en septembre mil \^ sincq, se jjagueran

per la donation, la some deusditz qnoate mili scutz. . . iiii^' sr.

Jtem los viir per avant autreyatz viii' se.

10. Item per los gadges deus conseillers audit ternii, rent scutz.

(' se.

Item au Sindic Castanlieda xlviii se. viii s.

Item au Sindic Neys autretant xlviii se. viii s.

Item a la glisie de Berlana (1) vi se.

Item au senhor de Nareastet (2), de très scutz m se.

11. Item per les segretaris sieys scutz, los dus per nuieste Gui-

tart et los quoate per M*^ Arnaud de Castanli vt se.

12. Item per los gadges deu Thesaurer vint et sincq scutz . . .

XXV se.

Item per Maeste Arnaud de Caufapee un scut. ..... i se.

Some v^' XXIX s'c. xvi s.

1 3. Per los quoaus lliebar, se tallien oeyt sols très diners per foec

que feu v*' xlt scutz xii sols, a xP' foexs complitz sens rebaxs. Et

aixi y sobre unze scutz quatorze sols xi se. xiiii s.

14. Et car del prunier termi y sobreu xvii se. xiii s. et dequest

termi unze scutz xiiii sols, que feu xxix scutz; deus quoaus falli

treyer lo rebaxs per cent sincq foexs de totes dues talhes, tant que

toque los dines deu pays, que son mil v^' lu scutz v sols iiii diuees,

et a II sols Yi diners 1,'2, monte xiiii scutz xiiii sols x diners 1/2.

Et extrematz aquetz deusditz xxix scutz, y reste de clar quinze

scutz ung sol ung dier miey xv se. i s. i d. 1 2.

15. Ne seran balhatz au bayle de Garos (3) dus scutz, car non

ago a la partelhe ii se.

16. Item a Neys, per anar a Tarbe per las lettres de la treyte (4),

(1) Berlanc, hameau, commune de Aforlùas, ancienne commanderie de Malte,

mentionné en 1344. (Kaymond, Dictininunir tnjxKjruphitiue, p. 28.)

("2) Nareastet, commune du canton de Pau-Ouest.

(.5) Sur le bailliage de Garos, voir plus haut, p. 42, note 5.

(4) Il s'agit des lettres annullant l'interdiction prononcée par le roi de

France d'extraire des grains du comté de Bigorre, dont les Béarnais avaient

réclamé l'abolition. Voir plus haut, p. 181, § 7.
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letre de IMaiiloon (1), signature de M*" Giard et aiites l>csonlies,

siiieq scutz. ^ V se.

Et aixi sobre viii se. i s. i d. 1/2.

17. [Fol. 5<> V".] Item es stat concludit que Itainoii Ariiaiul de

Luus (2) criibera los dines deu pays per aqueste donation et

])au-nera a ung casenn, aixi que es cocliat et en las comissions s'en

iare exjtresse charge.

LX.

SESSION DE NOVEMBRE 150."), A OHTHEZ, SOUS LA PRÉSIDENCE DE

RAYMOND DE CASARUER, JUGE DE BICiORRE.

Sommaire : 1. Ouverture : les Etats ne discutent pas sur les griefs, mais remettent

au j)résiilent leurs cahiers de doléances pour les transmettre aux souverains. —
2. Donation do 10,000 écus. — 3. Premier terme : 4,0(X) écus en mars 1500. —
4. Taillutiuets. — 5. Répartition. — C. Deuxième terme : 4,000 écus à la fin de sej)-

tt'mbre. — 7, 8, 9. Gages des conseillers, des Syndics et du Trésorier. — 10. Secours

aux gens d'Oloron pour un incendie. — 11. Aumônes aux Frères prêcheurs et aux
Frères mineurs d'Orthez. — 12. Indemnité au secrétaire. — Indemnité aux Oloro-

nais pour lettres de marque. — 14. Répartition. — 15. Rabais des feux. — 10. Extinc-

tion d'une dette des Etats envers Claude Rrion.

1. [Fol. 51.] Très Estatz de Bearu, Marsan et Gavardau, man-

data au xii'*' de Novembre mil v'' sincq per mandement deu Rey

et Itegiue, senliors de Bearn: et fon tengutz a Ortes, ont presidi lo

egregi Mos. Ramon de Casarrer, juge mage de Begorre (3), ab

lettre missori, comission et instructions, qui ne ballia; en lo xvi

deudit mees, fo feyte la uberture fens lo Retlector deus Frays Pre-

dicadors; et car no s'i passa (/rendes, fon balhatz certans artigles

audit Mos. lo juge président, en fasen la resposte, sup})lican vullie

remonstrar ausditz Senliors buUiatz far aixi que en aquetz es con-

teugut.

2. Et lo XX deudit mees, fo feyte la resposte et fon autreyatz

(1 ) Sur l'afïaire avec le capitaine de Maiiléon, voir plus liant, p. 181, § 8.

(2) Raymond-Arnaud de Luntz, trésorier de Béarn, ajiparaît avec ce titre

dans un acte de 1499, par lequel Jean, seigneur d'Abidos, châtelain de Pan, lui

emprunte KM") écus. (Arcli. des Basses-Pyrénées, Notaires de Pati, E 1977.)

Ci) Ranion de Ca.sarrer, juge-mage de lîigorre, voir plus haut, p. 10.3, note 4.
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per vie de donatiuii aiisditz Senliors detz niili .<ifut/-, coiidsin xvii

sols per sent, paguedors la mioytat en la fin den niées de mars

prosnmr veneut et Taute niieytat a l;i (in dc-u mecs de septenilire

après seguent, qne sera mil V' sieys ; et ladite some al» los carxs

jus scrint/ se Ihebera cnni se seg.

:i. Per la jiart contingente au piiys, (pie es (pioatc niili scutz,

a(pietz se pansen per lliebar per losditz Senliors a ladite fin de

mars un" se.

4. Item per lo eomport de desjienses de ]\los. Id

.Seueschal (1), sixante scutz lx se.

Item per Mos. de Lescar (2), trente sincq srut/. . . xxxv se.

Ireni i)er 3Ios. de Miuseus (3), vint et sincq seutz. . xxv se.

Item per j\Ios. de Gayrosse (4), vint et sincq scutz , xxv se.

Item per i\los. de Salies (5), quinze scutz xv se.

Item per Mos. de Meritenli (0), quinze scutz xv se.

Item per Mos. de l'Abadie de Monenh (7), detz scutz. x se.

Item per Mos. de Senta (^olome, detz scutz x se.

Item per Mos d'Avescat, detz scutz x se.

Item per Mos. de Candau, detz scutz x se.

Item per Mos. de Portes, detz scutz x se.

Morlàas vi se.

Ortes et Faute viadge suplir ix se.

Oloron VI se.

Saubaterre vi se.

Ossau VI se.

(1) Jean de Méritein, seigneur d'Esgoanabaqne. sénôclial do Boain. vdir ]'\ns

haut, p. 26, note 2.

(2) Boniface, évêque de Lesoar. Voir \k 112, note 1,

(.3) Pierre de Béarn, baron de IMiosyens. Voir j). 8, note 1.

(4) Auger, baron de Gayrosse. (Archives des Basses-Pyrénées, E 1005.) —
Cjiii/rosse, château de la commune d'Audéjos, canton d'Orthez, formait avec

Audéjos, Herm et Orius, la dixième grande baronnie du Béarn.

(5) Arnaud-Guilhem, seigneur du château de Salies, mort avant 1503. A
cette époque, sa fille Gratianne épouse Eoger de Béarn, fils de Pierre, baron de

Miossens, et ce dernier cède a Sibiliote de Candau, veuve d'Arnaud-Guilhem, les

seigneuries de Miossens, Lanusse et Carrère. (Arcliives des Ba.sscs-Pyrénées.

Xot. de Sa/!e.^. E 2104.)

(6) Tristan, seigneur de Méritein.

(7) Gaston, seigneur de l'Alibadie de Monein. \'oir plus haut, ]>. 189, note ô.
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As|>t' Il II fic-.

lÎMivtrms ii[i .se.

Tau m SC-.

Mc'Ueiili. iiiin Ortes ix .se-.

Xay, tivs siut/ ni se.

Salies III se.

jMontaiic'i" Il se.

l'i'iitac Il se.

I"io-or ni se.

(laut Il se.

Jîelloc (1) III ^f.

Au Siiidic Castanliede iiii''' se.

Au Siudic Quoai'taner (2) ii se.

A Toste (3) 1 8c.

Item au qui fara Jo plaser (4), trente scutz. xxx se.

Itein uu clerc- deu Sindir, J. de Vinhes. . i se.

Soine un" iii*^' xxxiiii se.

.1 Ja fil (Je mars loôCi : vil s. i d. ] 2.

0. Los preeedeus quoate mili scutz se llieberau a ladite iiu de

mars, et alj aquetz se llieberau losditz très ceiis trente quoate scutz.

Er ]ier lliebar aquetz, se pansera per foec, sens rebaxs, sept sols

uug diuer et miey, que fen quoate mili très cens sincquoante scutz

très sols ; et pagat so dessus, y sobre per la talhe seguente vint

scutz très sols, sens aver contât rebaxs, de sso que toque lo diuer

deu pays, car se coucludira en lo ternii segnent

(5. A la fin de septem])re mil v'' sieys se Ihcbeian les autes

quoate mili scutz iiiP' se.

7. Per los gadges deus conseillers, cent scutz c se.

8. Plus per los gadges deu Sindic Quoartauer, xliiii se. viii s.

(1) Bellocq. coiiimiine du canton de Salies, autrefois dans le haiilia^^e de

liiviére-Gave.

(2) Quartanier, Syndic de Béarn, avait succédé à Fortaner de Neys, nommé
juge de 15éarn en 1604. (Ke;^. C 080, fol. 29 v.) Il mourut le 18 janvier 1507.

d'ajirés une note marginale du registre C G80, fol. ô8 \". Voir jilus loin.

(3) L'hôtelier de Pau, qui logeait les Etats, Menauton ou .lean de Faget.

(4) C'est l'indemnité donnée par les États à celui (jui avancera les fonds

nécessaires aux charges du pays.
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l'Ius Mudir Siiidic ( ';i>raiilu'il;i, |ht soiis trili;illi> (lrii> Stiitiit/. et

Nijulu'cs (jiii miiuustra, ;iiir;i Ii'ciit<' sent/, wx >c.

'.'. Plus ])c'i' lu Tlic'sauivr deii pays x.w se.

|(>. Iti'iii sdii autivyat/ pL'i" ajiulc dcii tncc ans (!"( Iloi-oii. < se.

1 1 . Item j)t'r aunioyiK' ans Frays Preilicadurs d'( )ites ( I ). xv se.

Item j)er auiiKiyiie ans Frays Meiiors d'Ortes x\ se.

]','. Item a M''" Arnaud deu Castaiili (,), per la (|uittaiice et

caneellat i<iii deu vc'uistve de la (il)lii:ati<Mi deu Ji.'iys (•>). un seut . .

I se.

\'-K Item ans {r()loi'on, per las despenses (pii supjjortan per

aliati-r la mercha de Guilliem de (,'oralet xviii se.

Some un" m' lxxxxii se. xvi s.

14. [Fol. :.*,'.] A la Jin <Jc septembre 1506. — Et per lliebar

aquests (juoate mile m' xcii seut/, xvi sols a la tin de se})tem})re,

avien ])er foee sept sols dus diuers, et ajustât/, ah la some qui

aquet/ monten vint seutz très sols deu termi de Taute solution,

URinten quoate mile très eeus navante uau seutz xiiii sols iiii di-

uers. Et aixi y reste per lo i>ays sens aver contât lo rehnxs deus

foexs, to(juant Id diner deu ]>ïiys sieys seut/, sedze sols quoate

diners vi se. xvi s. iiir d.

15. Mas falli rebater lo rebaxs de tbexs tant que to(|ue los dies

deu pays de las précédentes dues pagues, que son vu' xxvi scutz

XVI sols, et [)renen a un sol ii diners i)er cv tbexs de rebaxs, l'en

V scutz XII II sols; et dedusitz lo xvi scutz xvi sols un diners. aya

y de super i)agat i st»l x dinees.

10. La obligation deus x^' seut/. auti-eyade a Claude Brion tb

restituide et rompude. et mandat caiicellar lo registre a jMaeste

Arnaud deu C'astanli,

(1) Les ïîtat.s avaioiit toiiii leurs séances dans le réfectoire des rréies

Prêcheurs. Voir plus haut, p. li)2.

(2) Arnaud du Castaing, secrétaire des Ktats.

(3) C'est une dette de 10.000 écus contrartte par les États envers Claude

Brion. Voir plus loin.
J^

1(>.

iMrniMEi;ir: cochai:aix iiikrk^, i; i k i>f i.i'iti: aini-;.





CORRECTIONS

Page 4, note 2, ligne 1 : au lieu de v, lise:: v v".

Page 7, ligne 1.'3 : au lieu de aquetz aqni, lisez aquetz a qui.

Page 7, note 4, ligne 1 : lisez Jean de la Salle, appelé aussi d'Aule ou de

Coure.

Page 11, ligne 18 : au lieu de fol. viii v", lisez fol. vi v".

Page 15, ligne 1 et page 21, ligne 14: au lieu de Florins deu trec, lisez Florins

deu Trec (Utrecht).

Page 18, note 2, ligne 1 : au lieu de malhcurement, lisez malheureusement.

Page 22, note 1, ligne 4 : au lieu de ventât, lisez bencut.

Page 23, ligne 7 : au lieu de ensemps, ab certz, lisez enscinps ab certz.

Page 25, note G, ligne 3 : au lieu de à oe\-t diners, lisez a oeyt diners.

Page 20, ligne 1 : au lieu de a Morlaas, lisez a Morlàa.s.

Page 26, note 2, ligne 2 : au lieu de Canpenne et mourut, lisez Caupenne ; il

mourut.

Page 27, note 5, ligne 2 : au lieu de merindad, Usez mérindad.

Page 27, note 8 : au lieu de Vesian, lisez Vésian.

Page 28, ligne 18 : r/w lieu de scriptura color, coler, lisez scriptura coler.

Page 30, note 1, ligne 2 : au lieu de princesse Viane, lisez princesse de Viane.

Page 3G, note 2 : au lieu de Lasseubetat, lisez Lasscubétat.

Page 47, ligne 10 : au lieu de votée à la reine, lisez faite à la reine.

Page 48, ligne 23 : au lieu de scutz : oeyt sols raonteran, lisez scuz oeyt sols :

monteran.

Page 5G, ligne 32 : au lieu de Montanerees, lisez Montanerès.

Page G3, ligne 3 : au lieu de sedze, lisez sieys.

Page G5, note 2 : au lieu de p. 5, note 5, lisez p. 8. note 3.

Page G6, ligne 8 : au lieu de scuts, lisez scutz.

Page 6G, note 7 : au lieu de p. 5, lisez p. 8, note 1.

Page 76, note 3, ligne 3 : au lieu de Soberlie, lisez Soberbie.

Page 77, note 2, ligne 1 : au lieu de lettres de marques, lisez lettres de marque.

Page 77, note 4 : aie lieu de Jean de Mériteins, lisez Jean de Méritein.

Page 78, ligne 14 : au lieu de support, lisez supportât.

Page 78, ligne 23 : au lieu de far lo prosuyte, lisez far la prosuyte.

Page 79, ligne 24 : au lieu de Baietons, lisez Barétons.
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